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A NOS LECTEURS. 



La Reme de V Horticulture entre aujourd'hui dans la treote-deuxième 
année de son existence. Ses rédacteurs, uniquement guidés par 
rintérêt de Thorticulture, ont toujours eu en vue de maintenir leur 
publication i la hauteur des progrès de la science et de la pratique. 
Tandis que la première continue i apporter son contingent de 
découvertes nouvelles applicables tant à la culture des végétaux 
de plein air qu'à ceux maintenus dans un milieu artificiel, la 
pratique peut toujours revendiquer une large part dans Textension 
journellement croissante de l'étude de la Nature. Â l'Horticulture, 
en ejQTet, revient l'honneur d'avoir encore tout récemment appelé 
l'attention des savants sur les conséquences de la chute des feuilles 
artificiellement provoquée, sur l'action maturative de la gelée ou 
des anesthésiques, sur celle de certaines injections, sur tant d'autres 
méthodes contemporaines enfin, que trouvèrent spontanément des 
praticiens, méthodes qui leur permirent non seulement de renverser 
l'ordre des saisons, mais encore de modifier profondément certains 
caractères de la vie végétative qui, jusque dans ces derniers temps, 
avaient paru immuables. 

Il est juste d'ajouter que la science n'est point restée en arrière. 
Dans sa recherche du beau, dans ses efforts vers une perfection 
idéale, l'horticulteur trouvera des indications précieuses parmi les 
brillantes découvertes de la chimie, principalement dans le domaine 
des fermentations, découvertes qui nous ont fait pénétrer plus 
avant dans le secret de la vie des plantes. Il en sera encore ainsi 
des stupéfiantes investigations des bactériologistes ; déjà ils nous 
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ont permis d'explorer à fond des abîmes de Tinconnu que l'on eût 
pu croire à jamais insondables. 

La Revue peut se faire un titre de gloire de n'avoir jamais laissé 
échapper une occasion d'appeler Tattention de ses lecteurs sur ces 
travaux féconds, d'avoir constamment cherché à les vulgariser dans 
la mesure du possible. Aujourd'hui, dans Tintention de faire mieux, 
la Revue compte ne pas s'occuper exclusivement des plantes 
d'ornement, mais consacrera à l'occasion quelques pages à d'autres 
questions plus immédiatement utiles; elle n'oubliera ni les Orchi- 
dées, ces reines du jour, ni les autres plantes de serre, mais se 
pliant aux circonstances nouvelles, et aûn de satisfaire les ama- 
teurs ne disposant pas d'installations spéciales, elle traitera de la 
floriculturê, des petits jardins, de Tarboriculture fruitière, de la 
culture maraîchère, et s'appliquera à signaler en temps utile les 
principales nouveautés mises dans le commerce. Destinées à trans- 
former la Revue, à l'adapter plus étroitement à l'évolution rapide 
de l'Horticulture, qui jadis exclusivement artistique, devient de 
plus en plus industrielle, ces mesures, nous osons l'espérer, seront 
approuvées par nos lecteurs; ils sauront apprécier la nature 
et les difficultés des efforts tentés pour donner satisfaction aux 
exigences des plus difficiles. Aussi sommes-nous convaincus qu'ils 
ne nous marchanderont point leur précieux appui. 

La Rédaction. 



Congrès de botanique de 1910. — Le Congrès de Vienne 
avait nommé MM. Errera et Th. Durand, présidents du Comité 
organisateur du Congrès international de Botanique qui se réunira 
à Bruxelles en 1910, sous les auspices du gouvernement. 

Le Comité de 1' < Association internationale des botanistes >, 
réuni récemment à lena, a choisi M. le sénateur comte Osw. de 
Kerchove de Denterghem, comme président, pour remplacer le 
savant professeur de l'Université de Bruxelles, enlevé si prématu* 
rément à la science. 

M. le conservateur Em. De Wildeman a été nommé secrétaire 
général du même Comité. 

XVr Exposition internationale d'horticulture à Gand 
en 1908. — Le 26 avril 1908, la Société Royale d'Agriculture et 
de Botanique fêtera le jubilé centenaire de sa fondation. Ce jubilé 
coïncidera avec une des Floralies quinquennales qui amènent à 
Gand, l'élite des amateurs de plantes du monde entier. La Société 
vient de publier le programme provisoire de ses concours. 
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LE PREMIER PRÉSIDENT OCTAVE DE MEULENAERE. 

La publication du portrait, d'un des magistrats les plus émi- 
nents de la Belgique, de M. Octave de Meulenaere, premier 
président honoraire de la Cour d*appel de Gand, est dans la Revue 
de VhorticuUure belge et étrangère un pieux hommage de respectet de 
gratitude rendu à un des amateurs les plus érudits du pays, à celui 
qui, par ses conseils et ses expériences pratiques, a tant contribué 
à introduire et à populariser en Belgique, la culture du Chrysan- 
thème à grandes fleurs. 

Né à Gand le 7 juin 1840, issu d'une vieille famille patricienne 
des Flandres, Octave de Meulenaere, après de brillantes études 
juridiques faites à TUniversité de Gand, entra jeune encore dans 
la magistrature belge. Très dévoué à ses fonctions, M. de Meu- 
lenaere était un travailleur incomparable et infatigable. A côté 
de ses multiples devoirs professionnels, dont il s'acquittait avec le 
plus grand soin, il trouva le temps de dresser — œuvre de patience 
bénédictine — le catalogue méthodique et systématique de tous lès 
traités de droit que possède la Bibliothèque publique de TUniver- 
sité de Gand. Au Palais, ses avis étaient très écoutés et ses arrêts 
remarquables par leur concision et leur simplicité : c*était un juriste 
éminent, un esprit clair et méthodique. Connaissant à fond l'alle- 
mand, il traduisit le Code civil allemand en français. Cette version, 
la première en date, lui valut les félicitations des juristes aile- 
mands comme de ceux des pays de langue française. 11 s'était 
passionné pour les travaux éminemment originaux du grand juriste 
VON Ihering. Il les traduisit avec esprit et verve, apportant 
des clartés toutes françaises dans l'humour du philoso* he juriste 
allemand (1). Il apportait à cette interprétation de la pensée d'un 

(l) Voici le titre des principales œuvres de v. iHBRiNa, traduites par 0. de Msu- 
LBNÂKRS : L^eêpril du droit romain dam Ui divenet phates de ton développemenh 
8* édition, 4 ToL, 8*. — Etudes complémentaires de l'esprit du droit romain. III, Du 
rôle de la volonté dans la possession ; IV, V et VI, Mélanges, 8». — Aclio Injuria- 
rum : des Usions injurieuses en droit romain et en droit français. Traduit et 



autre la plus grande exactitude et une extrême correction, ce qui 
est la suprême élégance de toute traduction. 

A côté de ces travaux juridiques considérables, malgré la besogne 
quotidienne si attachante du magistrat, M. Octave de Meulenaere 
trouvait le temps de se dévQuer aux artistes et aux horticulteurs. 
Il aimait la musique; exécutant habile, il avait un goût sûr et des 
connaissances très étendues. Grâce à celles-ci, M. 0. de Meulenaere 
rendit de réels services à la Commission directrice du Gonser« 
vatoire royal de musique de Gand, dont il fut pendant de longues 
années un des membres les plus influents. 

M. DE Meulenaere aimait à se reposer de ses labeurs juri- 
diques et administratifs en cultivant des plantes : il avait, dans sa 
riante campagne de Gendbrugge, réuni des collections remarquables 
de plantes et d'arbustes. U avait reçu de sa famille maints exemples 
de l'amour que portent à la culture les terriens. Dans des livres lO 
que les bibliographes lui attribuèrent souvent, un de ses proches 
avait initié le premier les populations flamandes à remploi des 
engrais chimiques dans les terrains sablonneux des Flandres. 

Octave de Meulenaere s'était épris de la culture des Chrysan- 
thèmes vers 1878; de grandes fleurs, venant dAngleterre, avaient 
été présentées & l'exposition de la Société royale d'agriculture et de 
botanique de Gand. Le magistrat belge, ayant la passion des cul- 
tures difficiles, voulut rivaliser avec les jardiniers anglais : il 
s'adonna à la culture de ces plantes avec autant de ténacité, d'ordre 
et de méthode (^) qu'il en apportait dans ses travaux professionnels. 
Les résultats obtenus furent admirés et récompensés dans toutes les 
expositions du pays. Le premier il pratiqua la greffe du Chrysan- 
thème et il se plaisait à faire connaître les variétés nouvelles les 
plus méritantes. Frappé du désordre des catalogues des spécialistes, 
son esprit précis et méthodique chercha à. établir une classilication 
des variétés, basée sur des principes bien définis et aussi claire que 
l'était le monument bibliographique élevé par lui à la science du 
droit. Ces listes descriptives des Chrysanthèmes (2) furent bientôt 



annoté par O. die Mbulbnabrb, 8«. — La luUe pour le droite 16o, cart. toile. — 
(Euvru choisies, 2 vol., 8<>. — Les Inda-Européens avant Vhistoire, 8». — Histoire du 
dépeloppement du droit romain, 8<». — L*Evolutiou du droit, 8o. 

(1) De scheikundige meststaffen in Ylaanderen's %andige gronden, kl. S», 1875. — 
Les Engrais chimiques dans tes terrains sablonneux des Flandres, Enquôte faite en 
1868, 1869, 1870 et 1871, par un paysan, V^ partie, 1871 (épuisée); » partie, 1871 
et 8« partie 1872. 

(2) Liste descriptive des Chrysanthèmes d^hiver, 12« oblong. Gart. toile, 1890. — 
Supplément. 8», 1898. - 3» supplément^ 8«, 1896, — 3« supplément, 8o, 1898. 
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dans toutes les mains et à diverses reprises la grande Société des 
Ghrysanthémistes anglais donna à son auteur des preuves de la 
haute considération dont il jouissait dans son sein. 

Octave de Medlenaere travailla aussi longtemps que ses forces 
le lui permirent; il ne se reposa jamais. Quand il songea à prendre 
sa retraite, il crut l'heure arrivée où, entouré d'une famille char- 
mante, il pouvait goûter un repos bien gagné. La fatalité lui ravit 
cette joie des derniers jours. Elle le frappa en lui enlevant inopiné- 
ment son fils qu'il adorait et en le forçant d'assumer malgré son 
âge la lourde tâche de chef de famille. La vie qui lui avait 
apporté tant de joie et d'honneur, lui départissait, hélas! main- 
tenant, peines et souffrances. En venant de son doigt glacé toucher 
son front, la mort dut paraître douce et bienfaisante à notre ami. 
Membre effectif de la Société royale d'agriculture et de botanique 
de Gand, le souvenir d'OcTAVE de Meulenaere sera rappelé aussi 
longtemps que les Chrysanthèmes seront cultivés dans notre pays. 

O. K. 

lia Pomologie en Belgique. — A l'occasion de l'assemblée 
générale annuelle de la Société Royale Linnéenne qui vient de 
l'appeler à sa présidence, M. Vernieuwe, le distingué directeur de 
l'agriculture au ministère, a entretenu la réunion très nombreuse 
de l'abandon dans lequel se trouve actuellement la pomologie en 
Belgique. Peu de chose nous rattache encore à im passé brillant, 
car on oublie trop que la Belgique est en réalité la terre classique 
de la pomologie moderne. 

La plupart de nos meilleures poires et pommes ont été obtenues 
par des semeurs belges, dont malheureusement la tradition s'est 
perdue ou tout au moins a cessé d'être vivace. 

M. Vernieuwe a démontré l'urgente nécessité d'étudier les 
moyens de renouer le présent au passé. Il a signalé les travaux 
des pomologues américains qui se sont précisément inspirés des 
travaux des semeurs belges. L'assemblée a écouté avec un intérêt 
tout particulier la communication relative aux travaux d'un hor- 
ticulteur américain qui vient de s'illustrer par l'obtention d'une 
série de fruits nouveaux et de nouvelles plantes florales ou de 
grande culture. 

Cet horticulteur a rendu comestible la prune sans noyau; il a 
hybride la prune et l'abricot. Il est sur le point de mettre dans le 
commerce un CactuR comestible propre à la fertilisation des déserts 
et a réalisé d'autres conquêtes du règne végétal tout aussi extraor- 
dinaires. 
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LES JARDINS EN 1905 (^). 

Que de gens, à Paris, à Bruxelles, et dans les autres villes, n*ODt 
pour horizon que les Tuileries, les trottoirs et les pavés ! 

Beaucoup peuvent, il est vrai, se ménager un coin des jardins 
suspendus de Babylone sur leur fenêtre, sur leur balcon ou dans 
leur salon. Certes, cela n'aura rien des jardins de Sémiramis, mais, 
pour être heureux, il faut savoir se contenter de ce que Ton a. 

Ces compensations, cependant, ne sont même pas équivalentes 
à celles que pourraient nous procurer les puérils jardins des Japo- 
nais, tout petits, mais dans lesquels ils peuvent se promener. 

Heureusement les municipalités, presque partout, compensent, 
plus ou moins, cette privation, en créant et en entretenant des 
jardins publics. 

Là, le peuple, après son travail, peut, sans bourse déliée, admirer 
de beaux arbres, des arbustes charmants, du gazon verdoyant, de 
l'eau murmurante et des fleurs parfumant l'atmosphère. 

Il y a cinquante ans, la plupart des villes n'avaient que des 
promenades où les Ormes et les Platanes projetaient leur ombre. 
Les jeux de paume, entourés de Tilleuls, taillés en éventail, sont 
encore aujourd'hui l'apanage exclusif de bien des petites villes en 
France. 

En revanche, quelle profusion de fleurs dans les squares de 
Paris, Lyon, Bordeaux, Marseille, Versailles, Nancy, Douai, 
Amiens, Lille, etc. 

Chaque année, de mars à novembre, les tapis fleuris des jardins 
publics et particuliers charment les yeux ; les fleurs printanières, 
d'abord, se disputent les faveurs des amateurs : les calices délicats 
des Crocus; les poétiques Myosotis (Ne m'oubliez pas) ; les volup- 
tueuses Jacinthes ; les altières Tulipes aux nuances rutilantes; les 
Giroflées jaunes, couvrant le sol de rayons de soleil; les Narcisses 
penchées, où le blanc et le jaune se combinent si bien; les Silènes, 
dont le rose vif égayé les yeux; les Arabettes neigeuses conti- 
nuant, sur la terre, le linceuil de l'hiver; TAlysse saxatile répandant 
de l'or et le Phlox divaricata, son velours d'un bleu céleste, pendant 
que la modeste Violette embaume l'espace. 
Toutes ces fleurs, nouvelles venues, embellissent encore le 

(1) Les photographies intercalées dans cet article farent prises dans le magni- 
fique parc de M, Vandorpr-Grillbt, '& Mons-en-Barœul, Nord, par son savant 
jardinier, M. Ëmils Jolt. 




Fig, 1. — Au printomps de 1905. 




Fig» 2. — PtmnUi cl Bégonia* 
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printemps déjà si agréable, par la résurrection des feuilles des 
arbres. 

Cette saison est certainement celle qui plaît le plus à Tâme, car 
tout y chante la vie, le renouveau, l'amour. 
• L'amour n'a pas ici ce sens étroit que les hommes, généralement, 
lui octroient. C'est le sentiment du beau, du bon et du juste t 

Mai et juin viennent apporter un changement aux jardins : il 
faut leur donner une nouvelle toilette, car les fleurs printanières 
ont vécu. 

Cette année vit réellement le triomphe des Begoniai^). 

Les phénomènes météorologiques marquent, tous les ans, leur 
caractère aux jardins. Si le temps est sec, les Géraniums flamboient 
et donnent la note la plus gaie. Au contraire, s'il pleut souvent 
— ce fut le cas en 1905 — le genre Bégonia, dans ses nombreuses 
formes, fait la beauté dominante. 

Que d'éclat dans les corbeilles de Bégonia tubéreuxl Certaines 
fleurs atteignent jusque quinze centimètres de diamètre. Ces corolles 
énormes couvrent les plantes et les coloris sont riches : il y a du 
rouge cerise, de l'écarlate, de la pourpre, de l'or, du satin rose, du 
chamois, ^\x blanc virginal et des fleurs striées, dites Papillons! 
Les variétés à fleurs doubles et grandes ressemblent aux immenses 
fleurs de Camellia, tant recherchées jadis. 

Que de grâces dans les Bégonia fuchsioides, gradlis, Versalliejisia, 
Clémence Denizard, Sut^fasse Davisii, toute la série des erecta mulUflora, 
le Bégonia LafayeUe, le Vésuve, les Vernon aux feuilles de bronze, 
nains ou moyens I Que de gentillesse dans les Bégonia semperflorens 
compacta, variés; que d*ampleur chez le Bégonia palmata aux feuilles 
en bouclier et aux énormes ombelles, formant un nuage de fleurs t 

Les phototypies ci-jointes donnent une idée des ressources 
variées que procurent les Bégonia. 

La plupart des corbeilles figurées comprenaient en majorité ce 
genre, dans ses différentes espèces et variétés. 

La source en est inépuisable et l'emploi des Bégonia est toujours 
à conseiller, même par les années sèches : il suffit de leur distribuer, 
presque chaque soir, un arrosement copieux. 

Pour en terminer avec ce genre, qui comporte plus de cinq cents 
espèces, disons que rien n'est plus idéalement joli qu*un triple 
cordon de Bégonia ; celui du bas en Bégonia Vernon Pierre précieuse, 
du bronze et du corail ; le second rang en Bégonia Versalliensîs rosé 

(l) La monographie des Bégonia, par M. Adolphe Vandbk IIbbdb, éditée par 
M.'DoiN, à Paris, est en vente chez M. Ad. Hoste, à Gand. 




Fig. 8. — Canna et Bégonia, 




Fig. 4. — Nicotiana Cehtsea fol* var, pi Bégonia, 
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vif, et Id troisième en Bàgonia gracilU alba. Ces trois nuances se 
montrent de juin à novembre. 

1905 fut aussi très favorable aux Hortensia dont les gros corym- 
bes sont très ornementaux et de nuance rose, ou bleue, ou blanche. 

Les Fuchsia, aussi, aiment la pluie et les lieux ombragés : rare- 
ment ils furent aussi beaux que cette année. 

Le Japon, qui possède la flore la plus variée du monde entier, 
nous a gratiQés, parmi de merveilleux arbustes, du florifère 
Hydrangea paniculata grandiflora, lequel sest plu cette année à nous 
développer des inflorescences énormes. Leurs fleurs stériles d*abord 
d*un blanc pur, puis à Tautomne rose et acajou, sont d'une rusticité 
à toute épreuve; on n*en plante pas assez dans les jardins. 

Pour ne pas quitter le Japon, pays à la mode par ses succès 
et Tesprlt pratique de ses habitants, nous devons ajouter que le 
Chrysanthème, son emblème national, fit encore florès en 1905. 
Grâce à une culture nouvelle, ses énormes capitules se montrent pen- 
dant tous les mois et les variétés d'été réussissent admirablement. 

Les magnifiques Balisiers de Tlnde, tant améliorés par les semis, 
provenant de France principalement, ont montré leur riche feuil- 
lage, mais les fleurs furent souvent contrariées par des ondées 
imtempestives. 

Quant aux Dahlias qui viennent de faire peau neuve, en prenant 
le nom de Dahlia- Cactus, le mauvais temps ne les a pas trop con- 
trariés. Ce sont de supprbes fleurs, qu'accompagnent bien les types 
à capitules simples et ceux à collerette, telle la variété Président 
Viger, dédiée à l'ancien ministre de THorticulture de France. 

Mais ce qui se montra généreux en fleurs et parfums ce fut le 
doux et modeste Reseda, qui réussit à embaumer le parterre. 

Les Roses furent belles et saines et, pendant plusieurs semaines 
le Jasmin nous enveloppa de ses effluves capiteuses. 

Dites-moi, chers lecteurs, tout cela ne vous prouve-t-il pas que 

ces vers de Delille sont bien justes : 

Heureux, cent fois heureux, l'artiste des jardins. 
Dont Tart peut s'emparer de ces restes divins. 

Ad. Vanden Heëde. 



DisUnotion honorifique. — M. ViaER, Président de la Société 
nationale d* Horticulture de France, si favorablement connu en 
Belgique, vient d'être promu à la dignité de Grand' croix de 
l'Ordre de Léopold, en raison des services émînents qu'il a rendus 
à l'exposition de Liège où il dirigea la section horticole française. 
Nos cordiales et sympathiques félicitations. Réd. 
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QUELQUES NOUVEAUTÉS. 

FRANCOA GLABRATA. 

Cette jolie espèce appartient à la petite famille des francoacées, 
voisine des saxifragacées, parmi lesquelles certains auteurs la 
placent et dentelle ne diffère d'ailleurs que par le nombre des pièces 
florales; les verticilles sont en effet composés de 4 pièces au lieu de 
cinq. Les Francoa habitent le Chili. L'espèce qui nous occupe, 




Fig. 5. — Franeoa giabrata, 

vivace dans son pays d*origine, doit être cultivée comme bisannuelle 
chez nous. Elle est encore rare ; cependant ses qualités lui méritent 
une place dans les jardins. D'une rosette de feuilles cordif ormes ou 
légèrement trilobées, s'élève une panicule à nombreux rameaux 
chargés de fleurs sessiles d'un blanc de neige dont la corolle a 
deux centimètres de diamètre. Son port rend la plante très 
décorative. Il faut la semer de mai en juin en serre ou sous châssis 
froid; la floraison a lieu la seconde année de juin en octobre. Les 
fleurs apporteront un appoint précieux pour la confection des 
bouquets. 

{A suivre.) Ch. P. 
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NOUVELLES VARIÉTÉS DE < NICOTIANA SANDERAE >. 

La belle variété de Tabac à fleurs rouges qui porte le nom de 
M. Sander, aux belles corolles à coloration nettement accusée, 
était due à des croisements aussi patients que judicieux, où étaient 
intervenus les Nicotiana affinis, fleo'uosa et Forgetiana. Quoique le 
N. affinis fût depuis longtemps utilisé pour la décoration des jardins, 
le coloris nouveau du tf. Sanderae procura à la nouvelle variété une 
vogue sans précédent. 

Ce succès stimula l'ardeur de l'heureux obtenteur; il entreprit 
de nouveaux essais. En fécondant successivement les iV. alata, 
affinis et Forgetiana par le iV. Sanderae, il obtint un succès dépassant 
de loin toutes les espérances que Ton eût pu concevoir. Non 
seulement le nouveau métis se fit remarquer par une végétation 
plus luxuriante que ses générateurs comme par son étonnante 
vigueur, mais ce qui emporta tous les suffrages, ce fut Tincroyable 
variation de coloration des fleurs, présentant toutes les nuances, 
depuis le blanc pur jusqu*au pourpre, en passant par le rose, le 
cramoisi, le brillant écarlate, le mauve tendre, fait qui nous 
démontre que l'avenir nous réserve encore mainte surprise; en effet, 
lorsque les fleurs d*une variété en sont arrivées à modifier ainsi 
leur couleur initiale, elles ont vite fait de parcourir tous les tons 
de la palette de dame Nature, compatibles avec leur tempérament. 

Au point de vue ornemental, le N. Sanderae perfectionné 
constitue une acquisition des plus précieuse non seulement pour 
nos jardins de plein air, mais encore pour nos jardins d'hiver, nos 
serres et spécialement nos appartements. Aucune plante ne se 
prête mieux à la décoration des jardinières et des vases de toute 
espèce. On n'imagine pas la grâce et la légèreté de ses belles 
grappes lorsqu'elles sont plongées dans Teau où, qualité précieuse, 
elles se maintiennent fraîches pendant plusieurs jours. 

La culture de ces magnifiques Solanées n'offre aucune difficulté 
spéciale. Ajoutons cependant qu'une condition essentielle pour leur 
bonne réussite en plein air, c'est de les planter aussitôt que les 
gelées ne sont plus à craindre. La plante a ainsi le temps de 
végéter vigoureusement et de se préparer à une floraison abon- 
dante; commençant avec les premiers jours de juillet, elle se pro- 
longe facilement jusqu'en novembre. La culture en pots pour Tinté- 
rieur réclame le semis en serre en octobre; on obtient par là des 
plantes saines fleurissant dès le mois de mars et produisant ensuite, 
pendant tout l'été, de nouveaux axes floraux. Ch. Pynabrt. 
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LA MISSION LAURENT AU CONGO. 

U convenait de perpétuer le souvenir du regretté botaniste qui, 
le 20 février 1904, succombait aux atteintes de la fièvre en vue des 
côtes meurtrières de Sierra Leone, sur le navire qui le ramenait en 
Belgique, au retour de sa troisième et fructueuse mission scientifique 
au Congo Belge. 

Un comité placé sous la présidence d'honneur de M. le Baron 
VAN BBR Bruggen, ministre de l'agriculture, et la présidence effec- 
tive de M. le sénateur Comte O. de Eerchove de Denterohem, 
qui comptait Laurent parmi ses amis, s*est constitué en vue de la 
création d'un prix académique « Emile Laurent ». La^urent regar- 
dait en effet les prix affectés à la publication des travaux de labo- 
ratoire, non seulement comme un encouragement des plus fécond, 
mais comme une excitation permanente à la recherche de la vérité. 

En. même temps que ce comité recueillait dans le monde savant 
et parmi les amis particuliers du grand botaniste, des souscrip- 
tions (0 en vue de la création de ce prix, le gouvernement de TÉtat 
du Congo confiait à son diligent collaborateur scientifique, M. É. De 
Wildeman, l'étude des intéressants matériaux rapportés par la 
mission Emile Laurent, avec la collaboration de son neveu, Tingé- 
nienr agronome, Marcel Laurent, directeur intérimaire du Jardin 
botanique d'Eala. 

Les travaux scientifiques encouragés par le gouvernement de 
rÉtat du Congo sont des œuvres de science pure publiées, avec un 
soin remarquable et largement distribuées, de la manière la plus 
généreuse, aux institutions scientifiques et aux corps savants. 
L*État du Congo, si Ton en juge par le travail qu'il édite en ce 
moment, n'a regardé à aucun sacrifice pour honorer d'une manière 
digne d'elle la mémoire de celui qui, sans arrière-pensée, s'est 
sacrifié à l'investigation scientifique du continent noir. 

Le compte rendu de la t mission Emile Laurent », par E. De 
WiLDEMAN est une œuvre de longue haleine : elle comprendra 
quatre fascicules édités avec luxe et ornés de nombreuses gravures 
inédites de toute beauté, publiées hors texte et dans le texte. 

Les deux premiers fascicules ont paru; nous en avons extrait 

(1) La flouseriplion Laurent atteint à ce jour le chiffre de 10,000 fr. Les amia 
dn grand botaniste qui, par oabli, n'auraient pas reçu de bulletin de aouscrip- 
lion, sont priés d'envoyer leur adhésion & M. Marchal, professeur & l'Institut 
agricole de l'£tat, à Qembloux. 
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Y\%, 7. — Raphia Laurentii De Wild , élevé dans l'eau du bassin de la < Victoria i 

au Jardin botanique de rÉtat« 
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quelques belles gravures qui intéresseront certainement les lecteurs 
de la Revue et lui permettront de juger de l'importance du travail. 
Ces fascicules sont consacrés à Ténumération et à la description 
des plantes réunies par Emile Laurent. Cette documentation est 
basée sur de nombreux dessins et sur des photographies de plantes 




Fig. 8. — Raphia Laurentii De Wild.^ 
photographié dans la forêt submergée au Congo. 

vivantes accompagnant et enrichissant le texte. Toutes les photo- 
graphies de plantes vivantes ont été prises d*aprës des échantillons 
conservés au Jardin colonial de l'État indépendant du Congo à 
Laeken, et au Jardin botanique de l'État à Bruxelles, et apportées 
en Europe par la mission Laurent. 

Nous attirons particulièrement Tattention sur les Palmiers. Daiïs 
une note précédente sur la rusticité des Palmiers (U, nous avons eu 

(1) V. Revue de V Horticulture, T. XXXT^ p. 27. 
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Toccasion de parler des Raphia du Congo, dont plusieurs espèces sont 
tout-à-fait aquatiques, c'est-à-dire dont le pied vit dans Teau, 
prospère et atteint des dimensions colossales. Une planche noire 
représente des indigènes portant divers régimes de Raphia, rap- 
portés d'une herborisation aux alentours d*Ëala. Une autre montre 
un jeune pied de Raphia Laurentii, élevé au Jardin botanique de 
rÉtat, dans Teau du bassin de la Victoria regia : on voit parfaite- 
ment sur cette dernière planche les racines respiratoires dressées 
émises par les racines superficielles. 

Le Raphia Laurentii est un Palmier aquatique atteignant des 
dimensions extraordinaires. Une gravure nous montre un pied 
photographié dans une forêt éclaireie au préalable. Un nègre juché 
dans raisaelle d*une deis feuilles permet au lecteur de se rendre 
compte de la dimension de la feuille; celle-ci atteint souvent 
quinze mètres de longueur et le pétiole mesure 0"iO de diamètre à 
la base. 

Le Raphia Laurentii est» après V Elaeis, l'essence du Congo la plus 
utile à Thumanité. Il est appelé Palmier Bambou ; la sève fournit 
un vin d& palme délicieux et pétillant. On construit des cases 
entières avec le bois du Raphia Laurentii, et les folioles des feuilles 
servent à faire des toitures : ce sont des tuiles naturelles appelées 
« Delé ». 

(A suivre.) L. Gentil. 



Brratam< — Dans notre n« de décembre 1905, nous avons 
annoncé par erreur que MM. Â. Maumené et H. Cayeux avaient 
été promus chevaliers du Mérite agricole. Ils ont été promus au 
grade d*ofBcier. 

Les flenn au centenaire de Nelson. — Les journaux de 
Londres ne tarissent pas d*éloges sur la décoration florale de la 
colonne élevée au centre de Trafalgar Square, à l'occasion du cente- 
naire de la victoire navale remportée par Tillustre Nelson. 
D'immenses guirlandes de Laurier et une profusion de Chrysan- 
thèmes en palmes, en gerbes, en couronnes formaient un ensemble 
à la fois sévère et grandiose dont le caractère artistique faisait 
grande impression sur la foule. 

Nécrologie. — M. Narcisse Gaujard, ancien horticolteur- 
pépiniériste à Wettéren, successeur de feu Ad. Papeleu, est décédé 
à Ledeberg, le 16 novembre, à Tâge de 71 ans. 

Il s est occupé avec grand succès de viticulture sous verre. 
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FLEURS D'ORCHIDÉES POUR LA NOËL ET LE NOUVEL AN. 

La demande des fleurs d'Orchidées, les reines de la mode, est 
énorme ; mais à aucune époque de Tannée elle n'est plus forte et 
les prix payés ne sont plus élevés que pour les fêtes de la Noël 
et du renouvellement de Tannée. Jamais non plus ces fleurs ne 
sont plus rares; ce qui explique déjà en partie cette disproportion 
entre Toffre et la demande, Thomme étant ainsi fait, qu'il n'attache 
de prix qu'à ce qui est rare et difficile à obtenir. 

Tous ceux qui s'occupent de la culture des Orchidées, sont, dès le 
commencement de décembre assaillis de demandes. 

L'Orchidée, de sa nature, ne se laisse ni forcer ni retarder 
dans le sens que les horticulteurs attachent à ces expressions. 

Il faut, pour avoir des fleurs à ce moment, pouvoir compter sur 
les espèces dont décembre est à peu près la saison normale de 
floraison. Ces espèces sont plus nombreuses qu'on ne le suppose 
ordinairement. Parmi ces plantes on peut citer principalement 
les Cypripedium : le C. insigne et ses variétés, le C. Albeitianum, 
le C. aureum. Les Odontoglossum crispum et Pescatorei, peuvent 
donner une floraison assez importante. Enfin les Phalaenapris 
Rimestadiana, le Dendrobium Phalaenopsis, ainsi qu'un grand nombre 
d*hybrides obtenus durant ces dernières années, constituent au cœur 
de Thiver, une grande ressource pour la fleuristerie d'art. Cependant, 
en prenant certaines précautions dans les cultures, on peut avancer 
légèrement certaines espèces, retarder certaines autres, et ainsi 
arriver à faire une récolte relativement abondante pour les fêtes. 

Parmi les CaMeya, le C. labiata atUumnalis et le C. Trianœ surtout 
fourniront le plus aisément une bonne floraison. 

La floraison du C labiata a lieu normalement en octobre ou 
novembre; il faut donc arriver à retarder la floraison d*un bon 
mois. On y arrivera en prolongeant le repos après cette floraison et 
en aérant très abondamment, même la nuit, pendant la période 
des fortes chaleurs. On tiendra la température basse, jusqu'à ce que 
les boutons commencent à sortir des spathes, mais à partir de 
ce moment il faut augmenter la chaleur, sinon on risquerait de 
compromettre la floraison. 

Le C. Trianœ, dont la saison normale de floraison va de février 
à mars, doit, pour fleurir à la fin de décembre, être tenu chaud, 
humide et clair. On peut, moyennant un léger forçage, avoir en 
fleurs les Lycaste Skinneri, les Lœlia Anceps, les L. autumnalis et les 
l. albida. Maurice Veroongk. 
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REVUE DES EXPOSITIONS. MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Ohambre Syndicale des Horticalteurs 
Belges et de la Société royale d'Agriculture et de Botanique. 

— Les Chrysanthèmes sont encore de saison; cette production ne 
bat plus son plein ; néanmoins ces Japonaises si curieuses et si 
colorées sont présentées, sous le plus bel aspect, comme dimension, 
forme et fraîcheur, par M. Firmin de Smet, de Vinderhaute, en des 
lots très importants de fleurs coupées. 

Le Jury lui a décerné des certiiicats de mérite avec félicitations. 
Nous avons particulièrement remarqué les variétés suivantes : 
• Julian HiUpert », • Waban », « Monnier », « Rosalinde », t Gabrielle 
Debrie », « Jf*' A. Meurier », t W^ Albertine Bertrand », « Bessie 
Godfroy ». « Henry Second », « Miss Wilfred Ware », t 3P^« Anna De 
Bono », etc. Cet amateur exposait également quatre spécimens en 
plantes bien fleuries, qui lui firent obtenir, pour la floraison, un 
certificat démérite; ces variétés étaient c Chrysanthémiste Fierens », 
t MM. J. E, Béer », € AP^^ AWeriine Bertrand », « Duke of York ». 

M. De Vriesere-Remens exposait un sport de la belle variété 
« If"' V Delavier*, d'un beau coloris blanc verdàtre; cette nou- 
veauté dénommée « Maria Angela > reçut un certificat de mérite ; 
la variété < Maxime Jobert », de très belle culture et aux nombreux et 
superbes capitules, auquel le jury décerna un certificat de mérite; 
et un très beau lot de Bégonia c Gloire de Lorraine »; dans un spéci- 
men élevé sur tige, la floraison était superbe mais un peu trop 
retombante; un certificat de mérite à Tunanimité et avec félicita- 
tions lui fut attribué (1). 

La Société Horticole Gantoise apportait des Anthurium Andreanum 
« M"* Edgard Wartel » à la large spathe rose carné ; « Marquis Nicolo 
Rklolfi » , carmin orangé; « Perfectum » très large spathe de belle forme 
au coloris rouge brique; « Roseum » rose carmin et un il. Rotsrhil- 
dianum « marmoratum * , à la belle et superbe spathe fortement sablée 
de rouge vif, — ces superbes variétés obtinrent des certificats de 
mérite, les 3 premières à l'unanimité et avec félicitations du jury, — 
et tout un ensemble de t Geonoma aeaulis », « Bieffenbachia Bausei X 
Seemanni », t Aglaonema Rœbellini » , t Linospadix Pelrickii » , Nephrolepis 
Davallioides furcans et plumosus, t Pandanus Baptisti » , manifestant une 

(1) Depuis rexposition M. De Yribsbrb a yendu pour plus de 500 fr. de 
Bégonia « Gloire de Lorraine ». 
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fois de plus toute rexeellence des beautés culturales qui carac- 
térise les produits de cette firme. 

Des plantes nouvelles, rares et curieuses sont présentées par la 
firme Éd. Pynaert-Van Gbert, une des rares qui s'inspire des 
anciennes pages illustres de Thistoire horticole gantoise. Citons 
ses jolies Nephrolepis conànnum et Piersoni eUgarUissima formes 




Fig. 9. — Pellœa flexuota, de la maison Éo. Fthairt-Va?! Gbkit. 

distinctes des types ; son « Asplenium elegantimmum » aux fines 
découpures ; ses nouveaux Epiphyllum delicatum et M' Chatenay, aux 
charmants coloris; son Maranta Alberli, au feuillage curieusement 
marqueté; son Bougainvillea spectabilis à l'admirable panachure; une 
Fougère de forme grimpante, rare dans les cultures, Pellœa flexuosa; 
un charmant Aralia triloba; un beau spécimen de t Pteris Summersi », 
forme plus forte du Pteris Childsi; un magnifique exemplaire très 
fort de Nephrolepis Scoitii ; un très beau Canistrum leopardinum ; un 
Licuala Muelleri, très joli; des Pandanus caricosus et Sanderœ; Gym- 
nogramma decomposita, gentil spécimen; SelagineUa Watsoniana, à la 
panachure agréable; Dicksonia davalloides, de belle culture; Lomaria 
Drapsi, spécimen bien frais ; de même un Adiantum Farleyense, un 



— 21 — 

Philodendron Sodiroi et des Phœnix Rœbellini, de belle culture mais 
en trop grands vases, et un Eupatorium odoratissimum{?). Toutes ces 
plantes reçurent des certificats de mérite et des mentions hono- 
rables. 

Un lot de Vriesea incurvata, aux bractées fortes et colorées, obtint 
une mention honorable ; il provenait des cultures de M. F. Yan 
Driessche. 

L'inlassable orchidophile, M. A. Lambeau, exhibait un contin- 
gent de plantes superbes : des certificats de mérite sont accordés à 
ses Catasetum imperialis, à la fleur bien curieuse et supérieurement 
colorée de laque carminée ; Cypripedium insigne giganteum, au très 
large pavillon; Caitleya Cogniauxif hybride de C. guUcUa X labiata, 
fleur de belle forme, rose, au labelle bien coloré et bien découpé ; 
Cypripedium Beechense, hybride de C. Curtisi x superbiens Demidoff's 
var.» très beau type au large pavillon bien ligné et aux sépales bien 
infléchis fortement maculés; Cypripedium c Transvaal >, hybride de 
Chamberlainianum X Rotschildianum, au coloris verdâtre bien ligné ; 
Cypripedium < René Jolibois », hybride de C. Harrisianum X insigne, 
très bonne fleur bien colorée; Cattleya « La France », hybride de 
C. bicolor X C, tenebrasa, au coloris très distingué; Cypripedium 
aureum « Cyrus », beau pavillon fortement blanc; Cattleya « Adol- 
phinœ >, hybride de C. Gaskelliana X amethystoglossa, superbe hampe 
florale, d'un beau rose, au labelle bien pourpre ; Cypripedium < Hare- 
field UaU var. > portant trois fortes fleurs superbes, au large sépale 
dorsal bien bordé de blanc; Cypripedium « Vipani », hybride de 
C. Philippinense X niveum, gentille fleur au ton rose; Lœlio-Catileya 
• Clive var. superba » , hybride de L. praeslans X C. aurea\ large 
fleur bien aplatie rose foncé au large labelle bien frangé, à fond 
ligné d'or; Odontoglossum marmoratum, à l'énorme tige florale à 
fleurs très larges, de bonne forme et fortement marquées de grenat 
clair, superbe variété ; Cypripedium Sallieri X Stepmani, bonnes 
fleurs au sépale dorsal bien bordé de blanc ; Cypripedium < Fit- 
zus », hybride de C. Spicerianum X œnanthum superbum, au pavillon 
bordé de blanc rosé; Cypripedium Albertianum superbum, forte 
plante bien fleurie; Cypripedium Spicero villosum, très beau type; 
Epidendrum latilabrum, inflorescence bien curieuse, petite, au ton 
vert d'eau; un certiflcat à l'unanimité, à son magnifique exemplaire 
de Vanda cœrulea var. aïba, aux parties florales bien blanches 
que relève curieusement le labelle d'un beau bleu, très beau 
type. 

M. G. ViNGK£-Du JARDIN oxposait des Vanda cœrulea, l'un forte* 
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ment coloré et l'autre d'uoe teinte pâle, tous deux aux âeurs 
très larges; ces variétés sont récompensées d'un certificat de 
mérite. 

La même récompense est attribuée au Cypripedium memoria Moensi, 
au sépale dorsal fortement coloré, de M. Maes-Braegkman. 

Un Cypripedium Charlesworlhi de M. De Smet-Duvivier, reçoit 
une mention honorable. 

De M. Pauwels citons tout particulièrement un PhalœnopHs 
Sumatrana Pauwelsi vat\ , au feuillage très large, superbe, et aux 
fleurs bien larges, de très belle forme ronde, curieusement bar- 
rées de marron clair sur un ensemble vert jaunâtre; un Cypripe- 
dium Harefield Hall var., très bien coloré, et un Cattleya labiata 
cœrulea Beyrodli, à sépales et pétales bien teintés et à gentil labelle 
bien marqué. Ces plantes obtiennent chacune un certificat de 
mérite. 

Un LœliO'Cataeya, hybride de L. prestans X C aurea, de superbe 
et extraordinaire floraison, reçoit un certificat de mérite pour la 
culture et la floraison; cette magnifique plante était présentée par 
M. F. De Bièvre, chef de culture aux serres royales de Laeken. 

Terminons ce compte rendu assez bref, étant donnée l'importance 
des envois, en notant les intéressants apports de M. Heuhsel : un 
Sterculia platanifolia, de très bel aspect, et un bien joli exem- 
plaire, très remarquable comme culture, de Carex japonica elegan- 
tissima; et de M. Leirens : une Pivoine en arbre, que je suppose 
être l'ancienne variété « Roseum » à l'odeur toute particulière, à la 
duplicature et au coloris : ces plantes reçoivent un certificat de 
mérite, sauf la dernière qui obtient une mention honorable. 

A. V. D. H. 
* 

Le meeting horticole de la Société Royale liinnéenne 
de Bruxelles. — Le dernier meeting de 1905 a clôturé l'année 
avec un succès digne des précédents. 

Le Jury a été divisé en trois sections. 

Orchidées : Président : M. De Smet-Duvivier; Secrétaire : 
M. Praet; Membres : MM. Pynaert, Verdongk, Hyk*de Crom, 
Janssens, Pourbaix, Vuylsteke, De Bièvre, Closon. 

Florigulture : Président : M. Louis De Smet; Secrétaire : 
M, Brton de Beuckelaere; Membres: MM. Taburiau, Herre- 

WEGE, F. BOGAERïS, SeGHEHS. 

Culture maraighère : Président: M. Joris; Secrétaire: 
M. Lorge; Membres : MM, Van Dievoet, Thomas, Paras, Lorge, 
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ORCHIDÉES. 

Diplômes d*honnbur aux Brasso-Catileya Madame Jules ttye, 
de M. J. Hye-de Grom de Gand; Odonloglossum ardentissimum var. 
Numa et 0. Vuylstekei var. minos, de M. Vuylsteke de Loochristy. 
Ces trois plantes seront peintes pour le Stud-book. 

Certificats de mérite a l'unanimité et par acclamation aux 
Cypripedium La Candeur (C. spicerianum X C Sallieri) de MM. Jacob 
Mackot et C'* de Liège; C. Maudiae (Lawrenceana Hyeanum X callo- 
sum Sanderae), C. insigne Horefield Hall; C. Closonianum (C. nitens 
superbum X C. AWerHanum), de M. F. Lambeau, de Bruxelles; 
Laelia auiumnalis alba, de M*""* Madoux^ d*Âuderghem ; Calanthe 
Veitchii, un lot superbe en fleurs de M. De Bièvre, chef de culture 
du Roi à Laeken, ainsi que deux pseudo-bulbes de culture extraor- 
dinaire de C. Regneri, 

Certificats de mérite aux Cypripedium aureum var. virginalis, 
de M. Stepman; Laelia purpurala, de M. Verdonck; Cypripedium 
Alfred Bleu; C. Sallieri Stepmani (C. insigne X C. villosum); C. Trans- 
vaal (C. Rothsehildianum X C. Chamberlainianum); C insigne Ludani; 
C. insigne giganteum; C. vipani(C. niveum X C. Philipinense) ; C. 
aureum Cyrus X insigne Sanderae, de M. F. Lambeau, de Bruxelles ; 
C. fascinalor (C. spicerianum et C. hirsuiissimum), de M. Dietrigh, de 
Bruxelles; C. villosum X Leeanum var. Delangheana, de M. De 
Langhe-Vervaene, de Bruxelles; Milloniopsis Bleuana, de M. J. Hye- 
de Crom; Catlleya Acclandiae labiata, de M""" Madoux; C. praestans 
aurea, de M. De Bièvre, de Laeken ; Cypripedium vexillarium (C. 
Fairianum X barbatum nigrum); C, insigne {maculatum nigrum; C. 
Helen II (C. insigne Chantini Lindeni X C. bellatulum); C, giganteum; 
C. Fred. Hardy (C. Charlestoorthii x C. spicerianum), de MM.Duchesne 
et Lanthoine, de Watermael; LœlûhCattleya Dàrmaniana X labiata; 
Lœlia autumnalis var. alba; Odonloglossum erispum « Dame Blanche > ; 
Cypripedium Memoria Moensi (C, spiceranum X purpuraium); C. Niobe 
(C. spiceranum X C. Faireanum); C. Alcides (C. hirsutissimum X C. 
Leeanum); C. Leeanum var. aureum de M. Draps-Dom, de Laeken. 

Mentions honorables aux C. niiens Stepmani (C. Boxalli atratum 
X C. insigne montanum) de M. Stepman-De Messmaeker; C. Tressilian 
(C. beUatulum X C. villosum); C. Stepmani (C. villosum x Leeanum); 
C. aureum Acheron (C. spicerianum X Sallieri Hyeanum); C. Albertiano- 
nitens var. flambeau (C. Albertianum X C. nitens superbum); Lœlio- 
CatUeya Bletchleyensis (C. Gigas x L. grandis tenebrosa); Cyp. Charles'^ 
worihii var. insigne; C. Beeckense (C. superbum X C. CurtisiiJ, de 
M. F. Lambeau; Cattleya Acclandiae X C. labiata de M"« Madoux; 
Cypripedium Sénateur Montefiore (C. marmorophyllum X Spiceranum) ; 
un lot à! Odonloglossum erispum; C, Leeanum giganteum; C. Dauthieri' 
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villomm giganteum; C. insigne formosum de MM. Dughesne et 
Lanthoinb; Lœlio-Cattleya Topaz (C. Warner i X L. cinnabarina); 
Cattleya Mossiœ X veluiina; Yanda Iricolor var, eximia; Cyp. excelsum 
(C. Spieerianum X C. Drurii); Lœlia autumnalis var. gigantea; Cyp. 
Jtf** Osterrieth (C. mpzrbiens X eaUomm); Vania iricolor var. amabile, 
de M. Draps-Dom de Laeken. 

MISCELLANÉES. 

Cbrtifigat db Botanique à VAdenia lobala (Jacq) Engl., une 
plante congolaise en fleur pour la première fois dans les cultures 
européennes, du Jardin botanique de l'État à Bruxelles. 

Certificat de .>iérite a l'unanimité à un lot de Cyclamen 
persieum crispum en plantes fleuries extraordinaires (nouveauté) de 
M. Degobs de Bruxelles. 

Certificat de mérite par acclamation et félicitations du Jury 
à un lot de plantes en fleurs remarquables de Cyclamen persieum. 

Certificat de mérite a l'unanimité au Bertolonia Madame Draps- 
Dom de M. Draps-Dom. 

CULTURE maraîchère. 

Certificats de mérite par acclamation à un lot de poireaux 
« The Lyon », un lot de Céleris raves t Géant de Pragues » , des 
produits extraordinaires de la culture de M. Lorge, de Jette- 
S* Pierre. 

Certificat de mérite à une botte de Carotte grelot de M. L. 
Paras, chef des cultures fruitières du Roi à Laeken. 

Mention honorable à une botte de t Crambe maritime > var, 
Lily white de M. Claes de Bruxelles. L. G. 



Société Boyale Unnéenne. — * L'assemblée générale annuelle 
a eu lieu le 24 décembre au local du Vieux Marché au Charbon. 
104 membres étaient présents. L'ordre du jour portait l'élection 
partielle du Comité. Ont été nommés: Présidents d*honneur : MM. De 
Mot et deMiddbleer; Président : M. Vernieuwe; Vice-président : 
M. Lambeau ; Secrétaire : M. Seghbrs ; Administrateurs : 
MM. Stepman, Lorge, Class, Dargbnt, Coomans, Delcheyalerie. 

Depuis un an la Linnéenne s*est transformée. L*année 1906 
s'annonce brillante, sous Ténergique impulsion d*un homme très 
sympathique et d'un rare mérite, M. Vernieuwe, directeur de 
l'agriculture au ministère. Secondé par M. Lambeau, l'orcbidophiie 
bruxellois bien connu, le nouveau président va mener la Linnéenne 
vers sa gloire d'antan. Nous applaudissons bien volontiers aux 
nouvelles résolutions et nous félicitons de bien grand cœur le 
nouveau président M. Vernieuwe qui jouit dans le monde horti- 
cole d*une très grande popularité et d'une vieille sympathie. 




Ernest FIERENS 

Secrétaire général de la Société Royale d'Agriculture 
et de Botanique de Gand 

1B41 - 1906 



ERNEST FIERENS. 

Secrétaire général de la Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gaud* 

1841 — 1906. 

L'horticulture belge, et tout spécialement Thorticulture gantoise, 
viennent de faire une perte considérable. 

Secrétaire général de la Société Royale d'Agriculture et de 
Botanique de Gand, Ernest Fierens assumait, presque seul, 
depuis yingt années, Torganisation de toutes les manifestations de 
Tactivité de la vaillante Société gantoise. Né à Gand, le 20 juin 1841, 
il succombait le 19 janvier 1906, aprôs quelques jours de maladie, 
à une attaque de grippe infectieuse. 

Nul ne pourra se rendre compte de Tintelligence et de l'activité 
mises par Ernest Fierens, avec le plus entier désintéressement, au 
service de Thorticulture. Avoué près la Cour d*appel de Gand, se 
trouvant à la tête d'un bureau des plus suivis, Ernest Fierens 
se plaisait à apporter aux intérêts horticoles la même attention 
minutieuse, le même esprit d'ordre, la môme activité que dans ses 
fonctions d'ordre judiciaire^ 

Entratné par l'exemple de son père et par cette intuition confuse 
qui dirige souvent les hommes vers les études et les travaux couve- 
nant le mieux à leurs aptitudes, Ernest Fierens se sentit plus 
porté vers les études juridiques que vers l'industrie à laquelle 
semblaient le destiner ses premiers diplômes universitaires. Dans 
l'étude do son père (avoué près le tribunal de !• instance), il fut 
séduit par le charme d'une profession en rapport quotidien avec la 
magistrature et le barreau. La vie judiciaire lui souriait; il en 
aimait le mouvement et la diversité. Nommé avoué à la Cour d'appel 
de Gand, il devint l'un de ceux qui, par leur travail et leur 
exactitude, par leurs rapports personnels d'une part avec les 
magistrats, d'autre part avec les avocats, assurèrent, pendant près 
de quaraute ans, d'une manière discrète mais certaine, la marche 
régulière des audiences. 

Elu le 20 décembre 1886 membre effectif de la Société Royale 
d'Agriculture et de Botanique de Gand, Ernest Fierens fut, 
en 1887, à la mort de M. d'Huyvetter, chargé, par Ch. Leirens, 
des fonctions de trésorier de la Société. Le choix fut ratifié par 
l'asseinblée générale le 5 décembre 1887. Dès ce moment, Ernest 
Fierens consacra à Tadministration de la Société toutes les heures 
de loisir que lui laissait Ja vièvjudîciaire. 

8 
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Les rares qualités qu'il déployait dans Texercice de sa profession, 
son affabilité et sa ponctualité, son esprit exact, méthodique, 
ordonné, signalaient Ernbst Fierbns d'une manière spéciale. 
C'était le type accompli du secrétaire. Tout était si bien réglé 
dans son esprit, qu'il n'était jamais pris à Timproviste. Il avait 
toujours le temps de s'occuper de besognes imprévues : tout 
ce qull avait pu prévoir, étant exécuté d'avance. Cet ordre 
dominait sa vie : au Palais comme à la Société royale d'Agriculture 
et de Botanique, il mettait une véritable passion à faire bien et 
complètement ce qui méritait d'être fait, apportant à ce qu'il 
entreprenait une telle activité, un tel esprit d'organisation, qu'il 
ne laissait plus grand chose à faire à ses collaborateurs. 

Il aimait à attirer autour de lui là jeunesse. Les vieilles sociétés, 
disait-il, ne se préservent de la décrépitude que par l'infusion de 
sang jeune. Comme les vieux arbres qu'on désire conserver, il faut 
les rajeunir. 

Au lendemain de chaque Floralie il faisait une enquête minu- 
tieuse, critiquant lui-même tous les détails qui n'avaient pas 
répondu à son attente et notant toutes les modiâcations à apporter 
afin de les rendre plus brillantes. Il apportait déjà des soins 
minutieux aux Floralies de 1908 qui devaient coïncider avec les 
fêtes du centenaire de la société. Convaincu de la nécessité d'en 
transformer les locaux, il triompha de toutes les hésitations, 
et fit décréter les travaux aussi indispensables que considérables 
et nécessaires aux futures Floralies. Hélas I Ernest Fierens est 
tombé avant d'avoir vu son œuvre terminée. 

Ernest Fierens aimait les plantes en amateur sérieux et 
judicieux. 

En quelques mois, la Société gantoise a vu disparaître deux 
de ses membres les plus distingués, ceux qui avalent, en Belgique, 
été les initiateurs dévoués et les principaux protagonistes de la 
culture des Chrysanthèmes, MM. de Meulenaebe et Fierens. 

Ses cultures de Chrysanthèmes lui valurent des succès nom- 
breux. Frappé par la beauté de fleurs exposées venant d'Angleterre, 
il avait voulu les égaler; dans cette culture inconnue avant lui, 
il apporta ses qualités d'observation et son attention soutenue. 
De nombreux triomphes aux expositions, ses articles dans la 
Revue, attestèrent son incontestable supériorité dans cette culture 
délicate. 

Ernest Fierens aimait à se tenir au courant de toutes les 
nouveautés. Toutes les expositions de plantes l'intéressaient. Avec 
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sa modestie habituelle, il y cherchait discrètement^ ce qui, dans 
Torganisation de celles-ci, était supérieur à ce que la Société 
gantoise faisait; il en tenait note et appliquait ces heureuses 
innovations sans jamais rappeler ni même signaler les initiatives 
qu'il prenait. Ceux qui l'ont vu à l'œuvre dans la préparation 
et Torganisation des Floralies gantoises, connaissaient toute 
l'étendue de sa double préoccupation : prévoir tout ce qui devait, 
et le moment précis où tout devait être fait; simplifier la besogne de 
ses collaborateurs en éliminant les choses inutiles et en leur donnant 
des tâches claires et simples. 

Dans le monde horticole européen, Ehnest Fierbns jouissait d'une 
grande popularité. Il était Chevalier de l'ordre de Léopold, Officier 
du mérite agricole de France : il avait été élu membre d'honneur 
des sociétés horticoles les plus importantes du monde. 

Ses obsèques eurent lieu le 23 janvier au milieu d'un énorme 
concours de monde. Dans Tassistance, on remarquait la pré- 
sence de MM. Van Maele, premier président de la cour 
d'appel ; Roels, président de la cour d'appel ; Van der Haeghen, 
président honoraire; les conseillers de Kerchove d'Exaerde, Berten, 
Verbeke, De Smet, De Lange, E. De Bast, Penneman, Roland; les 
avocats généraux A. Cailler, Penneman etWouters; les avoués 
près la cour d'appel : Bouckaert, syndic, Paul Van Heuverswyn, 
secrétaire, Poelman, rapporteur, et Paul Van der Haeghen; 
Albéric Rolin, bâtonnier de Tordre des avocats, et Hipp. Cailler, 
ancien bâtonnier; le bourgmestre Braun; le sénateur Oswald de 
Kerchove, président de la Société royale d'agriculture et de 
botanique, accompagné de MM. Lucien De Gock, secrétaire-adjoint, 
Maurice Duquesnoy, trésorier, de tous les membres du conseil 
d'administration et des membres effectifs de la société; Téchevin 
Bruneel, président de la Chambre syndicale des horticulteurs 
belges; Henri De Wilde, président de l'Avenir horticole; le 
sénateur De Lanier; Cam. De Bast, sénateur suppléant, président 
d'honneur, et Ad. Brasseur, président de la Chambre de commerce 
et des fabriques; F. de Smet de Naeyer, président du Cercle com- 
mercial; Meulev^raeter, greffier en chef de la cour d'appel; Wûrth, 
procureur du Roi ; les représentants Albert Mechelynck et J. De 
Vigne; le général Mersch; le colonel Dupont; les majors Stassînet, 
Polsenaere, Ch. Lentz; le commandant Suppes; les échevins de la 
ville : Ch. Boddaert et M. Baertsoen ; les conseillers provinciaux : 
Albert Fredericq, H. Boddaert, G. Abel, M. Lippens, R. De 
Saegher, Alb, Verbessem, Charles Pynaert; Maurice De Weert, 
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coaseiller communal; Morel de Boucle St-Denis» président du 
conseil d'administration de La Lys; Massau, Paul Fredericq, 
Servais, Leboucq, Pirenne, Dauge, professeurs à TUniverslté; Van 
Bambeke, professeur émérlte ; Bauters, président du tribunal de 
commerce; G. Flèvé, ancien président du tribunal de commerce; 
Prosper ClaeySi président du bureau de bienfaisance; les ingénieurs 
DeHeem, Grenier, Sarton, Van Haute, De Rycke, Coune; de nom- 
breux magistrats, membres du barreau, greffiers de la cour d*appel 
et du tribunal de première instance, des délégations de la Chambre 
syndicale des horticulteurs, de TA venir horticole; de nombreux 
représentants de l'horticulture, etc. etc. 

Le cercueil disparaissait sous un amoncellement de couronnes, 
toutes en fleurs naturelles. 

M. l'avoué BoucKAERT, au nom de la chambre des avoués, et 
M. le comte Oswald de Kerchove de Denterghem, au nom de la 
Société Royale d*Agriculture et de Botanique, prononcèrent à la 
mortuaire quelques paroles d'adieu. 

Le deuil était conduit par MM. Maurice Fierens, avocat près la 
cour d'appel, et Régnier, respectivement fils et gendre du défunt. 

Réd. 



L'ACTION DE L'ÉLECTRICITÉ SUR LA GERMINATION. 

De tous côtés, les savants étudient les phénomènes naturels 
dûs à rélectrlcité. Leurs recherches présentent un sérieux intérêt 
pour les horticulteurs. A Liège, un botaniste et un physicien, 
MM. H. Migheels et P. de Hben, se sont occupés de quelques 
questions d'électro-culture fort Importantes ; Us en ont communiqué 
à TAcadémle royale de Belgique les plus Intéressants résultats. 

Les cultures aqueuses que Sachs a tant propagées et si admlra- 
ment utilisées au siècle dernier, ont montré combien les racines 
des plantules sont sensibles aux sels de cuivre : ces racines restant 
courtes dans l'eau distillée du commerce, obtenue en général dans 
un alambic en cuivre. MM. Migheels et de Heen établissent 
Textrôme sensibilité des plantules à des doses très minimes de 
substances en dissolution ou en suspension dans Teau distillée. 
Si le enivre exerce une action défavorable, Tétaln paraît produire 
une action contraire (l). Une solution colloïdale d*étaln exerce sur 

(1) UulUlin de l'académie royale de Belgique (Classe des sciences), 1905, p. S71. 
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des graines en germination (Pois, Blé, Àvoine> Sarrasin, etc.) une 
action favorisante très réelle. 

MM. MiCHEELS et DE Heen ont, au laboratoire de physique de 
rUniversité de Liège, étudié l'action du courant électrique sur des 
graines en germination lorsque les vases de cultures sont disposés : 
!• en série, 2* en batterie. Le liquide de culture fut la solution de 
Sachs modifiée par le remplacement du phosphate calcîque par 
du phosphate ferreux. De leurs expériences très intéressantes, 
MM. Migheels et de Heen concluent que les racines sont plus 
développées chez les plantules cultivées dans des solutions tra- 
versées par un courant électrique et que des électrodes d*aluminium 
employé avec une solution nutritive légère, dégagent une excitation 
favorable. L'excitation paraît obéir à la loi psycho-physique de 
Weber suivant laquelle la sensation croît en proportion arithmétique 
lorsque l'intensité de Texcitant croît en proportion géométrique(t). 

Nous engageons fort ceux qui cultivent les plantes, de suivre 
attentivement les expériences poursuivies à l'Institut de physique 
de rUniversité de Liège. Ils trouveront dans la note relative à 
rétude de l'influence de Télectrode sur les graines en germination P) 
et dans les expériences étudiant Taluminium, le zinc et le charbon 
de cornue au point de vue de leur action, comme électrodes, sur la 
germination (3), les renseignements les plus précieux, montrant 
combien l'aluminium peut devenir, dans un état colloïdal, une 
source d'excitation favorable au développement des plantules avant 
l'épuisement des matières de réserve des graines. 

Nous avons cru utile d'appeler l'attention du public horticole sur 
ces intéressantes expériences de botanicophysique, et de signaler 
les nombreux efforts de savants se livrant à des recherches utiles 
au point de vue pratique et scientifique. O. K. 



SUR LES STIMULANTS DE LA NUTRITION CHEZ LES PLANTES. 

Dans les pays où l'exploitation rationnelle du sol est déjà 
ancienne, le principe agronomique de la restitution acquiert une 
prédominance de plus en plus exclus! viste. 

L^s manifestations les plus habituelles de l'effort scientifique 
agricole s'y présentent sous la forme de champs d'expériences ou 
de cultures en vases, destinés les uns et les autres à renseigner sur 

(1) BuiMi» de Pacêdémië royale de Belgique (Classe des Mciences), p. 836, 1905. 
{%} Eod. p. 894, 1905. 
<8) Cf. Eod. pp. 400-402. 
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le genre des combinaisons et la quantité suivant lesquels, seuls, 
l'azote, le phosphore, le calcium et le potassium doivent être 
incorporés au sol pour produire un maximum de rendement. 

A en juger par Tuniformité de méthode suivie, tant au point de 
vue théorique qu'au point de vue pratique, il semblerait que 
le problème de l'alimentation végétale est résolu et qu'il ne com- 
portait qu'une solution unique. 

Les cinquante aphorismes que Liebig publia en 1855 représen- 
tent encore, sauf pour les sources de l'azote, le code des lois de 
l'agriculture. 

On pourrait cependant rechercher si, par des procédés nouveaux, 
on n*arriverait pas à des résultats meilleurs, et, pour ne citer 
qu'un exemple, voir s'il ne serait pas avantageux de substituer, 
en partie, aux engrais dont on se sert d'habitude, d'autres sub- 
stances à éléments tout différents. A. Hébert et G. Truffaut{1) 
n'ont-ils pas démontré très récemment que l'adjonction d'engrais 
minéraux au sol ne modifiait pas la composition minérale de 
la plante, mais agissait seulement sur la production en poids des 
matières organiques? Ces auteurs reconnaissent toutefois qu'un 
engrais déterminé provoque un accroissement de l'élément principal 
dont il est constitué; c*est ainsi que les nitrates amènent une 
augmentation du pourcentage d'azote. 

Les matières dont on fait usage actuellement comme engrais 
ne sont d'ailleurs pas les seules qui puissent fournir des résultats 
favorables au point de vue du rendement en matières organiques. 
J'en vois la preuve dans les données fournies par les botanistes 
du Japon au sujet de l'action stimulante exercée par diverses 
substances. 

NagaoeaC^) a pu observer une augmentation de récolte en se 
servant du sulfate de manganèse comme engrais pour le Riz. 
SusuKi a vu que le sulfate de vanadium W et le ferrocyanure de 
potassium (4) peuvent, à des doses déterminées, provoquer une 
action favorisante à l'égard de certaines plantes. Susuki et Aso(&) 

(1) HftBBBT, A. et Tbuffâut, g.. Influence de la nature du milieu extérieur sur 
la compotilion minérale de la plante. -~ Bull, de la Soeiélé chimique de Paru, 1901. 

(2) Naoaoka, m., On the ttimulating action of manganete upon Rice, IL — Bull. 
Collège of Agriculture {Tokyo), 1904. 

(8) Susnsi, S., On ihe action of vënadin compoundi en plants. — Bull. Collège ofAgri- 
culture (Tokyo), 1908. 

(4) SuBXJKi, S., Can potauium ferrocyanide etert a ilimulating action on plants? -^ 
Bull. CoUege of Agriculture ( Tokyo), 1903. 

(5) SosDKC, s. et Aso, K., On the stimulaling action of iodure and fluorure comr' 
pojinis 0.1 Aytcult irai plants. -^ Bull. Collège of Agricult'ire {Tokyo), 1908, 
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ent trouvé la môme chose pour ce qui concerne le fluorure de 
sodium ainsi que Tiodure de potassium. Asod) constate, dans 
certains cas, l'action favorisante du nitrate de thorium et du 
bromure de potassium (2). Il en est de même de Nakamura(3) pour 
le carbonate de lithium, le chlorure de cœsium et Tacide borique W, 
de KandaP) pour le fluorure de sodium, etc. 

Pourquoi n'en serait-il pas ainsi? — L'homme n*absorbe-t-il pas, 
en certaines circonstances, de Tarsenic pour stimuler sa nutrition? 

Il faut à la plante, non seulement des aliments, mais aussi des 
corps exerçant une action excitatrice. 

Les recherches que j'ai effectuées avec M. le Professeur 
P. De Hben, de l'Université de Liège, prouvent que Ton peut 
exercer cette action excitatrice sur les matières de réserve que les 
graines tiennent à la disposition des plantules(^). 

En comparant l'action de diverses eaux distillées sur des graines 
en germination, nous avions remarqué que l'eau provenant d'un 
alambic en cuivre étamé agissait plus favorablement que celle d'un 
appareil en cuivre non-étaméC'). 

Nous avons songé alors à examiner l'action des solutions colloï- 
dales de certains métaux sur les graines en germination. Nous 
avons pu ainsi reconnaître que les eaux distillées dans certains 
appareils en métal représentaient des solutions colloïdales dont 
Taction était favorisante ou néfaste suivant les métaux employés. 
Nous avons pu constater aussi que Teau distillée dans un appareil 
en verre pouvait seule constituer un zéro conventionnel. 

En faisant usage d'une solution colloïdale d'étain, préparée au 
moyen d'eau distillée dans une cornue en verre, on peut montrer, 



(1) Aso, K., Can thorium andceiium taUi éxeri any siimulaUng action on plants f — 
BuU. Collège of Agriculture ( Tokyo), 1904. 

{•i) Aso, £., Canpoiauium Bromid exert any stimulating action on Planti?^ BuU. 
Collège of Agriculture Tokyo (1901). 

(8) NAK4MURA, M., Can lithium and ccuium ealti exert any stimulant action on 
Phanerogamt?^ Bull, Collège of Agricu'ture (Tokyo), 19)8. 

{4) Nakamubà, m., Can boric acid exert a ttimutant action on planté? — Bull. 
CoUege of Agriculture ( Tokyo). 

(5)Eanda, M., Studien ûber die Reizwirkung einiger Natrium$al6e auf das Wacht- 
tkum hôherer P/lanien. — Journal of the Collège of science (Takyu), 1904. 

(6) MiGRBKLS, H. et Db Hbbn, p. Action de la eolution -colbïdale d*étain sur des 
graines em germination, '^ Bull.del'Acad. royale de Belgique (Classe des sciences), 
n» 7, 1905. 

(7) MiGEiEBLS, H. et Db Hben, P., Sur Veau distillée et les Cultures aqueuses^ !bid. 
Voir aassi : H. Goupin, Sur la sensibilité des végétaux supérieurs d des doses très 
faibles de substances toxiques, — Comptes rendus. Il mars^l901. 
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d'une façon directe, l'action excitatrice favorisante de Tétain sur les 
matières de réserve des graines, 

La méthode expérimentale est très simple. Elle consiste à 
déposer des grains de Blé, trempés au préalable dans Teau dis- 
tillée pendant 24 heures, sur un tissu à larges mailles tendu sur 
uà cristalli soir destiné au liquide de culture. 

Celte expérience a été répétée sur d'autres graines (Pois, Sarra- 
sin, Avoine, etc.) et toujours avec le môme succès. 

Parmi de nombreux protocoles d'expériences, toutes concor- 
dantes, je me bornerai à transcrire celui de Texpérience du 9 au 
23 juin 1905 gui a donné les résultats suivants : 

Ea u distillée dans SoluiloD colloïdale 
Liquides employés : un appareil en Terre : d*éiain : 

Nombre de germinations • . • • 7B «/o . • • . 76 •/• 
Poids moyen des germinations • . 0.216 gr. . . . 0J396 gr. 
Longueur des racines • • • . . 4,5 cm. • . • 24 cm. 

La différence que nous remarquons dans le poids des germinations 
et la longueur des racines est due à Taction excitatrice de l'étain 
dans la solution colloïdale. Il est facile de s'en convaincre (^>. Nous 
avons pu constater, d'une part, que cette action n'est pas épuisée 
par Tusage. Le liquide ayant déjà servi peut être employé pour 
de nouvelles germinations. D'autre part, le résidu fixe de la solu- 
tion coHoïdale est d'ailleurs si minime (0,0075 gr. par litre) que 
l'on doit exclure toute autre action qu'une action excitatrice. 

Nous avons eu Toccasion de remarquer que l'action de la solution 
colloïdale devait s'exercer d'une façon continue et ne produisait 
pas d'impulsion dont l'effet se poursuit (2'. 

Cette action est bien due aux particules en suspension et non aux 
substances en dissolution, car la sédimentation, amenée par le 
courant ou par Tintroduction d*un électrolyte, arrête l'excitation. 

Voici comment on peut, semble-t-il, interpréter ce phénomène 
d'excitation. 

Dans les solutions colloïdales, les particules en suspension 
sont d'un ordre de grandeur tel qu'elles échappent à l'action de 
la pesanteur. Elles se maintiennent au sein du liquide par suite 
d'un dégagement uniforme d'énergie dans toutes les directions. 



(1) MicHBBLS, H. et D« HsiKN, p., Action de la iolution eolhUaie dUtain tur de» 
graines en germination (v. s.) 

(2) MiGHïELS, H. et D« Hkbn, P. Ibid. 
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conséquence de la petitesse de la particule (0. C'est à cette énergie 
qu*il faut attribuer l'excitation exercée sur les graines en germi- 
nation. Suivant la nature de la substance en suspension, rinlluence 
sera favorable ou défavorable sur Torganisme. 

On sait que les solutions colloïdales, par certaines de leurs 
actions, se rapprochent beaucoup plus des composés organiques, des 
oxydases notamment, que des sels minéraux, et « qu'elles présentent 
■ les plus grandes analogies avec les toxines et les ferments, d'où 
• le nom de ferments inorganiques qu'on leur donne quelquefois »(2). 

En chauffant à une. certaine température la levure de bière n'a-t- 
on pas pu en extraire un corps dépourvu de toute organisation, 
appelé zymase, aussi apte à produire la fermentation que la levure 
vivante elle-même I (3) 

Ces corps : solutions colloïdales, diastases, ferments, etc. n'appa- 
raissent pas dans les produits des réactions qu'ils provoquent. Ils 
semblent n'agir que par leur présence, mais l'éminent savant fran- 
çais, le D^ Gustave Lebon, a montré que les corps catalyseurs sont 
« simplement des libérateurs d'énergie » . 

On comprend que celte libération d'énergie doit être entraînée 
par une autre énergie. Tel semble être le rôle de celle que dégagent 
les particules de la solution colloïdale. 

La solution colloïdale d'étain, employée pour quelques plantes 
supérieures, dans les recherches que nous avons effectuées, jouerait 
donc, vis-à-vis des matières de réserve emmagasinées dans leurs 
graines, le rôle d'une diastase, d'un ferment. — C'est ainsi que la 
nutrition serait stimulée. 

L'existence, démontrée par nos recherches, de stimulants de la 
nutrition des plantes dans des solutions colloïdales paraît ouvrir 
une voie nouvelle dans Télude de l'alimentation végétale et, par 
suite, dans celle des engrais. 

Henri Migheels, 

Docteur en Bcienc98 naturelles» 

Docteur spécial en sciences botaniques. 



(1) Voir De Hbbn, P. La matière; ta naluancCfta vie, sa /in, — Bruxelles, Uatsz, 
1905. 

(2) D' OasTAYi Lbbon, L'évolution de la matière. Paris, Flammarion, f Biblio- 
thèque de philosophie scientifique). 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 



— 34 — 



SERRE BUYSSENS. 

M. Â. Bqtssens nous communique les détails suivants sur un 
nouveau système de serre, de son invention. Réd. 

Nouveaux éléments. 
1. Toiture plane, — Les traverses sont horizontales. Il n'y a donc 
qu'une pièce pour supporter les deux pentes de vitrage, ce qui 
simplifie la construction, car les verres sont posés dans des rainures 




Fig. 10. — Sarre Buyssens construite à TËcole d'Horticulture de l'État, 

à Vilvorde. 
Façade : La tablette de gauche est levée, celle de droite est baissée. 

descendant obliquement de la ligne de faîte vers les côtés latéraux. 
Dans les serres ordinaires la toiture suit une pente assez forte, pour 
l'écoulement de l'eau. Dans la nouvelle serre, cet écoulement est 
assuré par un pente faible, mais suffisante. 

2. Tablettes mobiles. ^ Jusqu'ici on a toujours fait des tablettes 
fixes, à hauteur d'homme, ou pouvant se modifier en étant démontées 
et remontées. Dans le nouveau système, un homme peut*monter et 
descendre, au moyen d'une mécanique, toute la tablette d'un côté 
sans choc ni aucun dérangement pour les plantes. Normalement 
les tablettes sont en haut^ de manière à maintenir les plantes contre 
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le vitrage supérieur; on les descend pour Tarrosage et les autres 
soins de cultture. Tout en présentant un écoulement pour Teau des 
arrosages, ces tablettes sont étanches, afin d'éviter les gouttes d'eau 
qui tomberaient sur les plantes inférieures. 

3. Grandes vitres. — Le vitrage est fait au moyen de verres de 
1,Î>0 m. de long sur 0,81 m. de large. De cette manière deux vitres 
suffisent pour la largeur d'une serre de culture ordinaire, à deux 
tablettes et chemin central. Ainsi les pentes ne présentent pas de 
fissures, comme c'est le cas des serres ordinaires, aux endroits où 
les vitres se recouvrent; il n'y a donc pas d'introduction d'eau de 
pluie par le vent opposé à la pente. 

4. Cultures superposées. — Les côtés de la serre sont vitrés au 
moyen des mômes verres, de sorte que le vitrage descend jusque 
près du sol. D'autre part, les tablettes se trouvant presque toujours 
en haut, le bas de la serre reçoit une lumière assez forte pour 
permettre une seconde culture. 

Avantages. 

1 . Rendement double. — Par suite de la superposition des cultures, 
le rapport est le double de celui d'une serre ordinaire, frais de 
construction, de terrain et de chauff^age restant les mêmes. Ce 
système est donc appelé à rendre de grands services à l'horticulture 
commerciale. 

2. Plantes contre le vitrage. — Tous ceux qui ont lu des traités 
d'horticulture connaissent ce précepte : « mettez les plantes aussi 
près que possible du vitrage •. Or, dans le système qui nous 
occupe, les plantes des tablettes mobiles peuvent être placées tout 
contre le vitrage, tout comme sous châssis sur couche, résultat 
qui n'a pas encore été atteint en serre, par le fait que sur les 
tablettes fix^s il faut pouvoir atteindre les plantes pour l'arrosage. 
Tout horticulteur sait combien il est avantageux de pouvoir main- 
tenir certaines plantes tout près du verre, p ex. les plantes à 
feuillage colorié (Croton, Dracaena, etc.), celles à fleurs (Orchidées, 
Aroïdées, etc.). En outre, le vitrage supérieur étant- quasi-hori- 
zonfal, ces plantes poussent verticalement, au lieu de se pencher 
perpendiculairement au vitrage oblique. 

3. Maximum de lumière. — Au moyen des grandes vitres on 
supprime tous les petits montants et traverses, qui enlèvent de la 
lumière aux plantes, de manière à leur fournir la plus grande 
somme de lumière. 

4. Pas de fuites. — Dans une serre ordinaire vitrée au moyen de 
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petits carreaux, il y a toujours quantité de fissures aux endroits 
où les vitres se recouvrent, surtout lorsque, au bout de quelques 
années, une partie des carreaux ont été remplacés. Si on fait le total 
de la surface de ces ouvertures on est étonné de constater qu'elles 
représentent un grand trou, par où la chaleur se perd Thiver. Dans 
le système en question, plus d'ouvertures, car les vitres ne se 
recouvrent point. La couverture de paillassons est donc moins 
utile. 

5. Applications diverses. — Les vitres étant fixées dans des 
rainures, sans mastic, ce qui évite le remplacement périodique 
de ce dernier, on peut les enlever pour la peinture, les répara- 
tions, etc. Les vitres fendues peuvent être réparées au moyen d'un 
mastic spécial, qui ne laisse passer aucune goutte d'eau. En outre, 
pour certaines cultures, comme celles des Cyclamen, des Poinsettia, 
des Tomates, etc. on peut enlever les vitres verticales Tété, tout en 
laissant celles de la toiture. Pour les plantes de serre chaude 
il est facile de maintenir l'humidité atmosphérique par la somme 
d'évaporation des plantes du haut et du bas. Enfin, une serre à 
multiplication de ce système est très utile à celui qui cultive des 
plantes de parterres. 



\ 



MARANTA INSIBNIS. 

Gomme toutes les plantes de serre chaude, les Maranta ou 
Calathea(l) ne jouissent plus de la môme vogue qu'autrefois; 
cependant leurs feuilles si diversement, si agréablement ornées, 
en font des plantes ornementales de premier ordre pour la décoration 
des serres chaudes. Certaines espèces mêmes conviennent admira- 
blement pour la culture en pleine terre dans les jardins d'hiver 
où elles forment des touifes volumineuses. 

Comme plantes d'appartement, les Maranta ne sont pas aussi 
appréciées : ce qui leur manque dans nos habitations, c'est cette 
atmosphère chmle et humide des serres nécessaire à leur 
entretien. 

On peut néanmoins les utiliser pour garnitures temporaires et 
se servir de3 jeunes plantes dans la confection des corbeilles 
et des surtoùts de table. 

Parmi les espèces naines qui conviennent à cet usage nous citerons 



(1) Les Maranta et les Galathea, quoique différant par les caractères botani- 
ques, sont souvent confondus. En horticulture les Galathea sont couramment 
connus sous le nom de Maranta. 




MARANTA INSIGNIS. 



» • ÛÉL Alexis De Pamncmaeker. Ledeberg 
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les M. Kerchoveana, Ma$sangeana, fascinator, Makoyana, roseihpicîa, 
Lindeni, virginalis, etc. 

Â ces espèces il convient d^ajoater le M. itiHgnU, récemment intro- 
duit du Brésil» dont les feuilles au beau coloris, au port élégant, 
seront très appréciées des fleuristes pour la décoration des tables. 

Les feuilles sont obloiigues lancéolées, vert pâle, la région 
marginale, plus sombre; de chaque côté de la nervure médiane 
la partie centrale est ornée de grandes macules vert foncé, alter- 
nant avec des macules plus petites. 

La face inférieure, nuancée de cramoisi brunâtre, présente 
des reflets soyeux. 

La plante se tient bien; elle forme de belles touffes naines, 
compactes. 

Cette espèce est de culture facile quoique lente. Gomme tous les 
Maranta en général, son feuillage n*est réellement beau qu autant 
qu'il se développe à Tabri du soleil. Cependant il ne faut pas le 
reléguer dans un endroit obscur, car le manque de lumière nuit à 
la coloration des feuilles* 

C'est une excellente acquisition qui rendra de réels services 
à la fleuristerie. Charles Ptnaert. 



LA MISSION LAURENT AU C0N60(^\ 

A côté des Palmiers, les Orchidées sont représentées au Congo 
par de nombreuses espèces dont beaucoup furent rapportées par 
la mission Laurent. Quelques unes sont très intéressantes; celles 
dont nous reproduisons le portrait méritent certes mieux que la 
dénomination d'Orchidées botaniques. 

Notre figure représente une plante réduite du Polystachya Lau^ 
renia De Wild. en fleurs dont les épis floraux rappellent le 
Muguet, non seulement par Taspect général, mais encore par la 
couleur et le parfum des fleurs. 

Le Polystachya a/finis Lindl., que nous reproduisons est origi- 
naire du Lac Tumba et se trouve répandu un peu partout au Congo. 
Mais l'espèce la plus intéressante est certes le Polystachya muta- 
cioideê De Wild., dont nous donnons une plante réduite, en fleurs. 
Cette plante a de grandes fleurs isolées et des feuilles équitantes*. 

Un autre genre d*Orchidées foisonne aussi dans la flore congo- 
laise, c'est le genre Listrostachys; nous en reproduisons une des plus 

(1) Mte, TOir p. 18. 
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Fig. 11. — Listrostachys pellucida Rchb. f. 




Fig. 12. — Polyitachya Laureniii De Wild. 
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Fîg. 14. — Polystackya mystacioidesJDE Wild. 
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belles espèces : le listrostaehys peîlucida Rchb f. (flg. 11), dont 
M. Margbl Laurent introduisit les premiers pieds vivants en Bel- 
gique. On peut se rendre compte par notre gravure de la longueur 
de rinflorescence et de la densité des fleurs. 

Le premier fascicule de la mission Emile Laurent (1903*1904) 
renferme 112 pages et 38 planches hors texte. Le second comprend 
80 pages et 7 planches hors texte. Le troisième comprendra de très 
nombreuses planches hors texte inédites et sera, en grande partie, 
consacré à Tétude des Caféiers indigènes et cultivés dans le vaste 
domaine de lÉtat Indépendant. 

Le 4* fascicule, qui très probablement terminera le travail, con- 
tiendra, outre une étude très documentée sur les nombreux maté- 
riaux ayant trait aux lianes à caoutchouc rapportés par Laurent, 
une biographie de Tillustre voyageur, un résumé de son dernier 
voyage en Afrique et une vue d'ensemble sur les principaux résul- 
tats de sa mission. 

Une introduction, avec pagination spéciale, ainsi qu'une table des 
matières, contribueront à faire de la « Mission Emile Laurent », 
un monument scienlilique qui mettra en relief la haute valeur de 
C6 regretté botaniste et de ce vaillant homme. 

L. Gentil. 



QUELQUES NOUVEAUTÉS. 

ERIA GLOBIFERA. 

Une nouveauté, originaire de l'Annam, qui a fleuri au jardin 
botanique royal de Glasnevin, fut envoyé à Kew pour y être déter- 
minée. Sa découverte est due, suivant The Gardeners Chronicle, à 
M. MrcHOLiTz, le collecteur de MM. Sander et fils; Fexemplaire 
d'herbier qu'il envoya à leur adresse porte en note que la plante 
fut trouvée à Lang Brian à une altitude de 1400 mètres. L'espèce 
est voisine de YEria biophylla de Lindley que cet auteur rangea 
parmi les Trichotosia; Jos. Hookek créa pour elle la section des 
Pellaianthus, mais aujourd'hui on préfère la mettre dans la section 
des Dendrolirium. C'est une fort belle plante caractérisée par ses 
pseudo-bulbes arrondis fixés près les uns des autres sur un gros 
rhizome rampant; ces pseudo-bulbes ne portent qu'une feuille 
unique, allongée, ayant une ressemblance étroite avec celle de 
YE. leiophylla. Ses fleurs solitaires sont à périanthe jaqne; la base 
de ses divisions présente des stries d'un rouge pourpré; elles sont 
extérieurement recouvertes d'un feutrage dense. Les pollinies au 
nombre de huit, possèdent une forme typique. D. 
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VALEUR VÉNALE DES ORCHIDÉES. 

Décidément il n'y a rien de nouveau sous le soleil t La lecture 
de vieux ouvrages horticoles est une mine sinon d'enseignements, 
tout au moins de surprises. Voici ce qu'on peut lire dans le 
Jimrnal d^horticulture pratique de la Belgique, publié sous la direction 
de M. Galleotti, année 1855-1856, il y a donc juste un demi siècle, 
sous le titre : t Ventes d'orchidées à Londres. » 

€ Les prix presque fabuleux auxquels certaines Orchidées ont été 
adjugées dernièrement à Londres, en vente publique, suffisent 
pour donner une idée de la vogue de plus en plus étendue dont 
jouissent ces splendides et curieuses productions végétales. Les 
quelques chiffres que nous donnons sont les plus éclatantà 
témoignages que l'on puisse invoquer pour prouver que la culture 
des Orchidées, loin de diminuer d'importance comme beaucoup de 
personnes le croient, acquiert au contraire un grand développement, 
depuis que, par une étude approfondie de leurs besoins et par 
l'emploi du système de chauffage à Teau chaude, on est parvenu à 
les faire végéter et à les faire fleurir aussi facilement qu'une foule 
de plantes ordinaires. > 

Suit alors le prix de certaines variétés : Aerides affine, 650 fr.; 
Aerides Schroderœ, 2325 fr.; Aerides Larpmtœ, 600 fr.; Vanda suavis, 
787 fr.; Saecolabium guttatum, 550 fr.; Phalœnopsis amabilis, 487 fr.; 
Lœlia cinnabarina, 437 fr.; Oncidium Lanceanum, 400 fr.; Cattleya 
Mossiœ, 250 fr., etc., etc.. 

Cet article est bien d'actualité : il semble écrit d*hier si Ton 
songe aux adjudications élevées de certaines Orchidées, obtenues 
à une vente effectuée ù Londres en mai dernier et qui pour une 
centaine de plantes rapporta plus de 100,000 francs. Citons certains 
prix atteints: un Odontoglossum ardentissimum Queen Alexandra, 
4000 fr.; Odontoglossum crispum Lindeni, 4750 fr.; Odontoglossum 
crispum Président Loubet, 1750 fr.; Odontoglossum Queen Victoria, 
2500 fr.; Odontoglossum crispum Mundayanum, 5850 fr., et arrêtons- 
nous à celui-ci : Odontoglossum crispum Roger Sander, 875 guinées, 
c est-à-dire près de 22000 francs. 

Ceci sans commentaires, n'est-ce pas ? 

H. 
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CALENOmER OU FORCEUR. 

Nos lecteurs accueilleront tans nul doute avec faveur l'extrait ci-dessous 
que nous empruntons à l'excellent ouvrage de notre estimé collaborateur, 
M. Adolphe Van des Heede, TArt de fbreer. 

Janvier et Février. 

C*est le moment où la forcerie bat son plein : Lilas éthérisé ou non ; 
Boule de neige; Prunus stnêntit blanc et roAc; Prunus triloha; Deutzia 
gracilis, Lemoinei et autres; Spirœa Van HouUel, prunifolia /I. phna, 
Reevêsiana et autres; Slaphylea colehica ; Xanthoceras sorhtfolia; Glycine 
{Wisieria sinensis), bleue et blanche; Genista alba et G. Andreana; 
Rtbes divers ; Rosiers à basse et haute tige ; Hydrangea paniculata 
grai^iflùra et hortensis : Cytisus Labumum ou Faux-Ebénier ; Weigelia 
variés; Forsythia dlyers ; Kerria japoniea fl. pi. etc , tout cela, suivant 
les genres, peut être amené à fleurir dans une période de temps variant 
de 18 Jours à cinq semaines. 

Les Rosiers, les Hydrangsa, les Hortensia exigent davantage : il leur 
faut environ deux mois et demi de obauffage régulier* 

En janvier les oignons à fleurs se forcent mieux qu'en décembre. Pour 
obtenir de plus beaux résultats, la préparation sur couche est à conseiller. 
En remettre tous les 13 à 15 jours afin d'obtenir une succession 
ininterrompue de plantes fleuries. 

On peut chauffer le Muguet sur couche tiède, en se servant soit d'yeux à 
boutons, soit de plaques arrachées au jardin dans les endroits ensoleillés. 

Hellébores, Eranthfs, Megasea^ Tussilage parfumée, Dïelylra^ Ancolies, 
Narcisses, Crocus ^ Soilles, Muscart etc., se forcent par le même procédé. 

Continuer à éthériser et à rentrer les arbustes à forcer tous les 10 à 
15 jours, de façon à les obtenir successivement en fleurs. Pendant tout 
le courant il faut, pour contre balancer la déperdition de chaleur produite 
par la température extérieure, chauffer de manière à atteindre 20 à 25<*G 
pendant le jour et maintenir de 10 à 15* pendant la nuit. 

Veiller soigneusement à faire en temps utile Témondage nécessaire aux 
arbustes et leur administrer les bassinages ou seringages requis. Pendant 
le mois de février on continue le forçage des espèces indiquées pour 
janvier; on chauffe seulement un peu moins pour arriver aux mêmes 
résultats. On peut pendant ce mois obtenir de superbes fleurs de Pivoines 
en arbre 

Les couches fourniront de superbes Crocus^ des Tulipes magnifiques 
et tous les petits oignons à fleurs printanières y fleuriront sans difliculté. 
Ombrer quand le soleil darde trop fortement ; il est déjà chaud en février. 
De plus, les fleurs durent moins lorsque le soleil les fait éclore trop vite. 

C'est aussi en février que Ton rempote, une dernière fois, les arbustes 
et les Rosiers que Ton tient à cultiver pendant un ou deux ans, en pot, 
avant de les forcer. Il faut les mettre immédiatement en jauge. 
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REVUE DES EXPOSITIONS. MEETMOS. ETC. 

MeeUng de la Chambre Ssrndicale des Horttoaltenr^ 
Belges et de la Société royale d'Agriculture et de Botanique. 

— M. P. De BiÈvRE, l'habile chef des cultures aux Serres Royales de 
Laeken, nous fait voir le parti avantageux que Ton peut tirer 
d'une Orchidée peu répandue dans les cultures, quoique introduite 
depuis près de cinquante ans : c CalaiHhe Veitchi > ; présentée en 
un groupe important, cetle variété, par ses fortes hampes florales 
d*un joli rose captivant, attirait fortement Taltention : un certificat 
de mérite par acclamation et avec félicitations récompense ce 
magnifique apport. 

Combien je regrette de ne pouvoir mentionner pareille satisfac- 
tion pour le lot assez important d'Orchiiées exposé par M"» Madoux 
dans lequel quelques plantes à peine ont paru méritantes : Cypripe^ 
diufn insigne nigrum, au coloris assez sombre ; Cypripedium insigne 
Jonen, d'un ton jaune verdâtre et au sépale dorsal bleu blanc; 
Cypripedium < Fmu Ida Brand », au sépale dorsal blanc rosé, à base 
verte ; les deux premières plantes reçoivent un certificat de mérite, 
la troisième une mention honorable. 

De MM. Sander et Fils, un superbe Cypripedium Mac Nabianum, 
d*un coloris tout particulier et au pavillon bien bordé de blanc, 
forme extra, se voit attribuer un certificat de mérite à Tunanimlté. 

Un Cypripedium remarquable « Jtf"« Ed. Pynaeri », de la firme 
Edouard Pynasrt-Van Geert, d'excellent coloris, au sépale dorsa) 
de très belle forme ronde et à bord bien blanc, obtient un certificat 
démérite. 

Un Masdevallia Chimœra, de M. le comte F. de Hemptinne, est 
très curieux comme inflorescence autant que la floraison en est 
splendide; mêmes observations pour VOdontoglossum Duvivierianum, 
de M. Maes-Braekman; tous deux reçoivent un certificat de mérite 
pour la culture et la floraison. 

M. G. VingkbDujardin exposait un magnifique exemplaire de 
Yanda cœrulea à fleurs très larges, de belle forme, à coloris 
superbe, bleu curieusement marbré; un certificat de mérite le 
récompense; son Lœlio-CaUleya Clive, hybride de I. pra^tans X C. 
aurea^ au ton rosé, très délicat, obtient une mention honorable. 

M. Lambeau ouvre en cette première de Tannée la série de 
nouveaux succès par un lot aussi important que curieux et rare. 
Son LœlûhCaUleya c Firmin lambeau >, hybride de L.*C. Hippolyta X 
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C. Warneri, au très joli coloris, saumon clair, des parties florales, 
au labelle bien ondulé à la base grenat foncé et à la gorge mordoré; 
son OdotUoglossum Lambeauianum var. purpureum^ hybride de 
0. Rolfeœ x 0. Crispum *!"• Value, de forme superbe, bien large, 
bien régulière, idéale comme parties florales largement maculées, 
tous deux, par acclamation et avec félicitations, sont récompensés 
d*un certificat de mérite ; ses Cypripedium Leeanum Clinkaberryanum, 
au sépale dorsal de très belle forme ronde, blanc finement pointillé, 
à base jaune verdâtre, et Cypripedium Maudiœ magni/icum, à fleur 
superbe, à pavillon bien blanc, à lignes verdâtres et au sabot ou 
labelle d'un beau jaune d'or, reçoivent à Tunanimité un certificat 
de mérite. Des certificats de mérite sont accordés à ses Cypripedium 
aureum Hyeanum, bien coloré; Cypripedium Closonianum, au sépale 
dorsal bien blanc, aux ponctuations pourprées; Cypripedium 
t itf"« A. A, Peeters », de très belle coloration; Cypripedium Armide 
(C, nitem superbum x C. Spicerianumj , en très belle floraison; 
Cypripedium insigne var. Luciani, au coloris bien doré; Cypripedium 
« itf"' Begerem », au sépale bien pointillé; Cypripedium Chapmani 
superbum, ensemble de coloris fortement rosé, belle variété; Cypri- 
pedium Morganice var, Burfordiense, très forte fleur, bien colorée, et 
Caltleya Percivaliana alba, bonne petite fleur à coloris albinos. Des 
mentions honorables sont obtenues par son Cypripedium * Ed. De 
Munter » et son Lœlio-CaHleya Callistoglossa albens. 

Je retrouve la firme Ed. Pynaert-Van Geert avec un très bel 
exemplaire de Crinum Makoyanum, aux feuilles élégamment ruba- 
nées et aux fleurs superbes d'un beau blanc, et un Kentia Singapo- 
rensis, à l'aspect très agréable, par son port gracile et élégant; ces 
deux plantes reçoivent chacune un certificat de mérite, pour la 
dernière à Tunanimité. 

Môme récompense va aux Dracœna « Jlf""* Aug, De Vreese » de 
M. AtJG. De Vreese; ce semis paraît méritant par le port assez 
robuste ; et au lot de Bilbergia, variétés de B. nutans X B. pyrami- 
dalis, de la Société anonyme horticole des anciens Établissements 
Rigouts. Ces plantes sont remarquables par leur culture et leur 
floraison. A. v. d. H. 

Sociétés Boyales Linéenne et de Flore. — Meeting horti- 
cole du 21 janvier 1806. — Diplôme d'honneur aux Lœlio- 
Catlleya Firmin Lambeau (C. Warneri X L.-C. Uippolyta); Odonl, 
Lambeauanum purpureum (0. crispum M"» Valke X 0. Rolfeaj de 
M. F. Lambeau; 0. Wiganianum (0. Wilkeanum X 0. Bolfea) de 
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M. Vuylstekb; Cypr. aureum Hyeanum (C. Sallieri Hyeanum X C. 
Spicerianum) de M. J. Hye de Crom; sur la proposition du Jury le 
comité a décidé de faire peindre ces quatre plantes pour le 
stud-book. 

Certificats de mérite à Tunanimité aux Catll. Trianae t Comte de 
Kerchove > de M. F. Lambeau; Lycaste Skinneri var, Mad. Louis Henno 
une importation nouvelle de M. Henno-Delbosse de Tournai. (Ces 
2 plantes seront peintes aussi) ; Od. crispum Cooksoîiiamm; Cyp. 
Lathomianum var. Rex (C. villosum X C spicerianum) de M. J. Hye 
DE Crom. 

Certificats de mérite par acclamation au Cyp. aureum Flamingo 
(C, Sallieri Hyeanum X C. spicerianum) de M. Hye de Crom et au 
groupe remarquable d^Orchidées en fleurs exposé par MM. Dughesne 
et Lanthoine de Watermael. Ces messieurs sont félicités par 
le Jury. 

Certificats de mérite aux Cyp. Jlf"' Begerem (C. Romulus X Alberti- 
anumj; Cyp. Armide (Spicerianum X nitens superbumj; Cyp, fascinator 
nobilior (hirstUissimum X Spicerianum); Cyp. Jtf»« A. Peeters {Spice- 
rianum X nitens superbum) ; Cyp. Dolphiniae (AUertianum X Boxalli 
atratumj; Cyp. Leeanum Clinckaberyanum ; Cyp. Leeanum Laékenense 
(Spicerianum Leodiense X insigne Sylhetense); Cyp, aureum Cyrus; 
Cyp. aureum var. Hyeanum; Cyp. aureum Œdipe; Cyp. memoria 
Lubbersi (nitens superbum X Albertianumj ; Cyp. adrostus var. Japonais, 
de M. F. Lambeau; Cyp. aureum Cyrus (Sallieri Hyeanum X Spiceria- 
num); Milloniopsis Bleuana rosea; Lœl.^CaU. Sunray (L. cinnabarina X 
C. superbiens) ; Brasso-Catt. Impératrice de Russie var, Hyeana (Brassa- 
vola Digbyana X C. Mendeli) de M. J. Hye de Crom; Od. laudalum 
de M. Vuylsteke; Cyp. Mad. Alf. Janssens (callosum X Curtisii 
superbum); Cyp. aureum var. Erato (Sallieri Hyeanum X Spicerianum) 
de MM. Janssens et Putzeys; Cyp. insigne yellow; C. i. nigrum; C. i. 
Joner; Lœl.-Catt. Myra (L. flava X C Trianae) de Mad. Madoux; 
Calt. Trianae var. M. Oct. Bruneel, Cyp. insigne • Laura Kimball »; 
Lycaste costata; Cyp. vis. Sanderianum de M. ïh. Pauwels, de 
Meirelbeke; Cyp. « Triomphe de Laeken » (Pauli var. omnium X 
Leeanum var. Burford Lodge), Cyp. Drapeau blanc (insigne Sylhe- 
tense X spicerianum Leodiense) de MM. Draps-Dom; Cyp. aureum 
virginalis de MM. Dughesne et Lanthoine ; un groupe de Lycaste 
Skinneri de MM. Van de Putte et C*% de Gand; Cyp. memoria Mœmi 
(Spicerianum X hirsutissimum), Cyp. Jupiter (hirsutissimum X Boxalli); 
Catt. Trianae formosa de M. E. Praet, de Mont-St-Amand; Cyp. 
Leeanum Boxalli; Cyp. aureum virginalis de M. Dietrigh, de 
Bruxelles. 

Mentions honorables aux Cyp. Gordoniae [Victoria moriae X Bpice* 
rianum) Cyp. Eug. de Munter (nitens superbum X Albertianum); Od. cris* 
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pum factuosum de M. F. Lambeau; Laelia aneeps var. Schroederiana ; 
Cyp. • Paîlas » fspicerianum X insigne sylhetense) de MM. Draps-Dom; 
Cyp. Frau Ida Brandi (C. grande X Youngeanum) de Mad. Madoux; 
Od. crispum var. M'^^ Hayez de MM. Dughesne et Lanthoine ; à un 
groupe des Cyp. aureum var. Etesele; C. van Geelianum (Leeanum 
sup, X villosum), C. Graziella (sallieri X Spicerianum), C, Calloworthi 
(Charleworthii X callosum) de M. Stepman De Messemaeker ; Od. 
altum (0, ardentissimum x Halli), Od, ladum (Harryocrisjnim X Wil- 
keanum sulfureum) de M. Vuylsteke; Od. crispum; Cyp. Maxim Gorki 
(Sallieri X Boxalli atratumj, Miltonia Bleuana, de M. E. Praet; 
Cyp. X M. Ch. Dietrich (Leeanum X insigne Sanderaej àe M. Bietrigh; 
Cyp. X aureum var. Lycidas (Sallieri Hyeanum X Spicerianum); Cyp. X 
Drapeau blanc; Cyp. X René Van Aertselaer (Sallieri Hyeanum X Boxalli 
atralum); Cyp. X aureum var. Carmen (Sallieri Hyeanum x Spice- 
rianum); Cyp. X aureum var. Ibis (Sallieri Hyeanum X Spicerianum); 
Cyp. callosum Sanderae de MM. Janssens et Putzeys, d'Anvers. 

Gertiâcats botaniques aux Habenaria procera, Lindl y une espèce 
congolaise fleurissant pour la première fois en Belgique ; Salyrium 
odorum ; du jardin botanique de TÉtat à Bruxelles. 

Flortculture : Certificats de mérite à Tunanimité à douze Pri- 
mevères de Chine de M. J. Lorge, de Jette-St-Pierre; dYAnlhurium 
Rolschildianum var. de M. F. Lambeau; certificats de mérite avec 
félicitations à un groupe de Cyclamen Papilio Race Draps-Domy 
et 24 plantes de Primula sinensis et stellata de M. De Bièvre, 
de Laeken. Certificats de mérite par acclamation au Pteris metallica 
de MM. Draps-Dom; certificats de mérite aux Selliguiea caudiformis; 
Hymenodium acrinitum; Eugeiiia myriophylla; Selaginella afticana; 
Crolon Norman Mac Leod, de MM. Draps-Dom; à un groupe de 
30 Primevères de Chine variées de M. J.Lor(je, de Jette St-Pierre; 
Anlhurium Rolschildianum var. de M. F. Lambeau. 

Mentions honorables aux Dracœna indivisa Lauwaertii (D. i. lineala 
X id.) de M. A. Lauwaert de Nivelles; et à un groupe de 15 Cycla- 
men giganteum de M. Db Bièvre. 

Fruits : Mention honorable à l'unanimité à un lot de H variétés 
de poires (Olivier de Serres; Bésy de Chaumoniel; Beurré Rance; Passe 
Crassane, /?"«* Chaudy, Joséphine de Malines, Berg. Esperen, Berg. de 
St'Vaasl; Colmar Dumorlier, Bergam. Sannier; Courte queue d^hiver, 
de M. Henrioulle, de Belœil. 

M. BuTssENs, professeur à TÉcole d'horticulture de TÉtat à 
Vilvorde, exposait 4 photographies d'une serre d'un nouveau 
système. Le jury a décidé de se rendre sur les lieux afin de juger 
de visu des avantages que pouvait offrir cette innovation. 

L. G. 
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EPIPHYLLUM DELICATUM. 

Il est des plantes que nos fleuristes — toujours à Taflfût de formes 
bizarres ou de coloris nouveaux — n'apprécient pas comme ils 
devraient le faire. 

Telles sont les Epiphyllum. Il est probable que leur floraison 
éphémère est une des causes pour lesquelles on les utilise si peu 
dans l'ornementation de nos appartements ou dans les décorations 
de tables. Cependant, par un traitement rationnel, on peut arriver 
à prolonger la durée de la floraison pendant un temps relativement 
long. Il suffit pour cela, lorsque la floraison est à point, de tenir 
la plante dans une température plus fraîche. 

Une espèce toute nouvelle, récemment introduite du Brésil, qui 
se distingue par son extrême richesse de floraison 6t par le coloris 
délicat de ses fleurs, pourrait constituer, à notre avis, une excel- 
lente acquisition pour la fleuristerie : c'est YE. delicalum dont nous 
donnons le portrait ci-contre. 

Les fleurs sont plus grandes et de formes plus régulières que 
celles de YE, truncatum. Les pétales sont plus longs et moins réfléchis. 
Le tube de la corolle et le style sont moins penchés à la base. Les 
fleurs sont blanches, légèrement teintées de rose, un mince cercle 
de rouge carminé entourant l'embouchure du tube. 

Cet Epiphyllum se cultive de la môme manière que VE. truncatum. 
On le tient en serre tempérée. Cependant, à partir de février, une 
augmentation de température dans la serre où on le conserve 
prépare et hâte la floraison. 

Sa multiplication est aussi facile que celle des autres espèces. 
Elle se fait, soit par bouturage, soit par greffage. Il est toujours 
préférable, cependant, de le greffer sur Pereskia, aûn d'obtenir des 
individus à port dressé. 

Cette plante fut exposée pour la première fois à un des derniers 
Meetings de la Chambre Syndicale des Horticulteurs belges, par la 
firme Ed. Pynaert-Van Geert. Elle y fut très admirée; le jury lui 
décerna un certificat de mérite. 

Cette nouveauté figurera dignement à côté des nombreuses 
variétés A' Epiphyllum cultivées dans nos serres, 

Gh. p. 
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DU CHAUFFAGE DES SERRES. 

Notre éditeur, M. Ad. Hoste, vient de publier une nouvelle 
édition, la cinquième, des &rrw-F^flf«r5 de feu Edouard Pynaert, 
un des fondateurs de la Revue. Cette nouvelle édition contient, 
entre autres nouveautés, un chapitre sur un nouveau système de 
chauffage, dit chauffage Strebel ; nous nous faisons un plaisir d'en 
mettre la description sous les yeux de nos lecteurs. Réd. 

La chaudière (fig. 15) se compose d'un certain nombre d'éléments 
verticaux en forme d'O, qui sont réunis entre eux en haut et en 




Fig. 15. — Foyer Strebel (coupe). 

bas par un système de connexion à bague renforcée. Ces éléments 
sont assemblés de telle façon que, des conduits de fumée K, existant 
entre eux, les conduits d'eau W alternent avec des conduits de 
fumée. Aux deux extrémités sont attachées les portes dii foyer et 
les portes de nettoyage. 

La chaudière est placée sur un socle de fonte muni d'ouvertures 
latérales; Tune d'elles communique avec le carneau, l'autre sert 
au nettoyage et est fermée au moyen d'un clapet. 

L'extérieur de la chaudière (fig. 16) est muni d'une épaisse 
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couche de calorifuge, couverte d'une tôle d'enveloppe B; de plus, 
entre celle-ci et la chaudière, une couche d'air permet d'éviter toute 
déperdition de chaleur. Chaque élément est muni de toutes les 
pièces nécessaires pour former une grille proportionnelle à la 
surface de chauffe, du chargeoir de combustible au cendrier et aux 
conduits de fumée. 




Fig. 16. — Foyer Strebel (vue extérieure). 

Il en résulte qu'une chaudière peut se composer d'un nombre 
d'éléments qu'on peut faire varier à volonté sans changer les 
proportions entre les parties principales de la chaudière. 

Les grilles sont venues de fonte avec ces éléments. Une expérience 
de dix années a démontré que les grilles sont refroidies par l'eau 
d'une manière si efficace que jamais elles ne sont détériorées même 
après un service intensif et de longue durée. Le réchauffement de 
l'eau au travers des grilles augmente l'effet utile de la chaudière 
et la quantité des scories diminue. 

La chaudière est en fonte et résiste parfaitement à la rouille. 

Ei^tretUfL -^ Nettoyage. — La surface de chauffe étant presque 
complètement verticale, il ne peut y avoir aucun dépôt de cendres. 
Les chaudières restent propres et ne doivent être nettoyées qu'à 
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de rares intervalles, au moyen d*une brosse de fil de fer qu*on 
promène dans les conduites de fumée au bout d'une chaîne à 
laquelle est attaché un boulet. On se sert comme combustibles de 




rig. 17. 

coke ou d'anthracite en morceaux de 5 à 8 centimètres d'épaisseur 
dont on remplit complètement le chargeoir. Ces combustibles 
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Fig. 18. 

encrassent le moins les chaudières, brûlent sans fumée (ce qui est 
très important pour un établissement horticole) et donnent 
une chaleur régulière et économique. On peut employer encore 
d'autres combustibles, tels que le bois^ la tourbe, des lignites, des 
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briquettes ou un mélange de cokes et de charbon. Aves ces 
combustibles, toutefois, on ne doit remplir le foyer qu'à moitié, de 
façon à laisser suffisamment d'espace pour permettre aux flammes 
de se développer. 

Par suite de la forme des éléments à l'intérieur de la chaudière, 
un grand espace creux, servant de chargooir, permet d'obtenir une 




Fig. 19. — Chauffage de serres d'un grand amateur (2 chaudières Kohlensparer)* 

longue durée de temps de chauffe. Aux parois du foyer s'attachent 
les cokes incandescents qui communiquent leur chaleur intensive 
de la manière la plus directe et la plus efficace à Teau de la 
chaudière. 

Ces parois constituent une surface de chauffe plus grande et plus 
efficace qu'aucune autre chaudière de mêmes dimensions ne possède. 

Les produits de la combustion tombent dans le socle par les 
conduites de fumée en contre-courant de Teau montante, et lui 
communiquent le restant de leur chaleur. 
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Par suite de la construction spéciale de cette chaudière, la plus 
grande économie de combustible semble avoir été réalisée. 

Ces chaudières offrent la plus grande surface de chauffe pour le 
plus petit espace et, leur hauteur étant peu élevée, on peut se con- 
tenter de fondations moins profondes que pour la plupart des autres 
chaudières. La suppression de la maçonnerie qui entoure les autres 




Fig. 20. 

chaudières^ due à ce que les conduites de fumée sont intérieures, 
est encore un point important; de cette manière les réparations 
sont plus faciles à faire et la chaudière se trouve sous un contrôle 
plus direct. 

La chaudière chauffe rapidement par suite de la disposition 
alternante et en contre-courant des conduites d*eau et des conduites 
de fumée. Malgré leurs dimensions restreintes, les chaudières ont 
un chargeoir ou magasin de combustible qui permet à celui-ci de 
brûler toute la nuit. Il en résulte une température uniforme et une 
surveillance moindre. 

De plus ces chaudières résistant parfaitement à la rouille sont 
d'une durée plus grande que les chaudières en fer forgé. 

Chaudières de petites dimensions. — Le plus petit numéro de la 
chaudière Strebel ayant une surface de 2,4 m', pour le chauffage 
de petites serres, bâches à forcer, petits jardins d'hiver. De petites 
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chaudières ont été construites, qui possèdent toutes les qualités de 
la chaudière Strebel en ce qui concerne la matière dont elles sont 
composées, leur fonctionnement, le combustible à employer et le 
nettoyage. 

Les chaudières < minima », construites en meilleur fer spécial, 
ont une forme troncconique à double paroi entourant le feu de tous 
côtés. L*eau renfermée entre ces parois les baigne en les refroidi- 




Fig. 21. 

sant. Leur surface de chauffe est exclusivement une surface de 
contact direct, qui leur permet de développer un rendement extra- 
ordinairement grand (jusqu'à 35,000 calories par mètre carré et 
par heure). Elles offrent la possibilité d'augmenter énormément le 
rendement normal au besoin. 

Ces chaudières possèdent un grand chargeoir ou magasin de 
combustible. À cause de la facilité de régler le feu, le chauffage au 
coke est à conseiller. 

Elles sont essayées à 6 atmosphères de pression. 

Une grille que l'on peut secouer en tant que de besoin permet 
de se servir de n'importe quel combustible; elle n'exige pas une 
surveillance constante. 
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ETHER ET FORÇAGE. 

Le forçage des plantes au moyen de Féther prend de jour en 
jour plus d'extension. A en croire l'opinion la plus répandue parmi 
les horticulteurs, Téther exercerait ici une action absolument 
mystérieuse; pour un rien on affirmerait que la science n'arrivera 
jamais à expliquer cet arcane. Il s'en faut, et de beaucoup, que 
l'action modérée d'un anesthésique sur la mise à fleur à contre- 
. temps d'un végétal ne puisse d'ores et déjà recevoir une interpré- 
tation rationnelle. Certes la chimie physiologique végétale n'est 
pas assez avancée pour donner le dernier mot du secret de la 
Nature et, ici comme en toute autre question, il faut se contenter 
de découvrir la cause immédiate sans remonter trop haut. 

Ceci bien établi, qu'il nous soit permis de rappeler d'abord 
quelques phénomènes de la vie des plantes qui, pour vulgaires et 
fréquents qu'ils soient, sont généralement fort mal connus. Nous 
n'en voulons pour preuve que le repos hivernal des plantes. 
Quoiqu'il se reproduise annuellement sous nos yeux, l'on se con- 
tente généralement de le constater sans se préoccuper de ce qui se 
passe au sein d'organismes chez lesquels un abaissement permanent 
de température, la forte diminution de la quantité de lumière qu'ils 
reçoivent, un état hygrométrique de l'atmosphère, c'est-à-dire une 
proportion habituelle d'humidité, fort différente de celle de Tété, 
une diète mitigée et forcée, plus une foule d'autres facteurs dont 
nous pouvons faire abstraction ici, doivent nécessairement pro- 
voquer des phénomènes tout autres que ceux observés en été. 

Chaque espèce, et ce n'est ni à l'horticulteur ni à l'amateur de 
plantes qu'il faut l'apprendre, réagissant d'une façon différente 
contre le milieu dans lequel elle vit, il est facile de prévoir 
que de multiples espèces, placées dans des conditions identiques, 
offriront néanmoins entre elles, au point de vue où nous nous 
plaçons, de fortes dissemblances. C'est ainsi que le repos hivernal 
est si intimement lié aux conditions d'existence du Hêtre, il lui 
est si absolument nécessaire que, môme transporté dans les pays 
le plus favorisés par le soleil, nous le voyons se dépouiller pendant 
un certain temps de ses feuilles; le Cerisier et le Pêcher, au 
contraire, se comportent tout autrement. L'un et l'autre gardent 
en permanence dans les contrées tropicales leur couronne de ver- 
dure, seulement le dernier produit tout le long de l'année des fleurs 
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et des fruits, tandis que le premier, comme d'ailleurs d'autres 
espèces fruitières des contrées tempérées, devient absolument 
stérile. 

Retenons de ce qui précède qu'il est des végétaux pour lesquels 
un stade de repos sans feuilles est absolument indispensable. 

Or, quelle différence entre une plante ligneuse dépourvue de 
feuilles et la même garnie d'une frondaison plus ou moins abon- 
dante I Plus de transpiration; évaporation des organes réduite au 
minimum; le vent a beau faire rage il n'emporte qu'une faible 
quantité d'humidité et Teau, montant petit à petit du sol, parvient, 
malgré la torpeur à laquelle le froid du sol réduit le système 
radiculaire, à la remplacer avec assez de facilité. La vie pendant 
l'hiver, on le conçoit aisément, est non suppprimée, mais simple- 
ment ralentie. Les fonctions vitales essentielles s'accomplissent 
toujours» mais faiblement; notamment la nutrition et la respi- 
ration. 

Ou*on veuille bien le remarquer, la plante privée de son feuillage 
ne peut plus compter sur un apport quelconque de matière 
nutritive du dehors, elle est obligée de tout prendre en elle môme, 
en d'autres termes de vivre de ses réserves. Si, par conséquent, 
sa vitalité était aussi grande que pendant Tété, ces réserves seraient 
promptement épuisées ; or, celles-ci ne servent pas uniquement à 
assurer la vie du végétal lorsque la bise est venue, comme dit le 
poète, mais à préparer d abord la frondescence future, ensuite la 
floraison; c'est pendant la saison hivernale, ou mieux pendant 
le stade de repos, que s*élaborent les matières qui donneront 
naissance aux organes de reproduction. Or, les feuilles étant 
absentes, toutes les réactions devront nécessairement se passer au 
sein des substances organiques accumulées. Comment se faire une 
idée de la façon dont les choses se passent? C'est ce que nous 
allons examiner. 

Nous devons faire observer tout d'abord, que les axes de la plante 
(tiges et branches) ne sont plus en communication avec l'atmos- 
phère que par Tintermédiaire de leurs lenticelles» espèces de 
soupiraux bouchés par de multiples cellules, à travers les méats 
desquels l'air doit s'inliltrer. Il vient s'y mêler avec l'excès d'anhy- 
dride carbonique produit par la respiration, c'est-à-dire par la 
combustion lente des tissus. Cet air n'apporte par conséquent 
qu'un faible appoint d'oxygène, aussitôt d'ailleurs accaparé par 
les cellules qui en ont impérieusement besoin pour se maintenir 
envie. Or, dans tout milieu organique, pauvre en oxygène, nous 
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voyons entrer en activité une catégorie d'agents imparfaitement 
connus, malgré les nombreux et beaux travaux dont ils ont été 
l'objet; nous voulons parler des ferments. Nous devons donc nous 
attendre à voir s'effectuer dans ces conditions de nombreuses 
fermentations. C'est en effet, comme on peut le constater aisément, 
ce qui a lieu. 

On se fait en général sur la fermentation les idées les plus 
fausses : nous allons essayer, le plus brièvement possible, d'expli- 
quer ce qu*il faut entendre par ce mot. 

Il existe deux espèces de réactions chimiques, les unes absorbent 
de la chaleur, les autres en mettent en liberté. Les fermentations 
appartiennent précisément à cette dernière catégorie. On entend 
par fermentation une série de réactions chimiques tendant à trans- 
former les corps organiques à composition complexe en composés 
plus simples. Ces réactions sont invariablement accompagnées d'un 
dégagement de chaleur. Un afflux d'oxygène ralentit et arrête 
rapidement toute fermentation; il va de soi que cet arrêt est d'autant 
plus prompt à se produire qu'il arrive à la fois une plus grande 
quantité de ce gaz. Or, nous savons que pendant que les axes restent 
dépouillés de leur feuillage, leur respiration est très faible, c'est-à- 
dire que peu d'oxygène y pénètre; la fermentation pourra donc s'y 
développer en toute facilité. Des corps dont la molécule doit se 
représenter par des formules compliquées vont donc graduellement 
se simplifier. La chaleur nécessaire est fournie au fur et à mesure 
des besoins par cette série de décompositions. Dans le phénomène 
de la respiration, c'est-à-dire de combustion dans l'oxygène, la 
chaleur libre est fournie par l'oxydation, donc, d'un point de vue 
absolu, la respiration n'appauvrit pas autant la plante que la fer- 
mentation, seulement celle-ci donne naissance à des produits que 
la respiration est impuissante à engendrer. 

Revenons maintenant à l'éther et à son action. D'une façon 
générale les anesthésiques, dont l'éther fait pp^tie, agissent sur 
les organismes en ralentissant leurs fonctions vitales, donc aussi la 
respiration ; d'autre part, en pénétrant dans lès végétaux l'éther 
place leurs tissus dans un milieu pauvre en oxygène. 

Il est établi que dans une atmosphère anormale, d'hydrogène par 
exemple, la plante transforme par fermentation une plus grande 
quantité de sa matière propre que dans une atmosphère normale; 
les réactions nécessaires à la production des substances indisper. 
sables à l'apparition des fleurs seront donc plus actives, ou se 
passeront sur une plus grande échelle dans le premier cas; on 



poorra par consé^eût obtenir en un temps réduit des résultats 
qui en demandent généralement davantage. On peut donc concevoir 
que Téthérisation puisse arriver ainsi en quelques jours à réaliser 
ce qui exige normalement une période de temps beaucoup plus 
long. Nous devons cependant ajouter que les deux procédés, celui 
de l'horticulteur et celui de la Nature ne sont pas entièrement 
assimilables; il y a entre eux analogie, non identité. Les rapports 
exacts sont d^ailleurs actuellement impossibles à établir, car, pour 
arriver à constater le résultat d'un forçage, on est impérieusement 
amené à tenir compte d'un facteur important, la chaleur. L'appli- 
cation artificielle de celle-ci ne cadre plus avec le développement 
intérieur des végétaux, il y a rupture d'accord, d'où précisément 
ces anomalies d'aspect que présentent beaucoup de plantes forcées. 
Les feuilles comme les fleurs peuvent s'en ressentir, celles-ci 
s'épanouissent souvent mal, celles-là restent fréquemment plus 
petites ou altèrent plus ou moins leurs formes, d'autres, comme 
le Muguet trop chauffé, développent leurs inflorescences avant leurs 
feuilles, alors que dans Tordre naturel des choses c'est l'inverse 
qui se présente. L. De Nobele. 

Exposition internatiouale d'hortlcnltare à Tourcoing. — Le 

28 avril prochain 3*ouvrira dans les locaux et les jardins de l'exposi- 
tion internationale des industries textiles de la ville de Tourcoing une 
exposition permanente de plantes et de fleurs à laquelle le comité 
organisateur, composé de MM. Sénél^r président, Ern. Ponthieux secrô*- 
taire, £. Lami directeur général et de nombreux membres, invite 
f toutes les personnes qui s'occupent de la culture des plantes : amateurs, 
horticulteurs y pépiniéristes, jardiniers, etc. » 

Des jardins français, anglais, alpins, etc., des pièces d'eau seront 
disposés pour recevoir et mettre dans un cadre ad hoc les lots des 
exposants. 

n y aura en outre des concours temporaires aux dates suivantes : du 
16 au 20 juin, du 11 au 16 août, du 29 septembre au 3 octobre. 

La situation de la ville de Tourcoing près de la frontière belge et 
l'affluence que lui attirera certainement son exposition engageront sans 
nul doute la plupart de nos amateurs et de nos horticulteurs à y prendre 
une large part. — Pour tous renseignements s'adresser au délégué pour la 
Belgique, M. Arthur Van den Heade, horticulteur à Gendbrugge. 

Exposition coloniale de lliarsellle. Gomme l'exposition de 
Tourcoing elle comprendra outre une exposition permanente d'horticul- 
ture, un certain nombre de concours temporaires, dont la durée sera 
chaque fois de cinq jours, auront lieu en mai, juin, juillet, août, septembre 
et octobre. Les amateurs et les professionnels qui désirent prendre part à 
ces concours, devront faire leur demande au commissariat général, 
rue Sainte, n* 6, à Marseille, un mois avant Tépoque fixée pour chaque 
exposition temporaire. 
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QUELQUES NOUVEAUTÉS. 

SCmZANTHUS RETVSUS ROSEMONDE. 

Le Schizanthus reiusus est une Scrophalariacée américaine, 
annuelle, originaire des Andes du Pérou. Cette jolie variété se fait 
surtout remarquer par Tabondance de sa floraison et la grâce de 
ses fleurs dont les grappes s*élèvent jusqu'à soixante centimètres 
de hauteur. Sur le lobe médian de la lèvre supérieure de leur 




Fig. dd. — SchUanthus relusut « Rotemonde ». 

corolle d*un rose tendre, tranche admirablement une macule blanc 
jaunâtre, délicatement veiné de violet. 

Rosemonde? D'où lui vient ce gracieux nom? Ce ne peut-être en 
souvenir de la cruelle reine des Lombards du VI' siècle. Peut-être 
bien l'obtenteur a-t-il songé à Taimable concubine du roi d'Angle- 
terre Henri II, qui vécut six cents ans plus tard et qui néanmoins, 
d'après la légende, mourut en odeur de sainteté. Ou bien encore 
s'agit-il de la belle Rosemonde dont l'élégante épitaphe nous laisse 
aussi perplexe que ces multiples hypothèses? 

Hic jaeei Rosatnunda, non Bosa mundi, 
Non redolet, sed olef, quae redolere solrt. 

Ce qu'on pourrait traduire : Ci-gît Rosemonde, qui ne fut préci- 
sément pas la rose du monde; elle n'a plus de sentiment, mais laisse 
derrière elle le charme dont elle était coutumière. 

D. N. 
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SCmZANTHVS RETUSVS TRIMACVLATUS. 

Le Sehizanthus retusus trimaculatus constitue une variété nette- 
ment distincte du type, à corolle cramoisi pourpré et à macule jaune 
unique^ par trois taches d'un jaune d'or très nettement séparées, 
bordées d'une bande pourpre clair sur laquelle tranchent des veines 
d'un ton plus foncé. 

Semé en août et cultivé en pot le S. trimaculalus peut fournir de 




Fig. 23. — Schnanthu» retusus trimaculalus. 

jolies touffes florales pour la décoration des serres pendant tout 
Thiver. 

Le cliché que nous devons à l'obligeance de MM. Haage et 
ScHMiDT, d'Erfurt, permet dans une certaine mesure de se rendre 
compte de la disposition des couleurs, mais ne permet pas de juger 
de l'effet réellement marquant que réalise leur opposilion quand les 
fleurs sont plus ou moins massées. D. N. 



Bouillie bordelaise colorée. — La bouillie bordelaise est d*un 
emploi courant aujourd'hui. La préparation en est facile. Prenez 12 kil. 
de sulfate de cuivre dissous au préalable dans 36 kilogr. d'eau; ajoutez y 
15 kilos de chaux éteinte imbibée d'eau, remuez le mélange en y ajoutant 
60 à 70 litres d'eau. En y mélangeant de la suie, on la colore et on 
ajoute à la bouillie bordelaise un insecticide énergique. On préconise de 
traiter préventivement les arbres fruitiers à la bouillie bordelaise en mars 
ou avril, et de répéter le traitement en mai et en juin si la maladie, dite 
tavelure, réapparaissait sur les Poiriers. 
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A PROPOS DE CYPRÈS. 

De toutes les difficultés de la pratique horticole, une des plus 
délicates naît du dédale de la synonymie des noms botaniques 
attribués aux Conifères. Les amateurs sont un peu, en cette 
matière, victimes de la fantaisie des savants : ceux-ci se servant 
pour désigner des plantes de même famille, tantôt des termes 
venant du grec : « Kuparisso », tantôt de celui dérivé du latin : 
f Gupressis » . En créant le terme Chamaecyparis, le botaniste fran- 
çais Enoui^RD Spagh a cherché dans le vocabulaire grec une racine 
€ chamai » qui implique l'idée du nanisme. Or il se fait qu'une 
espèce-type de ce groupe : le CA. Lawsoniana, est un magnifique 
conifère dont la taille atteint plusieurs mètres de haut ! Il a fallu 
abandonner la dénomination de Oiamaecy paris, cyprès nain, pour 
lui tout au moins, et, dans ses études si remarquables sur les Coni- 
fères, le D' Masters, ayant montré le peu de fondement 
scientifique du genre créé par Ed. Spâgh, répartit avec raison les 
espèces de Chamaecyparis entre les genres voisins Thuya et 
Gupressus. 

Cette revision des Conifères, quelque juste, quelque logique, 
quelque nécessaire qu'elle fût, n*a pu être immédiatement admise 
parle public horticole. Celui-ci en reste encore aux anciens noms : 
la science doit s'armer de patience quand elle lutte avec la 
routine ! Comme il serait plus simple et plus aisé pour tous de 
donner à la plante son nom scientifique t 

De tous ces anciens Chamaecyparis, le plus rustique et le plus 
élégant est certes le Gupressus Lawsoni Murr. Originaire du nord 
de la Californie, ce beau Conifère à la taille élevée est cultivé 
aujourd'hui dans tous les jardins de tous les pays. Se reproduisant 
bien de graines, il a doté nos collections de nombreuses variétés dont 
la gravure ci-jointe, que M. Kort a bien voulu nous communiquer, 
permet d'apprécier le mérite; môme cultivées en caisse, ce sont des 
plantes ornementales d'un effet incontestable. Nous citerons parmi 
les meilleurs formes : les jolis Gupressus Lawsoni aureo-variegatai^) 
dont les ramilles sont souvent jaune vif; C. L. nana aUw-spieaW 
dont la pousse terminale et l'extrémité des ramilles est blanc crème 
se détachant sur le vert sombre du feuillage rappelant celui de 
l'espèce type; le Gupressus sphœroidea aurea P), charmante variété 
aux feuilles d'une teinte glauque dorée; nous retrouvons la môme 




Qwkiaes Conifères cultiTés en cuvelles : i. Cupressus Laicsoni aureo-variegaia. — 2. C. Lawsoni 
nana aibo-spica. — 3. Ihujopsis dolobrata. — 4. C. Lawsoni Àllumii, — 5. Cupreêsus 
pisifera aurea. — 6. C. Lawsoni versicolor. — 7. C. Lawsoni Fraseri. — 8. Cupressus 
plumosa aurea. — 9. Cupressus sphœroidea aurea> — 10. C Lawsoni Triomphe de Boskoop. 
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teinte dorée sur une variété de Cupressus obtusai^) connu dans les 
cultures sous le nom de Oiamaecyparis plumosa aurea, très gracieux 
Conifère, à rameaux flexibles, plumeux, dont les jeunes pousses 
jaune doré, deviennent vert foncé à mesure que la saison avance, 
puis verdissent en vieillissant. Hélas ! Thumanité ne peut pas la 
prendre comme emblème t 

D*autres variétés de Cupressus Lawsoni présentent aux yeux des 
amateurs des caractères fort distincts et forment des plantes d*une 
beauté particulière ; tels sont le C. Lawsoni AllumiiW au port dressé 
et dont le feuillage teinté de blanc métallique, semble s'animer à 
la moindre brise; le C. Lawsoni ver$icolor(^) à la belle panachure de 
blanc et de jaune clair. Deux variétés horticoles sont encore fort 
recherchées : le C. Lawsoni Fraseri C^ et le C. Lawsoni Triomphe de 
Boskoop(^^), à raison de leur complexion robuste et de leur port 
fort reconnaissable. 

A cette liste de jolis Conifères qu'on peut si facilement cultiver en 
cuvelles, nous devrions ajouter de nombreux Thuia et notamment le 
Thuia {Thuiopsis) dolobrata(^) Thunb., le joli Conifère japonais qui, 
des vallées humides de Tîle Nippon, s'est répandu si rapidement 
dans tous nos jardins et surtout sa variété naine T. d. lœtevirens aux 
ramilles vert clair et luisantes et T. d. variegata dont une partie des 
ramilles porte des feuilles jaune d*or. E. de Duren. 



CALENDRIER DU FORCEUR. 

Le forçage en mars. 

C'est le moment de forcer sur couche chaude les Amaryllis vUlala. 
Les oignons doivent être de force à fleurir, on les met d abord sur couche, 
maiSy lorsque la tige florale est bien visible, on les rentre dans une serre 
chaude ou tempérée. La floraison a lieu trois à quatre semaines plus tard. 

On continue le forçage des arbustes, Tôthérisation est superflue; il faut 
moins de chaleur, 15 à 18' C. et il faut moins de temps. 

On visite les Rosiers et les débarasse de tous les insectes qu'ils peuvent 
porter, puis on en commence le forçage ainsi que celui des Pivoines et des 
Muguets Ce forçage se fait sur couche ou en serre mobile bien close, à 
vitres très claires. Par ce procédé on peut obtenir la floraison un mois à 
cinq semaines avant le temps normal. 

En cas de froids tardifs, couvrir les châssis pendant la nuit au moyen 
de nattes ou de paillassons. 

Terminer les rempotages; avoir soin d'émoucher les racines et d'enlever 
les turions ou rejets inutiles. 

On taille les arbustes destinés au forçage pour Thiver suivantt 



- 64 ^ 



DU JARDINASE DANS LES MURS. 

La culture des plantes dans les fissures des murailles, qui compte 
de nombreux adeptes en Angleterre, se rencontre trop peu de ce 
côté-ci du détroit. Les vieilles murailles cependant possèdent une 
flore particulière très intéressante, toute une végétation, très 
gracieuse et très ornementale. 

A côté de la flore proprement dite des vieux murs, quantité de 
plantes, aux exigences très minimes, s accommodent parfaitement 
d'une telle situation et y prospèrent môme mieux qu'en pleine 
terre. De plus, certaines plantes saxatiles, originaires des régions 
alpines, réclament, pour prospérer, une simple fissure dans 
un mur vertical. Elles trouvent, entre les pierres, la fraîcheur 
désirable et n'ont pas à souffrir en hiver de Thumidité stagnante; 
les Androsace pyrenaica, imbricala, les Campanula Raineri, garganka, 
Elatines, etc. sont dans ce cas. Ce genre de culture nous permet 
donc, sans avoir recours à une rocaille spéciale, de cultiver, avec 
chance de succès, une quantité de petits bijoux montagnards qu'on 
ne peut voir prospérer d'aucune autre façon. Ces plantes se trouvent 
alors placées dans des conditions à peu près identiques à celles où 
elles croissent naturellement. Ici, en effet, elles vivent lu plupart 
du temps dans les cavités des rochers plus ou moins verticales 
et vont, au moyen de leurs longues racines, se fiufilant à travers 
les fissures des roches, chercher la nourriture et la fraîcheur 
nécessaires pour résister aux fortes insolations. Les vieux murs se 
présentent à peu près dans les mêmes conditions; au moyen de 
quelques petits soins particuliers, on peut les rendre très propres 
à ce genre de culture. 

Pour obtenir la culture sur les murs il no faut pas seulement une 
excavation permettant la fixation de la plante, il est encore abso- 
lument nécessaire que les racines y rencontrent de multiples 
lézardes où elles puissent se glisser. 

Les anciens murs que Ton rencontre fréquemment dans les vieilles 
propriétés, les murs de soutènement que le temps a dégradés, 
peuvent, au moyen de quelques petits travaux préparatoires, par- 
ticiper à la décoration artistique et naturelle d'un domaine et pro- 
curer avec peu de frais une grande somme de jouissance. 

Plusieurs cas peuvent se présenter : nous pouvons avoir affaire 
OU à des murs construits à sec, c*est-à'dire où les pierres sont sim- 
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plement placées plus ou moins régulièrement les unes sur les autres, 
ou à des murs maçonnés au ciment ou au mortier de chaux, etc. 
EnBn, le jardinier peut aussi être appelé à construire des murs de 
ce genre dans des situations spéciales où ils peuvent être appropriés 
à la culture des plantes. Examinons ces divers cas et tâchons de 
développer les moyens à mettre en œuvre pour aménager et garnir 
les murailles que nous pouvons rencontrer. 

Les vieux murs se rencontrent le plus fréquemment et présentent 
le plus de chance de succès. Ils peuvent avoir été construits pour 
servir de soutien à la terre d'une terrasse ou de certains talus; dans 
le premier cas, le mur est communément vertical et consolidé avec 
du mortier; dans le second, il est quelque peu oblique et construit 
à sec. Les murs construits à sec, se prêtent très bien à la culture; 
les interstices plus ou moins grands qui se présentent entre les 
pierres permettent Tintroduction facile et abondante de bonne terre, 
rinflitration des eaux de pluie, la pénétration des racines et l'aéra- 
tion de l'intérieur . 

Lorsque des murs semblables se présentent, la première chose à 
faire est de les nettoyer à fond, de les débarrasser complètement 
des mauvaises herbes, etc. On enlève alors, de ci de là, quelques 
petites pierres, pour autant qu'elles ne sont pas nécessaires à la 
stabilité du mur, afin d'obtenir des trous plus grands pour la cul- 
ture de plantes relativement plus fortes (Rhododendron ferrugineum, 
Fougères, etc.). 

Dans les vieilles murailles bâties au mortier, la culture présente 
plus de difficultés, résidant surtout dans la provision de nourriture 
à amener autour des racines des plantes ; toutefois il ne faut pas 
désespérer du succès final. Plus les murs seront vieux, plus ils 
donneront de facilités. Nettoyez à fond, au moyen d'une tige de 
fer, enlevez de ci de là, à des endroits désignés d'avance, là où les 
joints sont les plus larges, le plus de mortier possible, sans toute- 
fois courir le danger de voir se produire un affaissement subit; de 
petites pierres ou briques peuvent être enlevées en prenant les 
mêmes précautions. Il est recommandable de forer les trous le 
plus profondément possible, n'auraient-ils que deux à trois centi- 
mètres de diamètre; s'il y a moyen d'arriver à la terre placée 
derrière le mur, — en admettant qu'il y en ait — cela n'en vaudra 
que mieux. 

Quand les trous nécessaires sont creusés, on les remplit de bonne 
terre nourrissante, mais légère, parfois additionnée de sphagnum 
bâché et de menus cailloux pour les espèces saxatiles. L'amateur 
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doit avoir bien soin de tasser la terre, de remplir complètement 
les trous, de façon à ne laisser aucun vide rempli d'air très préju- 
diciable aux plantes. 

La plantation se fait au printemps (avril); elle s'effectue de pré- 
férence avec des plantes jeunes provenant de semis et ayant déjà 
subi un repiquage. On étale convenablement les racines, en évitant 
de les froisser» et Ton remplit^ complètement le trou de terre en 
la tassant soigneusement. Pour éviter qu'elle ne soit emportée par 
les pluies battantes ou par la gelée, on bouche Torifice du trou par 
de petites pierres placées adroitement, enfoncées avec le pouce et au 
besoin avec un maillet. Si Ton a soin d'incliner légèrement ces 
petites pierres et de les faire ressortir d'un ou deux centimètres 
des plantes pourront encore à l'occasion bénéficier des eaux de 
pluie qui s'infiltreront ainsi à l'intérieur. Après la plantation, on 
tient humide et on ombrage jusqu'à complète reprise. 

Dans les murs en maçonnerie, surtout quand ils ne sont pas très 
vieux, il y a avantage à recourir au semis. On fait de petites 
boulettes de sphagnum haché, de bouse de vache, de terre à laquelle 
on môle quelques graines et on les introduit dans les trous préala- 
blement remplis de terre. Le semis se fait en avril, assez clair; si 
l'on a soin de tenir la terre fraîche par un ombrage et des arrosages 
fréquemment répétés, les plantes ne tardent pas à lever ; quand elles 
ont acquis une certaine force, on éclaircit, de préférence en 
coupant les plantes surabondantes sous le collet, au ras de la 
muraille; il faut éviter l'éclaircissage par arrachage. Le semis 
terminé, on bouche l'orifice de la manière indiquée plus haut. 

La culture des plantes dans les murailles offre plus de chances 
de succès lorsque Tamateur peut surveiller leur construction. Sup- 
posons, par exemple, que nous ayons à établir un mur de soutène- 
ment pour retenir les terres d'un talus escarpé. Ces murs, lorsque 
la masse de terre n'est pas trop lourde et que Ton ne se trouve pas 
dans le voinage immédiat de l'habitation, peuvent être construits à 
sec, c'est-à-dire sans mortier; des pierres plus ou moins régulières 
et plates sont alors employées de préférence aux briques. 

On commence par établir le fondement en enterrant à moitié les 
plus grosses pierres ; puis sur celles-ci on place un premier lit, en 
ayant soin d'incliner les pierres quelque peu vers le fond, afin que 
Teau de pluie s'arrête et s'infiltre à Tintérieur. Une fois le premier 
lit placé, on amène derrière lui de bonne terre que l'on a soin de 
bien tasser ; si les pierres ne paraissent pas bien stables, on les 
raffermît au moyen d'autres plus petites. Chaque lit est recouvert 



— 67 - 

de cinq à sept centimètres de bonne terre, à laquelle on a mélangé 
des briquaillons, afin de prévenir le tassement qui se produit infail- 
liblement par le poids des matériaux qui empêcherait la pénétration 
des racines. On continue ainsi à mettre des couches successives, 
jusqu'à ce qu'on soit arrivé à la hauteur voulue; on aura soin de 
mettre chaque lit quelque peu en arrière, de façon que le mur 
présente une certaine obliquité pour faciliter l'introduction des 
eaux de pluie et lui donner une plus grande force de résistance. 
Les pierres seront placées plus ou moins régulièrement en évitant 
de superposer plusieurs joints verticaux. Dans le but d'obtenir des 
trous relativement grands pour la plantation de plantes assez fortes 
ou avec mottes, on laisse plus d'intervalle entre les deux pierres 
formant un joint vertical. 

Les murs en maçonnerie (pierres ou briques) conviennent au 
môme usage et la préférence leur est accordée dans les emplace- 
ments voisins de l'habitation ou d'un jardin régulier. Ils sont loin 
d'être aussi favorables à la culture que les murs secs ; il y a toute- 
fois moyen d'en tirer un parti avantageux. Lors de la construction, 
on laissera de place en place des intervalles entre les briques ou 
les pierres, de manière à obtenir de trous de 8 à 15 cm. de largeur 
sur la plus grande profondeur possible, lorsque remplacement 
le permet, en communication avec la terre placée derrière le mur. 
Ces trous seront remplis de bonne terre mélangée de briquaillons ; 
il convient de choisir le compost préféré par les plantes et de bien 
tasser la terre derrière le mur et dans les trous, de façon à ne 
laisser aucun vide. 

Quand les murs sont placés au bas d'un talus il y a parfois à 
craindre un excès d'eau dans le bas; lorsque ce cas se présente, on 
place de distance en distance un tuyau de drainage qui, traversant 
le mur, facilite la sortie de l'eau. 

Dans un mur construit à sec, il y a tout avantage à opérer la 
plantation au fur et à mesure de sa construction ; on peut alors 
employer des plantes relativement fortes et étaler convenablement 
les racines. Les plantes cultivées en petits pots et munies d'une 
bonne motte, conviennent le mieux pour la plantation des murs en 
maçonnerie. Cette opération et le bouchage des trous se font de la 
manière et avec les soins décrits plus haut. 

Examinons maintenant la partie artistique de cette décoration. 
Pour qu'elle produise de l'effet, non seulement les couleurs doivent 
s'harmoniser entre elles, mais les diverses espèces doivent être 
placées et mélangées de façon à fleurir successivement durant toute 



— 68 — 

la bonne saison. Le groupement de chaque espèce se fera par colo- 
nies, afin d'attirer le regard et l'attention par la masse des fleurs. 
On aura soin d'éviter les mélanges anti-naturels, qui ne produisent 
qu'un effet mesquin. Les plantes seront disposées à intervalles irré- 
guliers et sans jamais suivre les lignes régulières des briques. Il est 
préférable de laisser de place en place des parties de mur dégarnies. 

Une fois les plantes reprises et fixées au mur, les soins sont très 
minimes : nettoyer de temps à autre et, à chaque printemps, veiller 
au rempl.icement des plantes mortes ou dépérissantes. 

Parmi les plantes les plus faciles à cultiver et d'un grand effet 
dans les murs, nous citerons les Aubrietia; les Dianthus plumarius, 
monspessulanus, fragrans, etc.; YArabis alpina; les Campanula garga- 
nica, Elatines, carpathica, pyramidalis, etc.; les Iberis sempervirenSy 
jucunda, etc.; les Sedum, les Sempervivum, certains Saxifraga, les 
Alyssum, les Corydalis, certaines Fougères (Scolopejulrium, Polgpo- 
dium, etc.), quelques Primula, le Fuchsia gracilis, etc. 

Cm. Chevaljer. 



REVUE DES EXPOSITIONS, MEETINfiS, ETC. 

Meeting de la Ob ambre Syndicale des Horticulteurs 
Belges et de la Société royale d'Agriculture et de Botanique. 

— Nous félicitons M. Heursel-Demelstkr du caraclère intéressant 
de ses apports : son Sparmannia africana et sa variété à fleurs 
doubles, présentés en spécimens bien cultivés et bien fleuris, 
étaient superbes; de même son charmant Linum trigynum, aux 
gentilles corolles d'un beau jaune. Ces trois plantes sont récom- 
pensées d'un certificat de mérite. 

Les Croton de M. Draps-Dom • Souvenir de Louis Draps », 
f Norman Mac Leod », « Bruxellensis », aux feuilles bien colorées 
mais n'offrant rien de bien marquant, se voient attribuer un certi- 
ficat de mérite et, pour le dernier, à l'unanimité; les spécimens 
étaient assez petits. Même observation pour son Pteris generosa? qui 
néanmoins obtient un certificat de mérite; par contre ses Pteris 
metallica et Grevilleana devront être représentés bien justement. 

De très jolies plantes, bien cultivées, sont exposées par la firme 
Ed. Pyna.ert-Van Geert : Asplenium lucidum, aux feuilles superbes; 
Rhopala corcovadensis, Dracœna Godscffiana^ Diefjenbachia splendens, à 
qui sont décernés des certificats de mérite et une mention honorable. 

Un superbe Keniia Belmoreana, au feuillage rutilant de santé, 
présenté par M. KuyK est récompensé d*ua certificat de mérite. 



De M. L. Gajidon, un Kentia Forsterianaj aux feuilles élégammeut 
panachées, reçoit à l'unanimité un certificat de mérite. 

Un autre Kentia Forsteriana, très curieux comme forme gracile, 
présenté par MM. De Deene et Vermeersgh, est récompensé d'un 
certificat de mérite. La même récompense est décernée à VÀzalea 
« Paradise » var. * Mémoire du Comte de Flandre », variété assez 
méritante par le coloris très délicat et la duplicature emboîtée de la 
corolle; exposant : M. Joseph Vervaene. 

Un Franciscea floribunda, gentil spécimen, bien fleuri, de la 
Société horticole gantoise, obtient un certificat de mérite; la même 
firme obtient pour son magnifique Ànthurium Rotschildianum c Souve- 
nir d'Ernest Fierens », un certificat de mérite à l'unanimité; cette 
dédicace ne pouvait mieux convenir qu'à cette variété, à la forme 
vraiment idéale, sans reproche, et je crois tout à fait inédite; le 
coloris est aussi très réussi. 

La même récompense est accordée au lot remarquable de culture, 
de Phœnûi Rœbellini présenté par M. Allongius. 

Un certificat de mérite et une mention honorable sont attribués 
aux Anthurium Rotschildianum de M. F. Lambeau; les formes 
n*étaient guère transcendantes. 

La môme observation doit être appliquée à YAnlhurium Seherze-^ 
rianum t Grand Mattre », de la Société anonyme Van Houtte père, 
qui reçoit une mention honorable. 

La môme distinction va à YAzalea Vervaeneana (branche fixée), de 
MM. J. Haerens et Wille. 

Les Draeœna Petricki, de M. De Deene, et le Olivia M, F. Piens^ 
de M. J. De Vreese, devront être représentés ultérieurement. 

M. Ad. Boyssbns soumet diverses vues photographiques (i) d'une 
nouvelle construction de serre de son invention. Les applications 
sont curieuses mais nous paraissent sujettes à caution ; il est vrai 
que les novateurs ont toujours eu leurs adeptes et leurs détrac- 
teurs. Un certificat de mérite récompense cette présentation. 

Un succès de bon aloi est obtenu par MM. Janssens et Putzeys 
pour leurs magnifiques Cypripedium. A noter : C. aureum var. 
Drapeau blanc, au sépale dorsal bien blanc, de même que leur 
superbe C. aureum var. virginalis; leur très beau C. aureum Erato, 
auxquels sont décernés des certificats de mérite. Les mêmes récom- 
penses, mais à l'unanimité, à leurs C. « itf"* /. Hye » pour sa belle 
coloration, et C. Lathamianum var. Merxemi, aux magnifiques pro- 

(i) Voir Revue, t. XXXII, p. 34. 



portions; tandis que des mentions honorables sont accordées à leiu^ 
Cypripedium « JM"* G. Grisar », C. insigne var. Ernesti^ C. t itf»* Alfred 
Janssens», C. aureum var. t Lycidas >, C. visigne morUanum var. 
nigrescefis, C. Drapeau blanc, offrant tous des coloris et formes de 
certain mérite. 

Les mêmes récompenses vont aux Lœlia elegans, de coloris peu 
attrayant ; Odontoglossum crispum « Perfection », à la belle hampe 
florale, aux fleurs de bonne facture, de M. G. Vyngke-Dujàrdin, 
qui devra représenter son Odontoglossum crispum « Henri Vyncie • 
dont la forme était peu agréable ; Cypripedium « Pallas » de 
M. Draps-Dom, ainsi qu'au Cypripedium « Président Steyn » de 
MM. DuGHESNE, Lanthoine & C'*; au lot important de Cypripedium 
de M. De Sghryver; au Cypripedium Leeanum X C. Albertianum, 
bonne plante bien fleurie de M. Desmet-Duvivier, et au Cattleya 
Walkeriana splendens, d'un beau coloris, de M. F. Lambeau 
retrouve celui-ci en meilleur succès avec des Lœlio-Cattleya luminosa, 
superbes de coloris; Cypripedium coloralum, hybride de C. bi-ciliolare 
X bellatulum, aux fleurs très belles, au coloris d'ensemble forte- 
ment pourpré, et son important lot de Cypripedium aux variétés de 
choix très sélect : ces apports reçoivent à l'unanimité, chacun un 
certificat de mérite; ses autres présentations sont toutes récom- 
pensées d'un certificat de mérite, tels que Cypripedium t Eug. De 
Manier » hyb. de C. Albertianum X C. nitens, au large sépale bien 
bordé de blanc; Lœlio-Caltleya « H. Greenwood » à la forte inflores- 
cence; Cypripedium aureum var. « Œdipe », au ton rosé; Cypripe- 
dium pnnctatum, hyb. de C. Albertianum X C. Boxalli, forte fleur 
largement pointillée; Cattleya Trianœ • itf"** Vincke*, très larges 
pétales blanc rosé, très bon type ; plusieurs Cattleya Trianœ var. 
aux belles formes et non moins curieux coloris ; Cattleya Enid, au 
large labelle, bien ondulé et bordé de blanc; Cypripedium t Félix 
Putzeys», très beau sépale dorsal; Cypripedium aureum var. 
virginalis, au sépale dorsal bien blanc 

M. Th Pauv^els exposait un admirable Odontoglossum crispum 
var. « Th. Pauwels », irréprochable comme forme bien large, bien 
plate, aux marbrures bien accentuées, type superbe, auquel est 
décerné par acclamation et avec félicitations un certificat de 
mérite; du même un très beau Cattleya Trianœ var. princeps aux 
larges pétales, d'un coloris bien blanc, à très beau labelle à base 
violette, obtient un certificat de mérite. 

Les mêmes récompenses sont obtenues par M. Praet, pour son 
très beau lot de Cattleya^ aux coloris très variés et de très belles 
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formes, ainsi que pour son Cattleya Trianœ « Princess Ena » au 
coloris bien blanc et au labelle de très belle forme de coloris 
pourpre violacé ; par MM. Vandeputte et C**, pour leurs Lycaste 
Skinneri, aux fleurs très fortes et bien colorées; par M"* Madoux pour 
son LœlichCattleya « Myra » très joli; par MM. Dqghesne, Lanthoine 
et C pour leurs bien curieux Odontoglossum erispum Watermaeliense 
Qt Cypripedium t D' Galpin^; par M"« de Hemptinne, pour ses magni- 
fiques Catlleya Trianœ, de très belle forme et au coloris très frais; 
LœliO'CatUeya GoUoïana, belle fleur au ton rose foncé et au labelle 
de très belle forme, ample, fortement pourpré; par M. Pynaert- 
Yan Geert pour son Cypripedium insigne Sanderœ, d'un coloris pâle 
mais très agréable de forme; par MM. G. De Bossghere et G**, 
pour leurs beaux Lœlia anceps alba, aux bien légères hampes 
florales, d'un beau coloris blanc ; par M. Th. Pauwels pour la 
floraison d*un beau Lycaste costata. 

Des certificats de mérite, à Tunanimité, sont décernés au lot 
superbe de Cattleya et Odontoglossum en variétés d*élite de 
M. Verdonck ; au LœliO'Cattleya Cino- Warneri, à la belle tige florale, 
d'un superbe coloris rouge orangé, de M. F. De Biêvre, chef de 
Cultures aux serres de Laeken, et à Y Odontoglossum erispum var. 
« Tambour^Major » (ô rêveuse dédicace) aux fleurs de belle forme bien 
plate et assez large, au coloris très accentué de tâches sanguines, 
de M. Fl. Claes. A. v. d. H. 

Meeting de Bruxelles. — Le succès des deux premiers 
meetings horticoles de Bruxelles de Tannée en cours a été très 
grand. 

L'exposition de dimanche dernier a été tout particulièrement 
brillante. Parmi les jurés venus de loin, attirés tout spécialement 
par les merveilles qu'ils s'attendaient à voir — et ils n'ont pas été 
déçus — il convient de mentionner M. Truffaut, le sympathique 
horticulteur de Versailles, et MM. Fantau et Lbmonier, les 
deux grands orchidophiles du Nord de la France. 

Je me contenterai de citer les envois les plus remarquables. 

La fleur à la mode, l'Orchidée, marche de pair avec l'automobile; 
c'est la fleur des fôtes des riches I L'engoûment pour cette fleur sévit 
déjà depuis plusieurs années. Comme certains sportmen soignent 
leurs purs sang, les orchidophiles créent et travaillent des hybrides 
merveilleux d'Orchidées, avec une sûreté et une habilité déconcer- 
tantes. 



Le grand succès est allé dimanche à MM. Yuylsteke, Htë 
DE Crom et Lambeau. 

M. VuYLSTEKE, de Loochristy, exposait trois Odontoglossum 
crispum, extraordinaire ment bien marqués et dénommés : t arden- 
tissimum triumphale » (crispum X Pescatorei), venerandum et venuslulum 
(HarryO'Crispum X ardentissimum). M. J. Hye de Crom, de Gand, 
montrait un CaUleya superbe appelé < Suzanne Hye de Crom > (Mossiœ 
alba X Gaskelliana alba). C*étaient les clous de Texposition, jalouse- 
ment soustraits aux indiscrétions des doigts inquisiteurs, dans une 
armoire vitrée. 

A côté de ces merveilleux hybrides, citons dans un tas d'autres 
tout aussi jolis mais peut-ôtre moins nouveaux, ou moins à la 
mode : les Odontoglossum Lambeauanum var. punctala; Lambeaua- 
numvar. superbum; Lambeatuinum var. violaceum ; CaUleyorTrianae 
var. St'Amand ; Cypripedium coloratum roseum, des serres de M. F. 
Lambeau; V Odontoglossum sulfurescens, de M. Vutlsteke; les 
Brasso-Cattleya M"* J. Leemann et Impératrice de Russie» de M. J. 
HyE; le superbe Cypripedium Félix Putzeys, de MM. Janssens et Put- 
zEYs; un lot d*un nouveau LœlioCattleya cinnabarina Bievreana, de 
M. De BiÈvRE, de Laeken; les Cattleya Trianae cœrtUea et Comtesse de 
Kerchove, de M. Vingke-Du jardin, de Bruges, et V Odontoglossum 
Leiressae, de MM. Draps-Dom. 

M. Praet, de Gand, avait exposé une vingtaine de Dendrobium 
Wardianum giganteum, d'une culture extraordinaire et couverts de 
cinq cents fleurs au moins qui ont été vendues immédiatement. 

Parmi les autres plantes, il convient de citer une gerbe de lilas 
t Marly • exposée par M. Herrewege, de Jette, dont la fraîcheur, 
la densité des inflorescences et la longueur des tiges étaient extra* 
ordinaires. 

Le Jardin botanique de Bruxelles avait attiré Tattention des 
producteurs sur une vieille plante méconnue, originaire des Indes 
et de Java, dont les rameaux, couverts d'une multitude de petits 
fruits oranges, constituent des éléments, de toute première valeur 
pour Tart floral et la fleuristerie. C'est le Debregeasia velutina dont 
les beaux spécimens cultivés au Jardin botanique ont fait sensa- 
tion (1). 



(1) Nous avons dôcril la plai.U dans la Revue, t. XXXI, p. 157. Voir la planche 
coloriée due au pinceau de M^i* U. Durand. 



LE COMTE OSWALD DE KERCHOVE DE DENTER6HEM. 

1844 — 1906. 



Le cœur rempli d'une cruelle tristesse^ nous inscrivons en 
tête de cet article, ce nom si aimé, si sympathique. 

Fondateur de la Revue, en 1875, avec MM.F.Bqrvenigh, 
Ed. Pynabrt, Emile Rodigas, H. J. Van Hulle et A. Van 
Geert, le Comte de Kerghove en fut le rédacteur en chef, 
pendant trente et un ans. 

Pendant cette longue période il se dévoua tout entier à 
cette œuvre, avec la plus complète abnégation. Bien que 
depuis plusieurs années il fût atteint d'une affection car- 
diaque contre laquelle il a lutté avec toute Ténergie de sa 
nature, il continua à s'occuper de la Revue, assumant à lui 
seul la lourde tâche de la Direction et de la Rédaction. 

Ses articles traitaient des sujets les plus variés. Tous 
étaient empreints d'une rare distinction. Il avait la plume 
alerte et facile; il savait écrire de manière à être lu avec 
plaisir et compris aisément par les personnes les moins 
familiarisées avec la science. 11 fut un vulgarisateur dans 
l'expression élevée du mot, c est-à-dire un homme connais- 
sant à fond son sujet et sachant mettre ses connaissances à 
la portée de tous. 

11 aimait à réunir autour de lui tous ceux qui partageaient 
son amour pour les plantes et les fleurs. Les rédacteurs de 
la Revue ne perdront jamais le souvenir de ces réunions 
charmantes où se préparait le numéro mensuel. Que de 
connaissances ne possédait-il pas sur toutes les branches de 
Thorticulture I Combien sa conversation y était intéressante, 
alors que servi par une mémoire étonnante, il entremêlait 
aux discussions des questions les plus complexes, quelques 
bonnes anecdotes ou quelques mots d'esprit dits avec à 
propos ! 

Le Comte de Kerghovb est né à Gand, le 1' avril 1844. 
Son père, ardent amateur de plantes, lui inculqua, dès son 
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jeune âge, le goût de l'horticulture. Il fut grand amateur de 
Fougères, de Palmiers et d'Azaîées; ses collections de Bégonias 
rivalisaient, il y a quelque quarante ans, avec celles d'un autre 
amateur gantois, M. Charles De Buck. 

Avocat à la Cour d'appel, il devint successivement Membre 
du Conseil provincial de la Flandre Orientale, Gouverneur de la 
province du Hainaut, Membre de la Chambre des représentants 
et Sénateur. 

Mais dans toute sa carrière si absorbante, le Comte de Kerghove 
a toujours conservé l'amour des plantes. Déjà, en 1868, il s'occupa 
activement de l'organisation de la huitième grande exposition. 
En 1873, il lit paraître, le jour même de l'ouverture des grandes 
floralies, en un volume de près de cent pages (0, le compte-rendu 
des Fêtes florales de Gand, avec la collaboration de MM. Burvenigh, 
Ed. Pynaert, E. Rodigas et II. Van Hulle. Ces comptes-rendus 
se succédèrent dans les mômes con.litions en 1878, 1883, 1888, 
1893, 1898. En 1903, il rédigea seul le compte-rendu détaillé. 

En 1886, il avait succédé à M. H. Rolln, comme Président de la 
Société Royale d'Agriculture et de Botanique. Actif et dévoué, il ne 
cessa d'exercer ces fonctions avec une compétence et un prestige 
qui ont toujours fait l'émerveillement des nombreux étrangers qui 
visitaient nos expositions horticoles. Il se préparait à célébrer 
dignement le centenaire de la Société par une nouvelle exposition 
quinquennale, dont il avait déjà fait soumettre le programme 
provisoire aux amateurs et aux professionnels du monde entier, 
quand la mort est venue l'enlever à ses travaux. 

En sa qualité de Président de la Société Royale d'Agriculture et 
de Botanique, il était chargé de la délicate mission de recevoir les 
sommités horticoles du monde entier. C'était un brillant orateur : 
nul ne perdra le souvenir des discours échangés entre le Président 
de la Société gantoise et les Présidents de ces grandes floralies qui 
furent successivement MM. Léon Say, Vigier, anciens ministres 
français; Lord Redesdale, etc. 

Il eut la profonde douleur de perdre, il y a quelques semaines 
à peine, son collaborateur et ami, E. Fierens, secrétaire-général, 
la véritable cheville ouvrière de la Société, sur la tombe duquel 
il prononça les paroles de regret si touchantes, que nous avons 
publiées dans la Revue(^). 

(1) Les Fêtes florales de Gand, Neuviôme Exposition internationale d'horticul- 
ture. 30 mara ~6 avril 1873. Compte-rendu présenté au Cercle d'arboriculture de 
Belgique. Gr. in-8*. Gand, C. Annoot Braeckman. 

(2) T. XXXII, p. 25. 
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Il désigna lai-môme, comme devant occuper ces importantes 
fonctions, son ami, M. l'avocat Ceuterigk, qui, à peine installé, eut 
la pénible mission de rendre, à l'assemblée des membres effectifs 
de la Société, un hommage public à la mémoire du Président que 
la mort inexorable vient de nous ravir. 

Pendant plus de trente ans, par ses articles, par ses brochures 
et ses livres, le Comte de Kerghove de Denterghem fut un des 
protagonistes les plus écoutés de l'Horticulture belge et européenne. 

Longue est la liste de ses œuvres. En dehors de la rédaction de 
notre Revue, il collabora activement au Bulletin du Cercle iVarbori- 
culture de Belgique, dont il présidait le conseil depuis la mort de 
M. DE Ghelltnck de Walle. 

Sous sa direction, le Cercle d'Arboriculture de Belgique remporta 
de brillants succès dans les grands tournois pomologiques des 
principales capitales de l'Europe, entre autres h Bordeaux, Vienne 
et St-Pétersbourg. 

Il publia des éditions de grand luxe, avec de nombreuses planches 
coloriées. Son livre sur les Palmiers est un ouvrage remarquable; 
cest le seul de ce genre qui existe en langue française W. Son Livre 
des Orchidéesi^) est consulté par tous les amateurs. 11 publia égale- 
menty dans la Bibliothèque Gilon, de Verviers, sous le pseudonyme 
bien connu d'Eugène de Duren, un petit livre de vulgarisation : 
Autour de mon Jardin, dont le succès fut très grand ; un ouvrage sur 
la Laiterie (3; eut deux éditions et fut traduit en flamand. Citons 
encore, parmi ses ouvrages d'ordre agricole ou horticole : L'ennemi 
des pommes de terre; De Landbouw in Vlaanderens Landsstreken, 11 
s'était chargé de publier une nouvelle édition des Serres- Vergers, 
de feu Edouard PynaertW. Cette nouvelle édition, qui vient de 
paraître, avait été par lui remaniée et complétée, de façon à 
constituer un véritable monument que son inaltérable amitié élevait 



(1) Les Palmiers. Histoire iconographique, géographie, etc., avec 228 vignettes 
et 40 chromolithographies. Gr. in-So. Paris, J. Rotschild, 1878. 

(*^ Le livre des Orchidées, Ouvrage illustré de 810 gravures noires et 81 planches 
en chromolithographie. Gr. in-S', vni + 601 pp. Gand, Ad. Hobte. Paris, G. Mas- 
MN, 1894. 

(8) Catéchisme de laiterie, 2« édition, revue et augmentée, avec 81 figures dans le 
texte. P. in-8«. Gand, Ad. Hostb, 1888. 

Handbœk voor melkerij, vertaald door A. F. Mablst. El. in-S"». Gent^ Ad. Hostb, 
1888. 

(4) Let Serres^Vergers, Traité complet de la culture forcée et artificielle des 
arbres fruitiers. 5« éd. In-8o, avec 140 Qg. dans le texte et 4 pi. hors texte. Gand, 
Ad. Hostb, 190^. 
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à la mémoire de celui qu'il appelle, daus la dédicace, sou vieil et 

excellent ami. 

Il a publié également divers ouvrages de droit public; dans ces 
derniers temps il travaillait encore à une Histoire détaillée de la 
liévolution belge de 1830, 

Nous ne mentionnerons pas ses publications juridiques ou poli- 
tiques qui ne rentrent pas dans le cadre de cette Revue, & l'exception 
d'un opuscule qu'il fit paraître en 1905 : La grève des tisserands 
en 1859, brochure dans laquelle il a pieusement et victorieusement 
vengé la mémoire de son père, injustement accusé d'avoir confisqué 
les fonds du Syndicat des tisserands gantois. 

Dans le jardin d'hiver que son père, le Comte Charles de 
Kerghove de Dbnterqhem, avait créé, et qu'il a continué pendant 
plusieurs années k entretenir avec un soin jaloux, il avait formé 
des collections de Palmiers, de Fougères, de Dracaena, de Sélagi- 
nelles, qui étaient connues de tous les amateurs. Ce jardin d'hiver, 
rappelant des coins de forêts tropicales, constituait un vaste champ 
d'étude, où la botanique et l'horticulture pouvaient trouver sans 
cesse les nombreux éléments des plus utiles leçons. 

Le Comte de Kerghovb était Président de la Commission de 
surveillance du Jardin botanique de l'État à Bruxelles; tout récem- 
ment, il avait été désigné pour remplir les fonctions de Président 
du Congrès de Botanique qui doit se tenir à Bruxelles en 1910, en 
remplacement de M. Errera, le savant professeur de l'université 
libre de Bruxelles, enlevé si prématurément à la science, il y a 
quelques mois à peine. 

Pendant plusieurs années il a donné et créé à l'Institut de Ker- 
chove, école pour jeunes filles, un cours de Botanique populaire 
qui fut très suivi. 

Il était membre de nombreuses sociétés horticoles étrangères et 
fut Président de groupes horticoles à diverses expositions inter- 
' nationales, notamment à Paris, St-Pétersbourg, Dresde, Bruxelles, 
Liège, etc., etc. Il était membre correspondant de la Société royale 
d'horticulture de Londres, et le Gardeners Chronicle, le journal 
horticole le plus important d'Angleterre, lui a consacré, au lende- 
main de sa mort, un article des plus élogieux. 

Il était Officier de l'Ordre de Léopold depuis 1890 et Officier de 
la Légion d'honneur depuis 1879. Il était en outre Chevalier de 
rOrdre de la Couronne d'Italie, Officier de l'Instruction publique de 
France, et avait la décoration de 2* Classe, avec plaque, de TOrdre 
de St-Stanislas de Russie. 
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Doué d*un cœur d'or, le Comte de Kerchove ne demandait qu'à 
être utile, et à faire le bien. Il se reposait de ses grands travaux 
horticoles en se préoccupant sans cesse de ce qui pouvait conduire 
au relèvement de notre classe ouvrière. Avec la modestie et la 
discrétion que connaissaient seulement ceux qui rapprochaient de 
près, il consacra les dernières années de son existence au soulage- 
ment des misères humaines. En sa qualité de Président de la Com- 
mission des hospices de Gand, il s'occupa spécialement des 
Orphelinats et des enfants trouvés et abandonnés, que cette adminis- 
tration place à la campagne. 

C'était par dessus tout un bienfaiteur. Beaucoup lui doivent, en 
grande partie, leur position sociale. Malgré ses nombreux et absor- 
bants travaux, il trouvait encore le temps, dans des lettres toutes 
paternelles, de donner des conseils et des avertissements à ceux 
dont il s'occupait. 

La bonté de son cœur n'était égalée que par la modestie avec 
laquelle il se dérobait aux hommages et aux honneurs. 

Ses funérailles ont eu lieu le 22 mars dernier. Une foule immense 
a rendu hommage à la mémoire de cet homme de bien. 

Modeste jusqu'aux derniers moments de sa vie, le défunt avait 
laissé un écrit d'après lequel il exprimait le désir que ses funé- 
railles eussent lieu sans pompe et sans apparat. Seuls, les petits 
orphelins pour lesquels il avait montré tant de sollicitude, avaient 
été autorisés à se former en cortège pour conduire leur bienfaiteur 
à sa dernière demeure. 

Nous avons remarqué dans le cortège, à côté des autorités 
politiques, les représentants autorisés de l'Horticulture belge : 
MM. Durand, Directeur du Jardin botanique de Bruxelles; Bommer, 
De Wildeman, Massart, conservateurs; L. Gentil, chef de culture; 
R. Warocqué, président de la Société de Flore ; Vernieuwe, prési- 
dent de la Société Linnéenne, Lambeau, vice-président; MM. Peeters, 
Stepmann ; les membres du Conseil d'administration et les membres 
effectifs de la Société royale d'Agriculture et de Botanique, au 
grand complet, ayant à leur tête M. A. Ceuterick, le nouveau 
secrétaire-général, M. Lucien De Cock, secrétaire-adjoint, et 
M. Duquesnoy, trésorier; MM. Bruneel, président, et A. De Smet, 
vice-président de la Chambre syndicale des horticulteurs belges; 
MM. R. De Smet et E. Delaruye, vice-présidents, M. Verdonck, 
secrétaire du Cercle Van Houtte; MM. H. De Wilde, président de 
l'Avenir horticole, E. Praet, secrétaire; MM. E. De Cock, président 
d'honneur, et Van Driessche, président de la Société des Décorés; 
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tous les principaux horticulteurs de la ville : M. Wartel, directeur 
de la Société anonyme horticole gantoise ; M. J. Van Langenhove, 
président du Conseil d'administration de la Société horticole Van 
Houtte père, Van Bockxstaele, directeur; etc., etc. 

A côté d'eux, M. Bertrand, professeur à TUniversité de Lille, 
Vanden Heede, de Lille, Sander, de Bruges, etc., etc. 

Cette triste cérémonie fut imposante par sa simplicité même. 




Fig. 21. — Le Monument funéraire de la fatniUe db Kbrcmote ub Dbntbrqeiem, 

avec les couroanes. 

Les innombrables couronnes — il y en avait plusieurs centaines 
— qui précédaient son cercueil, manifestaient les regrets de tous 
ceux qui l'avaient connu, avec une éloquence empreinte d'une émo- 
tion profonde, d'un deuil sincère (1). 

(1) Parmi les couronnes, — la seule chose qne le défunt n'eût pas proscrite, — 
nous avons distingué celles de la Société d'Agriculture et de Botanique, tant des 
membres effectifs que de la Société anonyme et du Conseil d'administration, du 
personnel etc., de la Gliambre syndicale et de l'Avenir horticole, de la Société ano- 
nyme Louis Van Houtte père, de la Société royale d'horticulture de Tournai» de 
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Les superbes couronnes d'Orchidées rares, de fleurs précieuses, 
comme les modestes gerbes témoignaient de la profonde douleur 
causée par la disparition de Thomme si noble, de l'ami si sincère, 
du patriote si éclairé et si vigilant, qui, après l'accomplissement de 
sa tâche, s'est endormi dans le sein de l'Eternité. 

Charles Pynaert. 



Société de Secours Mutuels « Bloemisten Ziekenbeurs ». — 

Madame la Comtesse db Kbrghovb de Denterghem a remis à la Caisse 
de Secours des ouvriers horticulteurs la somme de 1000 francs, en 
mémoire de son regretté époux le Comte Oswâld de Kerchove de 
Denterghem. 

Ageratom mezioanum cultivé sur tige. — Depuis quelque temps 
on applique avec succès ce mode de culture aux Hortensias, Héliotropes, 
Glycines, etc. Nous emprimtons au Gartenwelt le mode de culture décrit 
par M. Groebener qui lui a permis d'obtenir des résultats remarquables. 

Les boutures se font de février en mars On les place successivement en 
serre chaude, puis sur couche chaude sous châssis, jusque vers le milieu du 
mois de mai ; on les plante alors à l'air libre dans un sol profondément 
labouré et bien fumé. On arrose abondamment et, dès que la végétation a 
pris un certain essor, on donne un supplément d'engrais; on a soin de 
supprimer les boutons à fleur au fur et à mesure de leur apparition. Au 
commencement d*août, on pince toutes les tiges; les nouvelles pousses 
forment alors des boutons floraux qui s'épanouissent à la fin de septembre. 
En supprimant les rameaux, aussitôt les fleurs fanéesi on obtient une 
nouvelle floraison qui perdure jusqu au printemps. 

Gomme on peut le voir cette culture présente de grandes analogies avec 
celle des Chrysanthèmes, M. Groebener a obtenu des arbustes mesurant 
de 1 m. à 1,20 m., à tête volumineuse littéralement couverte de fleurs. 

Le Syrioga plnnatifolia récemment introduit en Europe par 
M. E. WiLSoN, l'habile collecteur de MM. Veitch, forme un élégant 
buisson s'élevant à un peu plus de deux mètres, à rameaux grêles portant 
des feuilles penniséquées, c'est-à-dire à lobes entaillés jusqu'à la nervure 
médiane, de forme lancéolée aiguë et à bords finement frangés. Les fleurs 
sont blanches, à tube plus long que dans le Syringa persica faciniata, avec 
lequel la plante toute entière présente une grande analogie de port. D. 

la Sociélé anonyme horticole gantoise, de la Bloemisten iiekenbeurs, de la Revue de 
rhorticu/ture belge et étrangère, 

Plasieurs eouronnes étaient accompagnées de députations. Parmi celles-ci, nous 
aTODS remarqné celles da Jardin botanique de Bruxelles, dn personnel ensei- 
gnant de l'Ecole de Beirvelde, du personnel des Hospices, du Cercle nniversi taire : 
les Colonies scolaiies, de la gauche libérale dn Conseil provincial du Hainaut, 
de l'Union des maîtres de Carrières de petit granit du Hainaut, du corps médical 
de l'Hôpital civil, du directeur et du personnel de la Biloque, de l'Œuvre des 
Crèches, du Conseil d'administration du personnel et des ouvriers de la Société 
anonyme des Carrières dn Hainaut, des viUes de Charleroi, Soignies, Ath 
et Thuin, de la Fanfare Gauthier de Soignies, des serviteurs et ouvriers du 
GbAteau de Beirvelde, du Bond Moyson, etc., etc. 



— 80 - 



UNE BELLE PLANTE. 

M. Wartel, directeur de la société horticole gantoise, avait 
exposé Tannée passée, au Meeting de la Chambre Syndicale des 
horticulteurs belges, une plante superbe, qu'on rencontre trop 




Fig.iiî5. — Meryla (Aralia) sonchifolia. 

rarement dans les cultures. Elle fut très admirée tant pour la 
beauté de son feuillage, que pour ses dimensions peu ordinaires. 

C'est le Meryta sonehifolia (Lind. et And.), mieux connu des 
horticulteurs sous le nom à' Aralia sonehifolia. 

C'est une plante de grande allure; son magnifique feuillage 
prend, sous Tinfluence d'une bonne culture, des proportions 
considérables. 

Cette plante appartient à la serre tempérée; elle est de culture 
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fiicile. Il lui faut uq sol fertile, de copieux arrosements pendant 
Tété, ainsi que des bassinages fréquents. Quelques distributions 
d'eau liquide au moment de la végétation ne peuvent que 
contribuer au développement rapide des feuilles. Il convient de lui 
donner beaucoup d'eau, car elle n'exige pas une température 
élevée. En hiver, il faut diminuer les arrosages, sinon les racines 
souffriraient de Texcés d*humidité. 

On la multiplie par marcottage des têtes principales, le bouturage 
des pousses latérales et le sectionnement des tiges. 

Celte plante a une grande valeur ornementale; nous ne saurions 
assez la recommander pour la décoration des serres et des jardins 
d'hiver. Ch. P. 



CALENDRIER DU FORCEUR. 

Le forçage bn avril. 

Les plantes bulbeuses, les plantes vivaces, les arbustes étant en pleine 
floraison ou s'y préparant, le forçage devient inutile. Pourtant on applique 
encore le procédé aux LUas, mais il faut donner moins de chaleur : 
10 à 15* G suffisent; on donne aussi plus d'air, afin d'obtenir des branches 
fleuries plus solides. 

Toutes les plantes, mises en pots en vue de les forcer plus tard, doivent 
être mises en place pour la culture d'été. 



L'Ilortloaltare au Ministère. — Au cours de la discussion du budget 
da Ministère de Tagriculture devant la Chambre des députés de France, 
M.ûbrvais, député de la Seine, a soulevé une question très intéressante. 
n a demandé au Ministre s'il ne serait pas possible c d'organiser à l'inté- 
rieur du Ministère, sous la forme qu'il jugerait la plus appropriée, un 
service par lequel les intérêts de l'horticulture pourraient être un peu 
dégagés des intérêts de l'agriculture i. Il a fait remarquer que l'horlicul- 
ture est en France une branche très importante de l'activité nationale, 
qu'elle représente dans la région parisienne et dans diverses autres des 
intérêts considérables; qu'enfin, c dans ces dernières années, nos horti- 
culteurs ont prouvé, en participant à des expositions à l'étranger, où ils 
ont remporté les succès les plus brillants, que cette industrie mérite d'être 
de plus en plus encouragée. Je demande donc, a-t-il conclu, que 
l'horticulture, sans se singulariser d*une façon exceptionnelle, soit cepen- 
dant un peu dégagée de l'agriculture, et qu*elle ait au ministère la place 
qui lui revient légitimement t. 

8 
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y L'ARAUCARIA DE COOK (A. COOKI BR.) 

(A. COLUMNARIS FoasTER). 

La Revue(^) offre aujourd'hui fi ses lecteurs le portrait de TA. 
Cooki, var. aurea. Ce magnifique spécimen au port élancé, au feail- 
lage à reflet doré, cultivé dans les serres de M. Hartman, horlicul- 




Fig. 26. — Araucaria Cooki aurea, 

teur à Mont-St-Amand, constitue une superbe variété de Y A. CoolU. 
VA. Cooki a été introduit de la Nouvelle-Calédonie en 1851. 
Certains auteurs Tont appelé Dombeya columnaris, Forster, d'au- 
tres A. excelsa, Lambert. Le nom d'i. columnaris semble devoir 
être conservé, à cause de son port en obélisque. Ses branches 
arrêtées assez tôt dans leur élongation par Tavortement de leur 



(l) V. T. XXXI, pp. 
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booigeon terminal, offrent, en bas comme au sommet de l'arbre, 
une longueur à peu près égale, ce qui fait de Tensemble une 
colonne élevée que Moore a comparée justement à « une haute 
cheminée de manufacture parfaitement proportionnée dans sa 
forme ». 

Les feuilles de 1*^1. Cooki sont courtes, aciculaires, imbriquées, 
courbées sur les rameaux qu'elles cachent en partie et auxquels elles 
donnent un aspect lourd. 

Par son feuillage et l'aspect de ses jeunes branches, il a de grands 
rapports avec VA. Cunninghami et VA. excdsa. Certains auteurs 
prétendent même que c'est un hybride entre ces deux espèces. 

A rillustre Cook appartient Thonneur de sa découverte, et elle 
s'est faite dans des circonstances qu'il est bon de rappeler, parce 
qu'elles donnent une idée assez exacte du port de cet arbre 
singulier. « Nous nous trouvions, dit ce grand navigateur, en vue 
des petites îles qui dépendent de la Nouvelle-Calédonie, lorsque 
sur Tune d'elles nos regards furent attirés par un objet auquel 
la distance donnait Taspect d'une tour élancée. 

c Bientôt nous en aperçûmes d'autres de même forme, réunis en 
grand nombre sur un point plus avancé dans l'intérieur de Tîle, et 
dont l'ensemble rappelait assez bien la mâture d'une flotte à l'ancre. 
Quelques jours plus tard, et à mesure que nous avancions vers le 
Cap du Couronnement, il s'en présenta des quantités de plus en plus 
considérables, et nous fîmes la remarque que, de loin en loin, il 
s'élevait de la fumée du milieu de ces espèces d'obélisques. Les 
gens du bord entamèrent des discussions sur la nature de ces objets 
singuliers. 

t Moi, je fus d'avis que c'était tout simplement une espèce parti- 
culière d'arbre, car ils étaient en trop grand nombre pour que je 
pusse supposer autre chose; mais nos savants (philosophers) 
déclarèrentque la fumée que nous apercevions provenait de volcans, 
et que les obélisques étaient des colonnes de basalte comme celles 
de la Cbau88ée-des-Géants en Irlande. J'eus beau leur représenter 
que cette fumée commençait à se montrer le matin et qu'elle cessait 
le soir; il n'en voulurent tenir compte. Enân nous descendîmes 
à terre et chacun reconnut avec autant de satisfaction que de 
surprise que les colonnes étaient des arbres, à l'exception pourtant 
de nos philosophes qui persistèrent à en faire des basaltes. > 

Bien des années s'écoulèrent sans que l'on entendît reparler de 
Farbre de Cook. M. Moore, directeur du jardin botanique de 
Sydney, dans un voyage qu'il fit à la Nouvelle-Calédonie, en com- 
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pagnie du capitaine Erskine, eut le bonheur de retrouver cet arbre 
remarquable, dont il envoya plusieurs jeunes échantillons vivants à 
la Société d'horticulture de Londres, qni elle-même en fit part aux 
jardins royaux de Kew. 

VA. Cookise traite comme VA. exceUa, c'est-à-dire qu'on le met 
dehors en été sous abri. La culture en est donc fort simple; toute- 
fois, son développement est fort lent. Ch. P. 



Exposition d'Horticulture d'Anvers. — La Société Royale d'Hor- 
ticulture et d'Agriculture d'Anvers, organise les 7, 8 et 9 avril prochain 
sa 180"* exposition, dans les splendides locaux de la Société Royale de 
Zoologie. 

Le programme comprend notamment les concours suivants : Plantes 
fleuries et non fleuries, Orchidées, Fleurs coupées et Industrie florale. 

De nombreux prix en espèces et des Médailles seront à la disposition 
du Jury. Le programme détaillé sera envoyé à toute personne qui en fera 
la demande au Secrétaire (rue Bréda, 149, Anvers) Les inscriptions 
devront parvenir au Comité organisateur avant le Lundi 2 avril. 

Nous ne doutons nullement que cette exposition n'obtienne le même 
succès que ses devancières M. V. 

Expositions. — Exposition coloniale à Marseille. Concours tempo- 
raires mensuels pour la Section horticole, de mars à octobre. 

Une grande exposition d'Horticulture, de Viticulture, etc. à Besançon, 
aura lieu du 1' au 4 septembre 1906. 

L'exposition internationale qui aura lieu cette année à Milan de 
juin à la fin d'octobre, comprendra en outre quatre concours temporaires 
qui auront lieu du 14 au 19 juin (fruits et légumes); du 22 au 28 septembre 
(fruits); du 1*' au 8 octobre (légumes); du 21 au 31 octobre (Cbrysan- 
thèmes). 

L'exposition permanente comporte une série de récompenses dont la 
valeur s'élève à plus de 4000 francs, li'exposant est autorisé à réclamer la 
valeur des prix qui lui seraient attribués, sauf les médailles décernées 
par la Société horticole lombarde, dont la valeur réelle sera de 100 francs. 

Pour les renseignements de toute nature, s'adresser à M. le comte 
ËM. TuRATii président du comité organisateur de l'exposition, à Milan. 

Fraisier Président de la Devansaye. — MM. Yilmorih-Andrieux 
et G'* viennent de mettre dans le commerce cette nouvelle variété signalée 
comme très précoce et donnant en abondance des fruits, gros ou très gros, 
de forme conique, d'un beau rouge foncé, d'une conservation remarquable. 
En outre, sa précocité, jointe à ime grande fertilité et au peu de dévelop* 
pement de son feuillage, permet de classer cette variété parmi les très 
bons fraisiers à forcer. 
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•■ développent sur la tije eu f'""iit i '\t Jiu»-ni.*:'t ui.e plante d. 
^i uni'», vigueur dont ou pourra p. id •:l»u'::.v:ît' m- ! un parti avan- 
U;:eux dans la décorâtiou des p^i i*Tres en eié. 
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FICUS DRYEPONDTIANA(P) 

La plante dont la Revue donne aujourd'hui le portrait chromo- 
lithographie est une nouveauté congolaise de grand mérite, en 
raison de ses qualités décoratives, de sa culture aisée et de sa 
propagation rapide. 

Cette plante a été envoyée vivante d'Afrique par notre excellent 
ami M. EoouAiiD Lesgrâuwabt, inspecteur de la Compagnie du 
Kasaï, au directeur général de la Compagnie en Europe, M. Victo- 
rien Lagoukt. Celui-ci, avec son amabilité habituelle, s*est 
empressé d'en faire don au Jardin botanique de TÉtat qui en 
possède actuellement trois exemplaires. 

Nous n'hésitons pas à croire que cette remarquable introduction 
ne soit un Ft^iis; nous l'avons dédiée, avec grand plaisir, 
à M. le D' Gustave Dryepondt, directeur en Afrique de la 
Compagnie du Kasaï. Lors de ses nombreux séjours au Congo, 
M. Dryepondt s'est toujours efforcé de recueillir des matériaux 
très intéressants sur la flore Africaine; ces matériaux, transmis 
à M. V. Lagourt, ont été remis au Jardin botanique de l'État à 
Bruxelles. Le nom duI>DRYEP0NDT est intimement associé à l'œuvre 
africaine dont il fut un des pionniers de la première heure. Il est 
l'auteur de plusieurs ouvrages scientifiques et la cheville ouvrière, 
en Afrique, de la puissante et prospère Compagnie du Kasaï. 

Le Ficus Dryepondtiana se rencontre communément dans la région 
du Lualaba-Kasaî. M. le commandant Rom, chef du service du 
personnel de la Compagnie du Kasaï, à qui nous montrions der- 
nièrement la plante, nous assurait qu* il possédait un spécimen 
de cette plante chez lui, depuis plusieurs années, c Tous les étés 
disait-il, je la mets dans mon jardin où elle pousse bien et où 
les feuilles prennent une coloration remarquable. » 

Nous ajouterons que nous-même, en 1903, au cours d'une 
inspection forestière dans le Sankuru, nous en avons expédié 
un exemplaire à l'État du Congo. Il parvenait de la Kondue où 
M. Db Clbrgq l'avait en culture. M. le commandant Rom Ta aussi 
rencontré dans le Haut-Lualaba et dans les régions plus éloignées 
qu'il visita lors de ses expéditions de la fameuse campagne arabe. 

Le Ficus Dryepondliana se multiplie très aisément de bouture, 
et se ramifie rapidement. Les nombreuses racines adventives qui 
se développent sur la tige en feront certainement une plante de 
grande vigueur dont on pourra probablement tirer un parti avan- 
tageux dans la décoration des parterres en été. 
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L'aquarelle que nous publions, due au pinceau de M^^' Hélène 
Durand, a été faite, réduite de moitié, d'après une des plantes 
cultivées dans les serres chaudes du Jardin botanique. Nous possé- 
dons un exemplaire dont le limbe des feuilles mesure jusqu'à 
26 cm. de longueur sur 11 cm. de largeur. Les feuilles sont très 
fortement gauffrées, à nervures proéminentes. 

La face inférieure est d'un beau rouge foncé et luisant; la partie 
supérieure, vert métallique, très brillant et argenté. 

C'est certainement au point de vue ornemental et horticole, 
une des plus belles acquisitions de la flore congolaise. Le Ficus 
Dryepondliana est appelé à une grande vogue. Il fait très bonne 
ûgure à côté des Ficus Canoni et Parcelli, le premier, originaire de 
rile de la Société, le second de la Polynésie, ees vieilles espèces 
n'ayant guère franchi le domaine de la décoration pure et simple 
des serres chaudes. 

Les Ficus sont très nombreux au Congo; il en est même de 
caoutchifères, d'une importance capitale. La majorité des espèces, 
néanmoins, ont les feuilles beaucoup plus coriaces que le Ficm 
Drj/epùndtiana ; il n'en est aucune d'un cachet plus décoratif. 

Loxns Gentil. 



GSonfirwiee Internationale sur THybridation des Plantes. — 

Deux conférences do ce genre ont été tenues, l'une à Londres en 1899, | 

l'autre en 1902 à New-York. La Royal HorlicuUurai Society de Londres se ' 

propose de tenir une 3"' Conférence internationale, ayant trait aux mômes 
questions, à la un de juillet de cette année. Une telle réunion ofifre aux i 

personnes qui s'occupent des côtés scientifiques de l'intéressante question 
de rhybridation, aussi bien qu'aux horticulteurs et aux amateurs qui 
apprécient surtout les côtés pratiques, une occasion exceptionnelle 1 

d'échanger leurs idées et faire connaître les méthodes qu'ils suivent. 

Il y a lieu de féliciter vivement la /?. /f. S. de son initiative et nous < 

souhaitons tout le succès possible à l'œuvre entreprise. i 

Pour les renseignements s'adresser au Secrétaire de la Société 
(Vincent Square. Westminster). M. V. 

Société nationale d'horticulture de France. ^ Les certificats de 
mérite. — Le Conseil d'administration de la Société a décidé de réaliser 
une mesure dont il avait déjà été question depuis un ou deux ans» mais i 

qui avait été ajournée. Il s'agit de la création d'un c certificat de mérite I 

supérieur » . Désormais, ce certificat pourra être décerné aux plantes 
nouvelles, qui, après avoir obtenu le certificat de mérite simple, auront 
fait l'objet de trois présentations successives à un intervalle d'au moins 
trois ans. 



I 
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LA FÊTE DES ARBRES A ANVERS. 

Le bat poursuivi par la c Ligue des Amis des Arbres > a trouvé 
de l'écho à Anvers. L'Administration de notre ville ayant décidé 
la plantation d'arbres sur une vaste plaine, dite c Place Stuyven- 
berg ■, entreprit, sur la proposition de M. Félix Ceulemans, échevin 
des travaux publics, d'intéresser les enfants, fréquentant les écoles 
de ce populeux quartier, à cette plantation; elle espère ainsi 
obtenir la bonne conservation et le respect des plantations faites. 

La Fâte des Arbres, c'est ainsi que cette cérémonie fut appelée, 
eut lieu le 11 mars 1906, en présence d*un grand nombre d'invités, 
parmi lesquels le Président et le Secrétaire de la c Ligue des Amis 
des Arbres >. 

Les enfants, au nombre d*un millier environ, accompagnés de 
nombreuses sociétés de musique, se rendirent en cortège à la Place 
Stuyvenberg. Dans le cortège on remarquait plusieurs cartels 
portant les inscriptions suivantes : « Aime tes semblables, protège 
les animaux, respecte les plantations >; « Nos parcs et nos prome- 
nades verdoyants sont les poumons d'Anvers . Veille sur ces sources 
de vie »; ou < Celui qui détériore les monuments, les arbres ou 
les fleurs perd le titre d'honnête homme >. 

Après avoir été passés en revue par les autorités et les invités, 
six cents d'entre eux se rendirent, par groupe de trois, auprès de 
l'arbre qui leur était désigné d'avance, et y attendirent le signal 
convenu pour commencer Topération. 

Pendant ce temps les autorités et les invités se rendirent au 
milieu de la place. M. TÉchevin D' Desguin, flf. de Bourgmestre, 
prononça un magnifique discours; il fut suivi par M. Fiekens- 
Gevaert, délégué de la « Ligue des Amis des Arbres >. Tous deux, 
dans un langage élevé, s'adressèrent d'abord aux enfants ; ils firent 
ressortir le respect que nous devons aux végétaux, et les bienfaits 
que ceux-ci nous rendent. M. Fierens-Qevaert, se souvenant que 
la place sur laquelle la fête a lieu, est un cimetière désaffecté, 
rappelle le souvenir des morts qu'il associe à la joie des vivants. 
Hais l'arbre n'est pas qu'un symbole sentimental. C'est une force 
première dont on ne connaît que depuis peu l'universelle influence. 
Qui ne sait à quel point l'existence des arbres influe sur le régime 
des rivières et des fleuves.^ Et l'orateur énumère les calamités qui 
naissent de la destruction des forêts, c Sachons admirer, dit-il, 
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comme tout se tient dans runiyers et combien l'arbre, la montagne, 
le fleuve s unissent fraternellement pour ou contre l'homme, 
suivant qu'il respecte ou méconnaît leur action silencieuse et 
perpétuelle! Ainsi les pasteurs, les forestiers et les marins eux- 
mêmes, les trois catégories d'hommes qui supportent la fatigue 
essentielle des peuples, honoreront l'arbre, afin que l'arbre conseille 
à la montagne et au fleuve de ne point trop contrarier les humains. 
Et c'est pourquoi Anvers atteste le prix qu'on doit attacher à la 
conservation de nos grands bois. 

M. Fieeens-Gevabrt continue en nous conseillant de reboiser. 
L'arbre nous récompensera de cent manières; Torateur énumère 
tous les services qu'en attend l'industrie, quel rôle il joue dans 
l'art I Nuls maîtres ne l'ont mieux compris que les peintres flamands, 
depuis les frères Van Eygk qui l'admirent les premiers dans la 
peinture. M. Fierens-Gevaert rappelle que le maître Van Brée 
avait planté d'arbres la cour de notre Académie; entre ses leçons, 
il s'entretenait avec ses élèves dans ce jardin plus beau de jour en 
jour. 11 termine par cette poétique exhortation : « Ecoutez ce que 
vous dira l'arbre : Enfant, sois patient et constant. Vois comme 
je supporte la pluie» l'orage, la grêle. A peine m'entendras-tu gémir. 
Vois comme mon feuillage brille au premier rayon de soleil. Il faut 
aimer la vie. Tu grandiras comme moi, cherchant toujours une 
lumière plus haute, voulant toujours connaître davantage. Sois 
bon aussi. Il n'y a point d'envieux parmi nous. Admire celui dont 
le front s'éclaire par-dessus la foule et ne va point lui prêter de 
vilains mobiles. Ecoute encore, enfant Notre rôle dans le monde 
est grand; nous le remplissons en vivant simplement notre obscur 
destin. Fais comme nous, accomplis ta tâche quotidienne avec joie 
et courage, marche droit, sois de bonne volonté, et c'est ainsi 
que tu feras régner parmi les hommes la paix fraternelle des 
arbres >. 

Ces deux discours sont salués d*une vibrante c Brabançonne > , 
le drapeau national est hissé; c'est le signal attendu impatiemment 
par les enfants pour mettre la main à l'œuvre. Les autorités et 
quelques invités, auxquels un certain nombre d'arbres a été réservé, 
se mettent de la partie ; ils comblent consciencieusement le trou 
dans lequel Tarbre avait été préparé pour la plantation définitive. La 
plantation terminée, ceux qui eurent le € bonheur > d'être appelés 
à la plantation d'un arbre, signèrent de leurs noms un grand plan 
à côté de l'arbre planté par eux. Les enfants sont invités également 
à cette formalité. Ce grand plan, qui est en même* temps le procès* 
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▼erbaKl) de la c Fête des Arbres i, sera placé dans une des écoles 
de la ville la plus proche de la t Place Stuivenberg »; il est 
destiné à rappeler, d*une part, aux enfants, la fête à laquelle ils ont 
assisté, et d'autre part, aux élèves futurs, le respect qu'ils doivent 
aux plantations faites par leurs prédécesseurs sur les bancs de 
Técole. Des réductions de ce plan, avec Tinscription des noms de 
tous les participants, seront placées dans toutes les écoles qui ont 
fourni un contingent de jeunes planteurs. (A suivre.) 



L'ÉTHÉRISATION ET LA MISE A FRUIT. 

L*éthérisation continue à être appliquée à un nombre de plus en 
plus considérable de plantes. On ne l'avait utilisée jusquMci qu en 
vue de bâter la floraison. M. Bultbl a eu l'heureuse idée d'en 
essayer les effets sur la culture des Fraisiers; le succès est venu 
couronner ses efforts, ainsi que nous le prouve une note intéres- 
sante insérée dans le Journal de la Société nationale d'horticulture 
de France. La note ne traite pas exclusivement de laculture duFrai- 
sier, mais fournit de précieuses indications sur la culture fruitière 
forcée par Téthérisation en général; c'est ce qui nous a engagé à en 
extraire ce qui suit : 

Appliqué à la culture des Cerisiers en pots (cerise anglaise 
hâtive, Impératrice Eugénie) le procédé s*est montré très favorable; 
la floraison s'est trouvée avancée de trois semaines, la maturité du 
fruit de quinze jours. 

Il semble résulter des essais de M. Bultel que la dose d'éther et 
la durée de Téthérisation, différentes nécessairement d'après les 
espèces considérées, seront d'autant plus fortes et plus longues que 
le sujet est de floraison normale plus tardive et par conséquent 
plus rebelle au forçage de première saison. 

Une remarque essentielle, c'est qu'il ne faut point tenter Téthéri- 
sation pour des végétaux sur le point d'entrer ou entrant dans leur 

(1) Ville d'Anvew. — Place de récréation Stuiyenberg. — Aujourd'hui 
11 mars 1906, la place Stuiyenberg a été solennellement plantée par les élêres 
des écoles de la yille, les Autorités communales et les inyités et a été inaugurée 
eomme lieu de récréation. 

Les arbres et arbustes sont placés sous la protection des enfiints et du public. 

En commémoration de cette cérémonie, le présent procôs-verbal a été signé 
par tons les participants. 

An nom du Collège des Bourgmestre et Edieyins : TEchevin, ff. de Bourgmestre, 
Victor Dbsooin. Par ordonnance : le Secrétaire, Ana. Possshiers. 
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période d'activité; ce serait, si nous osions nous exprimer ainsi, un 
véritable contre-sens. 

L'éthérisation s'est montrée particulièrement active avec le 
Fraisier. Les plantes remisées dans un local sec et froid, afin de 
dépouiller de son humidité la terre adhérant à leurs racines, doi* 
vent être anesthésiées dans un endroit hermétiquement clos ; les 
résultats relevés ont permis de constater que non seulement on 
obtenait par Téthérisation une floraison anticipée et une maturité 
plus précoce du fruit, mais la première s'est en outre montrée plus 
régulière et la production du fruit plus abondante. D. 



AZALEA 6LAUCA-STRICTA. 

Sous ce nom, il nous est donné, en ce moment, de voir, forcée, 
la plus gracieuse des fleurs d'Azalée que nous ayons rencontrée. 

Le bois de cette variété est menu et abondant; ses feuilles 
étroites et caduques; ses boutons paraissent en quantités considé- 
rables; chacun d'eux donne naissance à un léger corymbe de fleurs 
blanc pur, délicieusement parfumées. La forme arrondie de ces 
corymbes les détache parfaitement l'une de l'autre et l'ensemble de 
l'arbuste est idéal. Le parfum se répand davantage dans la serre 
que celui des Azalea pontica. 

La coquette Azalée qui nous occupe paraît être identique à 
l'Azalée de Chine figurée page 151 du XX* volume de la Flore des 
Serres et des Jardins de V Europe. Louis Van Houtte la désignait sous 
le nom à' Azalea sinensis alba, en émettant un doute sur rauthenticité 
de cette appellation. Il dit : 

« Nous devrions nous abstenir encore; nous devrions continuer 
nos investigations pour nous assurer de l'espèce réelle à laquelle 
appartient cet Azalea rustique, si gentil, si coquet et à senteur 
suave, mais on nous pardonnera de n'avoir pas laissé vieillir dans 
nos cartons ce magnifique dessin, cette exacte peinture, bien que 
nous ne soyons pas encore en état de préciser, pour le moment, la 
place certaine que doit occuper la plante dans la nomenclature; la 
forme des fleurs et leur disposition s'éloignent de tout air de parenté 
avec les Azalées de Chine. • L. V. H. 

Nos recherches sur l'histoire de cet arbuste n'ont pas abouti. Les 
listes de Kew n'en font pas mention; chez elles, du reste, toutes 
les espèces à' Azalea sont confondues dans le genre Rhododendron : 
il n'y a plus à! Azalea l 
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Nous devons, nous, simples jardiniers, nous incliner devant 
la science, mais les nouvelles décisions des botanistes auront beau- 
coup de mal à s'implanter chez nous. Pourrons-nous nous habituer 
à nommer Hhododeiidron, les Azalea indica, dont la culture est si 
admirablement développée en Belgique qu'on pourrait l'appeler une 
cuJture nationale? Croyez-vous que tous ceux qui les cultivent — 
et, généralement en perfection, il faut le reconnaître — vont les 
appeler Rhododendron ? 

Botaniquement, cette appellation est peut-être la vniie, mais, 
culturalement, nous continuerons à les appeler « Azalées de Tlnde > , 
afin, surtout, de les différencier des Rhododendron du Caucase, du 
royaume du Pont, de l'Himalaya et des autres montagnes du globe. 
C'est, chacun le sait, encore une des grandes cultures de la Bel- 
gique, principalement les Rhododendron rustiques de pleine terre. 

Notre Azalea glauco-stricta a fleuri, exactement après un mois de 
forcerîe à 20« G., dans une serre bien éclairée, peu chauffée. 
Ethérisée, elle eût fleuri en moins de temps. 

Messieurs les Savants et Horticulteurs Belges pourraient-ils nous 
renseigner sur les origines de cet arbuste intéressant, si joli lors- 
qu'il est en fleurs, et si facile à forcer ? Ad. Van den Heede 



Salvia splendens poitevin. — Cette jolie variété constitue un 
noaveau gain de M. Bruant, de Poitiers, qui fut le premier à travailler 
la belle espèce dont elle provient. Le Phare Poitevin nous est présenté 
comme constituant une plante peu élevée, robuste et compacte, à floraison 
plus précoce que les autres variétés connues. La fleur est grande, d'un 
écarlatc à éclat incomparable. A toutes ces qualités elle joint encore 
celle de résister le mieux aux intempéries de T arrière-saison. 

Petit lait. — Beaucoup de jardiniers se servant comme badigeon du 
lait de chaux trouvent préférable d*employer, pour diluer la chaux, du 
petit lait au lieu d'eau. Ils obtiennent ainsi un badigeonnage plus durable 
et ne s* écaillant pas. 

Jardin alpin de Samoëns. — Nos lecteurs qui, cet été, se rendront 
en Savoie à Chamonix feront bien de visiter également une jolie vallée où 
notre excellent confrère Ed. André vient de créer un jardin alpin : 
• la Jaysinia •, de dimensions grandioses, offert par un riche industriel 
M. GoGNiACQ, à la ville de Samoëns. Ce jardin contiendra plus de 
50,000 plantes alpine», 500 conifères et mille arbres et arbusles serviront 
de cadre à cet herbier vivant alpin d'une richesse incomparable. Dans la 
môme ville ils trouveront un superbe Tilleul dont le vaillant rédacteur de 
Ia Rêouê horticole publie uiie figure (1). 



(1) hivui horticole 1906, p. 44. 
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PRIMEVÈRE DES JARDINS « ORIFLAMME » RIVOIRE. 

Parmi les plantes à floraison printanière les Primevères des 
jardins sont des plus estimées, parce qu'elles donnent les pre- 
mières fleurs après Thiver. On est heureux de voir arriver ces 
messagères du printemps. On peut les utiliser dans les garnitures 
des corbeilles et des massifs et en faire de jolies bordures. 

La Primevère des jardins • Oriflamme » qui vient d'être mise dans 




FIg. 27. — Primevère des jardins Oriflamme. 

le commerce constitue une variété remarquable. Nous la recom- 
mandons vivement à nos lecteurs. 

La fleur est de moyenne grandeur; mais sa riche coloration, 
rouge bordé d'or, en fait une plante à grand eflfet. Les fleurs nom- 
breuses sont emboîtées les unes dans les autres. 

Cette variété ne peut être reproduite de semis, mais, d'après ce 
que nous affirment MM. Rivoire, qui l'ont mise en vente, elle 
mérite d'être recherchée en raison de l'abondance de sa floraison, 
de sa bonne tenue et surtout de son coloris éclatant. 

Gh. p. 



Gliaulage des arbres fruitiers. — Cette opéralion se fait par des 
procédés sans nombre. Un des meilleurs, car le produit constitue un 
excellent insecticide, consiste à mélanger 1 litre de pétrole à cent litres 
d'eau de chaux obtenue par la dilution de chaux dans de Teau ou de Turine 
d*étable. Pour mélanger plus facilement le pétrole à Teau de chaux, faites 
bouillir pendant trois quart d'heure 40 grammes de bois de Panama ou 
de racine de Saponaire dans un litre d'eau ; ajoutez à la décoction un litre 
d'eau, et agitant le mélange au moyen d*un cuiller à pot, faites y tomber 
goutte à goutte 200 grammes de pétrole. 
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REVUE DES EXPOSITIONS. MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Oàambre Syndicale des Horticalteors 
Belges et de la Société royale d'Agriculture et de Botanique. 

— M. FiRMiN DE Smet est toujours le fervent amateur de ces bonnes 
plantes communément appelées c de Nouvelle Hollande •, le digne 
émule de notre bien regretté Bedinghaus, au souvenir si vivace ; 
il expose des sujets superbes de culture et de floraison. Ses 
Anopterus glandulosa, Eriostemon floribundum, en magnifiques exem- 
plaires, reçoivent des certificats de mérite par acclamation et avec 
félicitations; ses Erica arborea, de forme curieuse, Barosma 
floributida, de belle floraison, sont récompensés de certificats par 
acclamation; son Acacia diffusa, très gentille plante bien fleurie, 
obtient un certificat de mérite; une mention honorable est accordée 
à son Azalea linearifolia, très joli spécimen. 

La Société anonyme horticole Louis Van Houtte, père, soumet 
UQ bien jolie variété à" Amaryllis, bien ancienne cependant; en effet 
Y A. reliculala date de 1777, mais il est toujours plein d'attraits avec 
ses fleurs d'uQ beau rosé, au fin réseau plus fortement coloré. La 
plante est remarquable de culture et de floraison, aussi le certificat de 
mérite par acclamation qui lui est décerné, est-il amplement justifié. 

Un magnifique lot de Rhododendron prœcox, en belle floraison, 
présenté par la firme £d. Pynabrt-Van Geert, affirme la rusticité 
et rexcellence de cette variété ; cet apport reçoit un certificat à 
l'unanimité; de la même firme, un bel exemplaire bien cultivé et 
fortement coloré à'Ananassa saliva variegata, un Bégonia c Perle de 
Lorraine », en fort spécimen, bien fleuri, un Eugenia myriophylla 
gracilis, charmant exemplairoi obtiennent des certificats de mérite; 
des mentions honorables sont accordées à ses Aralia Kerchovei, 
Chabrieri et à son Azalea c Jean Peelers >, de coloris rouge et de 
bonne duplicature. 

De M. De Smet^Dqvivier un très joli lot à'HœmatUhus Diadetna, 
6Q excellente floraison, obtenu sur des sujets assez jeunes de 
culture, ramène de nouveau l'attention sur cette plante encore peu 
cultivée; un certificat de mérite lui est décerné. 

Un Azalea indica, issu de A. Haerensiana X A. Simon Mardner, 
paraît offrir quelque intérêt horticole; présenté avec d'autres 
variétés au croisement intéressant, de construction naine, par 
M. A. Habrens, le premier est récompensé d'un certificat de 
mérite; les autres devront être représentés. La même observation 
va aux Cocos et Anthurium de M. Demburichy. 
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M. Gi^RDON, Louis, obtient pour son Kentia Forsteriana aurea, 
bel exemplaire, bien cultivé, un certificat de mérite. 

Passons aux Orchidées dont les exposants, toujours les mêmes, 
nous obligent à des redites, par suite des nombreux succès qu ils 
obtiennent. Enregistrons d*abord ceux de l'inLissable et fervent 
amateur, M. F. Lambeau, pour ses bien curieux, comme forme et 
intensité de coloris, Odonloglossum Lambeauianum^ ardentissimum, 
superbum, punctalum, violaceum, fiavescens ; les noms me dispensent 
de toute description ; du reste celle-ci resterait toujours au-dessous 
de l'impression ressentie devant ces magnifiques obtentions; des 
certificats de mérite, par acclamation et à l'unanimité, sont 
Il récompense bien méritée de ces superbes types. Les mêmes 
récompenses sont accordées à ses Miltonia rosea superba, en extraor- 
dinaire floraison; Odonloglossum crispum var. c Myra », bien coloré; 
LœliO'Catlleya « Duc de Massa •, hybride de L. elegans X C. Hardyana, 
aux grands oculaires, blancs, énorme fleur d'une belle et superbe 
tonalité, relevée par un labelle de belle forme, large, à coloris 
très foncé; Cypripedinm aureum « Pomone », à très large fleur; 
des certificats de mérite sont décernés à ses Odonloglossum crispum 
guUala, beau type aux larges macules; Lœlio-Caltleya Digbyana x 
MossUb, â la si curieuse floraison ; Lœlio-CaUleya Myra var. < Peetersi >*, 
au coloris blanc et au labelle bien pourpre, fleur moyenne ; OdotUo- 
glossum Lambeauia7ium, variété moins transcendante que celles 
citées; Millonia bleuananiurea, large fleur d'une tonalité curieuse; 
Cyprlpedium roseum nilens X Spicerianum, où cette dernière 
marque son influence toujours excellente; Odonloglossum Loochris- 
lense nobilius; Odonloglossum Harvenglensej tous deux superbes de 
culture et floraison ; Cyprlpedium Adrianœ var. « Canari », ensemble 
assez curieux de coloris; par rappel, obtiennent un certificat de 
mérite ses Caltleya Vulcain, Callleya Schrœderœ var. exquisUa, CaUleya 
Trianœ var. c Consul », et pour la nouveauté, son Odonloglossum 
« Lairessœ » , hybr. de Cervantesi roseum X Edwardi, aux deux parentés 
bien accentuées. Cet ensemble, vraiment magnifique, obtient, outre 
les distinctions mentionnées, des félicitations toutes particulières 
du Jury. 

M. E. Praet a l'idée très heureuse de représenter le lot de 
Dendrobium Wardianum, si remarqué à Bruxelles; son extraordinaire 
floraison produit une sensation que caractérise la récompense 
obtenue; par acclamation, un certificat de mérite lui est décerné. 
Son CaUleya Trianœ var. « Armide », d'un coloris rose tendre, reçoit 
une mention honorable. 
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La même récompense va aux Catileya Trianœ var. de M. Th. 
Pauwels; au Cypripedium aureum *Minos*, de M. A.Mabs-Braegk- 
MAN ; au lot de Lycaste Skinneri, en coloris bien variés et au Lœlia 
glauca, de tonalité indécise, de MM. J. Vande Putte et C**; au 
Cattkya Trianœ var. « Aristippe », de M. Draps-Dom; ce dernier 
obtient pour une Orchidée species^ assez curieuse de feuillage et de 
floraison, un certificat de mérite. 

M. ViNGKE-DujARDiN, pour SOS Cottlôya Triavœ cœrulea et alba et 
son OJontoglossum Pescatorei alba reçoit des certificats de mérite. 

M\I. DacHEsvE, Lanthoine et C»*, pour leur magnifique Bras^o- 
CaUleya « Marguerite Fournier », à la coloration rose pâle, lavé de 
blanc, au superbe labelle très large, bien frisé, autant que fimbrié 
et de remarquable forme, obtiennent à l'unanimité un certificat de 
mérite; leur Cypripedium Annie « Measures », d'un coloris tendre, un 
certificat de mérite. 

Les mêmes récompenses vont aux CaUleya Trianœ var, et Cœlogyne 
Mossiœ, nouveauté aux gentilles fleurs blanches de M. Th. Pauwels, 
plus heureux avec son Odontnglossutn Crispum var. t M. Jules 
Pourbaix » à la superbe hampe florale, aux taches peu saillantes 
mais bien disposées et aux fleurs de très bonne forme, auquel est 
décerné, à Tunanimité, un certificat de mérite. 

M. Fl. Glaes, pour son Odontoglossum Adrianœ var, « FI, Claes », 
de très belle coloration, obtient un certificat de mérite. 

A. V. D. H. 

Sociétés royale de Flore et Linnéenne de Bruxelles. — 
Meeting horticole du 18 mars 1806. — Les apports ont été 
très nombreux. Le jury, composé de 22 membres, a été divisé en 
deux sections. La première, chargée déjuger les envois d'Orchidées, 
était présidée par M. Martin-Gahuzac, de Paris. La seconde, pour 
la floriculture, avait comme président M. F. Bogaerts. 

Le jury a décerné 4 diplômes d'honneur, 36 certificats de mérite, 
3 certificats botaniques et 6 mentions honorables. 

Parmi les Orchidées très nombreuses, citons le beau lot exposé 
par MM. Dughesne, Lanthoine et C'% comprenant un choix d'espèces 
et de variétés d*élite. M. Lambeau, comme toujours, exposait des 
plantes en fleurs remarquables, entre autres Odont, ardentissimum 
< Perle de Woluwe >; Od. ard. Lambeauianum ; Lœlio - CaUleya 
Fanyauana; L.-C. Impératrice de Russie; MM. Dughesne, Lanthoine 
et C*% un L.'C. D' Capart (L. purpurala bella x C. Hardyana); M. De 
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BiÈvRB, un groupe de 25 beaux Dendrob. Wardianum variés, très 
bien fleuris; M. Hyb de Grom, un Cyprip. c Talisman > (C. eiUolare 
X SalUeri Hyeanum) de toute beauté. 

Un des clous du meeting était YOdont. crispum Th. Pauwek, 
Perfection, exposé par M. Pauwels. M. Praet exposait des CaUleya 
superbes entre autre les C. Trianœ c Bella > et c RtUfis > . Le Jardin 
botanique avait groupé un lot d'Orchidées rares parmi lesquelles le 
Lislrostachys pellucida du Congo. MM. Van de Puttb et C*' exposaient 
un Lœlia superbiens bien fleuri et des Lycaste Skinneri variés. En 
floriculture, M. De Bxèvre s'est surpassé en nous montr int une 
collection de 75 Œillets en 30 variétés. M. Lambeau avait des 
A)Uhurium Rotschildianum de toute beauté ainsi qu'un bel Hœmafiihus 
amabilis. M. Draps exhibait des échantillons remarquables de ses 
belles cultures : Maranla Makoyana, M. Porleana, Pandanus pacifictis. 
Le Jardin botanique montrait des Medinilla magni/ica excessivement 
bien fleuris et bien cultivés. 

M. Paras, l'excellent et combien sympathique chef des cultures 
fruitières de S. M. le Roi des Belges, avait apporté des laitues à 
forcer de MUly qui était bien tournées et ne demandaient qu'à 
figurer sur une table royale. 

M. Lambeau a remporté à lui seul 2 diplômes d'honneur et 
16 certificats de mérite de tous grades f( Le prochain meeting aura 
lieu le 15 courant. 

Les diplômes d'honneur : MM. Htb de Crom, de Gand, Cypripe- 
dium c Talisman > ; Pauwels, de Meirelbeke, Odontoglossum crispum, 
Th. Pauwels, Perfection; Lambbau, Odontoglossum ardetUissimum 
c Perle de Woluwe > ; le même, Lambeauianum ardentissimum. Trois 
de ces plantes seront peintes pour le Stud-Book. 

Les plantes suivantes seront photographiées pour le même Stud- 
Bjok : CaUleya Mendeli c Frau Lina Abeken >, de MM. Dughbsne, 
Lamthoine et C*»; Lcdlio-CatUeya Impératrice de Russie, et CatUeya 
Fanyauana, de M. F. Lambeau, et ïOdont. de M. Pauwels. 



Exposition d*Art floral. — La Société royale Linnéenne^ avec le 
co ..cours de la Société royale de Flore et la société BruxéUes- Attractions, 
organisent au marché de la Madeleine, les 27, 28 et 29 octobre 1906, une 
exposition florale oomprenant trois divisions, à savoir : Division I : Lei 
décorations florales-, division II: Les fleurs coupées-, division III : Les 
plantes de culture^ en fleur. 

Le règlemeat-programme qui vient d'être distribué sera adressé à tous 
ceux qui en feront la demande au seorétariat de Texposition, 1, roe de la 
Montagne, Bruxelles. 
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AZALEA INDICA « HAERENSIANA. » 

Chaque année voit apparaître de nouvelles variétés d* Azalées 
issues soit de semis, soit de branches fixées par la greffe. Souvent 
on vante les qualités des nouvelles obtentions avant même 
d'avoir pu en apprécier les mérites. Pour qu'une variété soit 
classée parmi les bonnes plantes de commerce, comme nos hor- 
ticulteui-s se plaisent à les appeler, il ne suffit pas que la Qeur soit 
grande, belle, d'une bonne tenue, d'un coloris attrayant, il faut 
encore que la plante soit également d'une végétation vigoureuse 
qui permette de rémunérer le producteur. L'ensemble de ces qualités 
peut seul faire considérer la nouvelle venue comme un Azalée de 
premier ordre; or, ce n'est guère qu'après plusieurs années de 
culture qu'on peut arriver à la juger. Tel est le cas pour VA, Haeren- 
siand que nous aimons à signaler a nos lecteurs et dont nous don- 
nons ici la figure. 

Cette variété, trop peu connue, est certes une des plus remar- 
quables parmi celles à floraison tardive. 

Issue d'une branche fixée de VA. Louise Cuvelier dont elle rap- 
pelle le port, elle fut obtenue par MM. Haerens frères, de 
Somergem. 

La fleur est grande, très double; le coloris d'un beau rose 
saumoné, bordé de blanc de neige. 

Le feuillage, de forme allongée, est d'un beau vert, le port de 
la plante excellent et sa croissance vigoureuse. Cette variété 
peut être rangée parmi celles qui se distinguent par la forme, la 
couleur et la bonne tenue de sa fleur. Celle-ci présente un réel 
mérite pour la confection des bouquets et sans aucun doute elle 
sera recherchée par les fleuristes à cause de sa consistance et de 
ses grandes dimensions. Ch. P. 

Rosier Madajne Abel Ghatenay. — La Revue Iiorticole consacre un 
article, accompagné d'une fort belle planche en couleur, à la belle variété 
de Rose appelée Madame Abel Chatenay. Appartenant au groupe des 
hybrides de thé, elle fut obtenue par M. Pernet-Ducher, de Monplaisir- 
Lyon en 1894. Cette variété forme un gracieux arbuste à feuillage plus 
ou moins bronzé et à floraison abondante. La fleur est d'un rose carmin 
ombré de rose pâle et nuancé d'autres teintes de la môme couleur, parmi 
lesquelles le rose -saumon occupe une large place. Cette Rose présente 
certains avantages pour la production en vue de la fleur coupée. 

9 
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LE COMTE 0. DE KERCHOVE DE DENTERfiHEM ET LA PRESSE. 

AQn de permettre à nos lecteurs d'apprécier le douloureux reten- 
tissement qu'a eu, dans le monde horticole, Tannonce de la mort de 
notre regretté rédacteur en chef, nous donnons ci-dessous des 
extraits des notices que lui ont consacrées les principales publica- 
tions horticoles du continent; on y verra en quelle haute estime on 
tenait le Comte Osw. de Kerghove de Dknterghem à l'étranger, 
et comme on y appréciait à sa juste valeur, Tinfluence qu'il exer- 
çait sur les progrès de Thorticulture. 

Voici la lettre par laquelle le Conseil d'administration de la 
Société Royale (T Agriculture et de Botanique remplit le triste devoir 
de porter à la connaissance de ses membres le décès du Président 
de la Société : 

M. le Comte de Kërchove de Dbmterqhem est décédé le 20 mars au 
matin. Los funérailles auront lieu le jeudi 22 mars à trois heures Le 
défunt a exprimé le désir qu'elles fussent exemptes de pompe et d'apparat. 

La mort du Comte de Kerghove de Denterghem sera un deuil public. 

Le charme de ses relations, la bienveillance de son cœur, Tétendue de 
ses connaissances et la supériorité de son esprit lui avaient assigné le 
premier rang parmi ses concitoyens. 

L'horticulture perd en lui le plus éclairé et le plus autorisé de ses 
protecteurs. Il fut un des principaux artisans du développement prodi- 
gieux que prit dans ces dernières années cette branche de la prospérité 
nationale et nul, autant que lui, ne contribua à lui assurer le renom 
éclatant dont elle jouit à l'étranger. 

Pour notre Société, la disparition du Comte de Kerghove de Denter- 
ghem est un malheur que nous ne saurons jamais assez déplorer. Il fut 
successivement membre effectif et conseiller et pendant plus de 20 ans 
il exerça la Présidence. La notoriété dont il jouissait à l'étranger, les 
honneurs dont Tentouraient toutes les associations horticoles de TËurope, 
rejaillissaient sur notre Société. Le Comte de Kerghove de Denterghem 
apporta au Casino un lustre inconnu jusqu'alors. 

En signe de deuil le local restera fermé jusqu'au jeudi 22 mars, jour des 
funérailles et le concert annoncé pour dimanche prochain, n'aura pas lieu. 

Au nom du Conseil d'Administration : 

Gand, le 20 mars 1906. Le Secrétaire Général, 

Albert Ceuterigk. 

Après avoir eu successivement à déplorer la porte de quelques-uns 
de ses membres les plus distingués, Vam Hulle, Éd. Pynabrt, Fisrens, 



la Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand vient d'être 
à nouveau cruellement frappée dans la personne de son président, 
M. le comte Oswald de Kerghove de Denterghlm^ qui vient de mourir 
à Gand à Tâge de soixante-deux ans. C'est là pour elle une perte difïlcile 
à réparer, pour qui connaissait l'énergie de M. de Kerghove, sa puissance 
de travail extraordinaire. Ses facultés d'organisateur surtout avaient été 
mises en relief dans les dernières floralies gantoises dont on se rappelle 
le succès triomphal. Il était également doué de connaissances profondes 
secondées par une éloquence remarquable et une juste conception dos 
idées de progrès. Très lancé dans la politique (député à la Chambre belge, 
gouverneur du Hainaut, il en avait été nommé sénateur provincial), 
il trouvait encore le temps de diriger une excellente revue mensuelle' 
la Bévue de l'horticulture belge^ où il s'était fait le constant avocat de 
la nécessité d'appliquer à l'horticulture les principes de la méthode 
scientifique. Ses ouvrages sur les Palmiers et sur les Orchidées, ses 
nombreux articles de culture attestent un prodigieux labeur et une remar- 
quable facilité, pour saisir, parmi un chaos de détails, les points les plus 
importants pour le praticien. 

Ses fonctims pourtant absorbantes, à la tète de la Société de Gand, 
ne l'empêchaient point de donner tous ses soins au Jardin Botanique de 
l'Etat à Bruxelles, dont le Conseil d'administration l'avait nommé 
président Avec lui, l'horticulture belge voit disparaître une de ses plus 
hautes personnalités, et le monde horticole est unanime à regretter la mort 
du savant distingué qui avait su gagner la sympathie de tous par son 
caractère élevé et sa bienveillance inépuisable. 

(Le Jardin, de Paris, 5 avril 1906.) H. Martinet. 

De Belgique nous arrive la triste nouvelle du décès d'une des person- 
nalités les plus en vue de l'Horticulture européenne. 

[Moniteur d'Horticulture de Paris.) Lugien Ghauré. 

Le 23 janvier dernier, au cimetière de la ville de Gand, devant une 
nombreuse assistance, le comte Oswald de Kerghove de Denterghem, 
président de la Société royale d'agriculture et de botanique de Gand, 
prononçait en termes émus l'éloge du secrétaire général de la Société, 
Ermbst Fierens, son vaillant collaborateur, décédé Tavant- veille. 

Deux mois plus tard, le 22 mars, une foule plus considérable conduisait 
à sa dernière demeure le comte de Kerchovb lui-même, qui semblait par 
sa vigoureuse stature, devoir présider pendant au moins un demi-siècle 
aux destinées de la doyenne des Associations horticoles du continent 
européen. Et il meurt à soixante-deux ans, après vingt années de 
présidence. 

11 avait exprimé, alors qu'il se sentait mortellement atteint, le vœu 
que ses funérailles fussent simples, et qu*il n'y eût ni honneurs militaires, 
dûs à son grade d'officier de l'Ordre de Léopold, ni discours; mais la 
reconnaissance du monde horticole, des malheureux à qui il était venu 



— 100 — 

en aide, de ses conoitoyens qui lui avaient confié de hautes charges 
publiques, n'avait pas perdu ses droits. Plusieurs centaines de couronnes, 
une avalanche de fleurs, précélaient et entouraient le char funèbre où 
reposaient les restes du grand citoyen, de Téminent horticulteur 

C'était une véritable apothéose que cet immense cortège où figuraient 
des hommes politiques, des bourgeois, des ouvriers, des jardiniers, des 
orphelins et d'autres déshérités, accompagnant leur ami aux portes 
de la postérité au milieu de la parure des fleurs qu'il avait tant aimées, 
et que lui, du moins, n'avait pas écartées de son convoi funèbre. 

Ancien gouverneur, député, sénateur, db Kerghove avait, en effet, 
consacré beaucoup de son temps aux questions humanitaires, à l'organi- 
sation de crèches, d*orphelinats, d'écoles de pupilles, etc. Pour nous, nous 
savions surtout avec quels soins vigilants il s'intéressait à son magnifique 
jardin d'hiver, à ses domaines, à ses riches collections florales. 

Il n'était pas moins assidu aux réunions de la Société d'agriculture et 
de botanique et à la publication mensuelle de la Revue de VhorticuUure 
belge et étrangère^ qu'il avait fondée en 1874, avec le concours dévoué 
d' Auguste Van Geert et des infatigables professeurs Buhvbmich, 
Pyn.\brt, Rodigas, Van Hulle. 

de Kerghove était un maître dans l'art d'écrire. Sa plume savante, 
toujours documentée, donnait une réelle élégance, en môme temps qu'une 
solide valeur, à ses ouvrages sur les Palmiers et les Orchidées et à toute 
une série de communications sur les plantes nouvelles, les comptes rendus 
de fêtes, de voyages, de bibliographie. I«es qualités de son style se 
reconnaissaient même sous le voile du pseudonyme ou de l'anonymat. 
Sa parole n'était pas moins captivante. Brillant orateur, il nous tenait 
sous le charme de ses discours ou de ses causeries familières. Sa mémoire 
proverbiale savait agrémenter sa conversation, oiUcielle ou intime. 

Il aimait beaucoup les Français. Nous en avons eu depuis longtemps 
la preuve, car il nous a oonstamment appelé au jury des Floralies gan- 
toises, avec les collègues André, Tbuffaut, Lerot, Léon Simon, 
Vilmorin, etc. 

De môme, il aimait à prendre part aux travaux de nos jurys parisiens ; 
il y fut toujours très applaudi. 

OswALD DE Kerghove disparaît au moment où il préparait le programme 
des fôtes du centenaire de la Société, fondée en 1808, alors que Gand était 
une sous-préfecture de l'Empire français. 

Son nom n'y sera pas oublié. Espérons que cette glorieuse cérémonie 
deviendra l'occasion de consacrer le souvenir de celui qui s'était dévoué 
corps et âme à ses succès. Les bosquets du Casino gantois rappelleront 
cette figure sympathique, comme une place publique de la cité rappelle, 
par un monument dû à une souscription populaire, les services rendus 
par le comte de Kerghove père à la ville, à l'industrie, à l'horticulture. 

{Revue horticole, de Paris, 16 avril 1906.) Charles Baltet, 

Horticulteur & Troyes. 
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L'annonce du décès de M. le Comte Oswald dk Kerchoye â causé dans 
le monde horticole, en France comme en Belgique, une douloureuse 
surprise. Cette mort, suivant de près celle de M. £. Fierens^ constitue 
une perte cruelle pour la grande Société gantoise^ ainsi privée de ses deux 
plus grandes figures. 

M. le Comte Oswald db Kkrchove de Denterghem était incontesta- 
blement, yis-a-vis des étrangers^ la plus haute personnalité de l'horticul- 
ture belge. Sa présidence donnait un grand prestige à ces célèbres 
expositions quinquennales de Gand, où il savait, avec sa courtoisie 
parfaite et son éloquence pleine de finesse et de tact^ faire à tous un 
accueil qu'on n'oubliait pas. Amateur distingué et érudit, il avait publié 
deux importants ouvrages : Les Palmiers et Le Livre des Orchidées. Il a 
exercé sur le développement de l'horticulture en Belgique depuis vingt 
ans une inûuence considérable, grâce à sa grande autorité personnelle. 
Ancien gouverneur de province et ancien membre de la Chambre des 
Représentants, il était depuis plusieurs années sénateur du royaume de 
Belgique. Il était aussi fondateur et directeur de l'excellente Reçue de 
V Horticulture belge et étrangère, publiée à Gand. 

(Revue Horticole, 1' avril 1906.) 

Le Comte de Kerghove était, en dehors de sa grande situation, une des 
personnalités les plus captivantes de l'horticulture belge. Il a puissamment 
contribué à donner aux floralies de Gand leur éclat exceptionnel; il a 
été un des fondateurs de la Revue de l'horticulture belge et on lui doit 
plusieurs ouvrages de botanique et d'horticulture très estimés, notamment 
Le livre des Orchidées et Les Palmiers. Il y a près de vingt ans, en 1886, 
il publia un Catéchisme de laiterie qui contribua à faire connaître et à 
développer en Belgique les procédés de la laiterie moderne. 

(Journal de l'Agriculture, de Paris, 81 mars 1906.) 

Nous saluons, avec émotion, la mémoire de cet homme utile qui avait 
au gagner la sympathie de tous par sa bienveillance inépuisable. 

(Journal de la Société Centrale d* Horticulture du Nord.) 

It is with great regret that we hear of the death of the well-known and 
highly-esteemed Président Count Oswald de Kerghove de Denterghem, 
which took place on March 20th last, after an illness of about three weeks 
duration. The deceased gentleman was well-known to Orchidists through 
his writings, including bis well-known work. Le Livre des Orchidées, 
— published in 1894, — and also in connection with the Ghent Quin- 
quennial Shows, over which he presided with such conspicuous ability. 
(The Orchid review, de Londres, April 1906.) 

His face was familiar to ail who bave visited the famous Ghent 
Quinquennial Shows. Thus, within one year this society bas had the 
misfortune to lose both its président and secretary. 

{The Garden, de Londres, 81 March 1906.) 
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It fell to our lot last week to hâve to make known the sad, tbe 
overwhelming loss sustained by Belgian Horticulture by the death of 
Gount DE Kerghovb. It was well kaown to bis intimâtes that tbe deceased 
gentleman was the subject of heart disease, and this circumstance may 
bave given rise the statement that be died suddenly. This, bowever, was 
not the case. He had been seriously 111 for three weeks, and was so 
conscious of bis approaching end that he was able to make known ail bis 
wishes. So desirous was he that his funeral should be of the simplest 
character, that he even desired that tbe public announcement of bis 
decease should not be made until after bis interment. But, in the case of 
such a man, such privacy could not be ensured, and a large gathering 
assembled at the grave side on the 22nd inst., consisting of the président 
of the Belgian Senate, many senators, members of the House of 
Représentatives, and political associâtes, delegates from the province of 
Hainaut, of which he was formerly governor, deputations from the 
asylums and charitable institutions, in the management of which he took 
a leading part, to say nothing of his borticultural friends. At his expressed 
désire, no military honours were paid to the deceased, and no funeral 
orations were delivered, but nothing could prevent the popular manifes- 
tations of sorrow and respect in the shape of floral wreaths, which were 
extraordinariy numerous and beautiful. Sympathetic références were 
made in the Belgian Parliament. and the flags were hoisted at half-mast 
in many of tbe streets of Ghent to bear testimony to the incessant labours 
of the Gount for tbe beneût of the working classes, tbe maintenance of the 
orphans, and the succour of the distressed. Only two days before bis 
death he revised a biographical note drawn up by the € Avenir Horticole • 
(a Society of young borticulturists), to accompany a portrait which was 
to be presented to the members of the Society on the occasion of the 
Count's accepting the bonorary membership of the Society, c Je vais vers 
la Vérité el V Égalité. » were words uttered by him on his deathbed. We 
can add nothing to their signiflcance. Ail that is left to us is to express, on 
the part of British borticulturists. our deepest sympathy with the Gountess 
and her family in their bereavement, and our fellow-feeling with our 
Belgian friends in the momentous loss they hâve sustained. 

Belgian Horticulture. — The magnitude of the losses sustained by 
Botany and Horticulture in Belgium of récent years is almost incalculable. 
The obituary records of Grepin, of Pynaert, of Rodigâs, of Laurent, 
of Errera, and now of de KERCHOY£,leave a sensé of bewilderment. Wbo 
will préside at the next Quinquennial? Who will be the guiding spirit of 
that botanical congress which was adjourned from Vienna last year, to be 
resumed at Brussels in 1910? Errera was the chosen one — he died 
suddenly; — Gount de Kerghove succeeded, and now he is gonel 
Qui vivra verra — serrons les rangs ! 

{The Gardeners' Chronicle, de Londres, 31 march 1906.) 
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£s waltet eîn unholdes Schicksal ûber der Gesellschaft, voa der jene 
welibekannlen Ansstellungen veranstaltet werden, die aile fûnf Jahre 
eine grosse Anzahl der bedeutendsten Vertreter der Gârtnerei und Botanik 
in Gent versammeln, teils um als Preisrichter ûber die auserlesensten 
Leistungen eines hochentwickelten Gârtnereibetriebes za urteilen, teils 
um als Fachmânner von den Fortschritten auf fachlichem Gebiete 
Kenninis zu nebmen oder auch zu gebeo. Im Herbst 1904 starb der 
Schriftfûhrer der Gesellscbaft A, db Meulenâere, zu Beginn dièses 
Jahres starb der langjâbrige Qeneralsekretâr E. Fierbns, und jetzt ist 
auch Graf de Kerghove, der ausgezeicbnete Leiter der Gesellscbaft und 
ihrer Ansstellungen, gestorben, obne den man sicb die letzteren kaum 
denken kann ; er starb mitten in den schon seit langer Zeit im Gange 
befindlichen Vorbereitungen fur die im Jahre 1908 fàllige Funfjahres- 
ausstellung, mit der zugleich die Feier des hundertjiihrigen Bestehens 
der Gesellscbaft verbunden werden soll. Graf de Eerchove wird dort 
fehlen ! Seine hohe stattliche Gestalt werden sich viele in die Erinnerung 
zurûckzurufen bemûhen, die seit dem Jahre 4868, wo er zum ersten Maie 
an der Durchfûhrung der Ausstellung tâtigen Anteil nahm^ die Genter 
Fûnf jahres- Veranstaltungen besucht haben. 

Graf OswALD de Kerghoyb de Demterghem war der Sohn des ehema- 
ligen Bûrgemeisters der Stadt Gent. Als Anhânger der liberalen Partei 
war er wàhrend der Zeit, wo dieselbe die Mehrheit in der Vertretung 
des Landes bildete. Gouverneur der Provinz Hennegau. Als die libérale 
Regierung im Jahre 1884 ihr Ende fand, legte er sein Amt nieder. Bald 
darauf wurde er als Senator in die Eammer gewâhlt, wo er durch seine 
vielseitigen Kenntnisse, seinen scharfen Verstand und seine rednerische 
Begabung lange Jahre hindurch einen grossen Einûuss ausûbte. Ausser- 
dem war Graf de Kerghoye auf den verschiedensten gemeinnûtzigen 
Gebieten tâtig. 

Den gârtnerisohen Kreisen des Auslandes trat er besonders bei den aile 
fûnf Jahre im Gebâude der von ihm prasidierten Gesellscbaft, dem 
Kasino, stattfindenden Ansstellungen nâher, die er seit dem Jahre 1878, 
wo er zum Prâsidenten gewâhlt wurde, mit grossem Geschick leitete. 
Auch bei den damit verbundenen Festlichkeiten verstand er ausgezeichnet 
zu reprâsentieren. 

Graf DE Eerghove war Yerfasser eines Werkes ûber Orchideen und 
eines anderen ûber Palmen. In der von ihm mit herausgegebenen Revue 
de r Horticulture belge et étrangère verôffentlichte er zahlreiche Abhandlun- 
gen ûber die verschiedensten Gebiete der Gârtnerei und Pflanzenkunde. 

Fur den Gartenbau Belgiens ist das Hinscheiden des Grafen Oswald 
de Eerchovb ein grosser Yerlust, der in allen Kreisen^ die den Yerstor- 
benen und sein einflussreiches Wirken kennen lemten, mit tiefstem 
Bedauern mitempfinden wird. {Mù'ller's Deutsche Gàrtner-Zeilung .) 
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De Belgische Taiabouw heeft een groot yerlies ODdergaan. De graaf 
OswALD DE Kerchove DE Denterghem îb overledeii den 20**** Maart 
te Gent. 

Yoorzitter van de machtige niaatschappij De koninklijke maatschappif 
van Landbouw en Kruidkunde te Gent, stond hij aan het hoofd van den 
tuinbouw in België. In het buitenland was hi] overal door de yakmannen 
gekend. Groote werken heeft hij geschrevon over kultuor, als Le livre 
des Palmiers (het boek der Palmen) en Le livre des Orchidées (het boek 
der Orchldeeën). Langen tijd heeft hij aan het hoofd gestaan van de 
redactie van het belangrijkste tuinbouwtijdschrift in onB land : de Bévue 
de V Horticulture belge et étrangère. 

Orootelijks zal men het yerlies gevoelen van dien grooten man, 
beschouwd als den leader yan den Belgischen Tuinbouw. Wij bieden aan 
de beproefde famille de uitdrukking onzer innige deelneming aan. 

(De Tuinbode ) A. Butsskns. 

Met het afsteryen yan dien uitstekenden schrijyer en spreker, yerdwijnt 
een der yoornaamste mannen op luinbouwgebied uit ons midden. ledereen 
\veet toch welke yoorname roi de beyoegde overledene op dat gebied 
gespeeld heeft, onder anderen. door de inrichting yan de alom vermaarde 
algemeene tuinbouwtentoonstellingen te Gent, die dank zijnen ijyerigen 
ondernemingsgeest, te beginnen yan 1868, onafgebroken aile vijf jaren in 
het Casino worden gehouden. Sedert 1878, yoorzitter yan de Koninklijke 
Maatschappij yan Landbouw en Kruidkunde, heeft hij in die hoedanigheid 
met onvermoeide wilskracht geijverd, om aan de yijfjaarlijksche tentoon- 
stellingen, bij elken terugkeer, steeds meer luister bij te zetlen, en alwie 
die onyergelijkelijke Gentsche bloemenfeesten meermaais bezocht heeft, 
weet genoeg met welken schitterenden bijyal zijne aanhoudende pogingen 
bekroond werden. 

Nu ook, wanneer de onverbiddelijke dood hem uit ons midden komt 
weg te rukken, was de alomgeachte Yoorzitter aan het bereiden yan de 
aanstaande tentoonstelling, bij welke gelegenheid hij de honderdjarige 
inrichting zou herdenken yan de Koninklijke Maatschappij, waaraan hij 
zich zoolang en met zooyeel yerkleefdheid toewijdde. 

't Is bijzonderlijk op tuinbouwgebied dat de yruchtbare pen yan den 
onyermoeiden werker, geen rust kende. Dit getuigen zijne pracht werken 
over de Palmen en oyer de Orchideé'n^ alsook zijne talrijke bijdragen in de 
Revue de l* Horticulture belge et étrangère en in de Bulletin d'arboriculture 
fruitière^ de culture maraîchère et de floriculture, die sodert lange jaren 
tôt den yooruitgang yan den tuinbouw in allerlei richting ruimschoots 
hebben bijgedragen. 

{De Landbode, 23 Maart 1906.) p. D. G. 
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PICEA PUNBENS 6LAUCA KOSTER. 

Le mérite spécial de la nouvelle variété que nous décrivons 
ici sommairement, réside principalement dans sa coloration, 
beaucoup plus accusée que ce n'est le cas chez n'importe quel 
autre conifère. Quoique sa forme ressemble fortement à celle du 
type dont elle est issue, elle a néanmoins un cachet spécial qui, 
pour un œil exercé, la trahit dès le début, même avant que sa 
coloration spéciale se soit nettement prononcée. 

Cette variété présente malheureusement un inconvénient : celui 
de se déformer parfois et d*exiger une rectification par la taille; 
l'époque la plus favorable pour opérer celle-ci est la fin de la saison 
chaude. En revanche ses qualités sont nombreu^ies et brillantes; 
elle est très rustique, résiste aux vents les plus violents, supporte 
sans se ternir les rayons brûlants du soleil d'été et, chose précieuse, 
se laisse déplanter avec grande facilité. L'expérience a démontré 
que cetle opération se fait le mieux soit de mars à avril, soit 
d'août à septembre. Quant à la multiplication, le greffage seul est 
à môme de fournir des résultats convenables; il ne va d'ailleurs 
pas sans de sérieuses difficultés ; néanmoins MM. H. Den Ouden 
et fils, de Boskoop, Hollande, qui ont fait de la culture du Picea 
pungens glauca une étude approfondie, en sont arrivés, en ces 
dernières années, à n'avoir pour leurs sujets greffés qu'un déchet 
insignifiant. 

Ainsi rien qu'en 1905, MM. Den Ouden ont transplanté 4750 pieds 
de la variété qui nous occupe. L'une des gravures qui accompagne 
cet article et dont nous sommes redevables à ces intelligents 
horticulteurs, permet d'apprécier l'importance de leurs cultures. 
Le petit coin figuré par la photographie ne contient pas moins de 
9000 exemplaires dont la hauteur varie entre 0°"oO et 1"35. 

L'aspect de ces plantes, lorsqu'on cette saison elles se couvrent 
de milliers de bourgeons glauques, nuancés de bleu tendre, 
estompés de gris, n'est pas seulement curieux, mais il satisfait de 
tout point le sentiment esthétique de l'amateur, ce qui constitue 
la suprême récompense tant pour celui qui achète que pour celui 
qui produit des plantes. 

La grande plante figurée ci-contre est une des premières qui 
ont été greffées à rétablissement de MM. Den Ouden; elle permet 
de juger de l'élégance du port de la variété glauca qui ne le cède en 
rien à celui de l'espèce. D. N. 

10 
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PLANTES VIVAGES DE PLEIN AIR 
A LONGUE FLORAISON. 

Il est entendu que les plantes rustiques possèdent de grandes 
qualités parmi lesquelles il faut signaler surtout la facilité de leur 
culture. Beaucoup d'entr'elles supportent stoïquement les traite- 
ments les plus barbares. Chaque année, à leur saison, leurs fleurs 
apportent leur riche parure au jardin paysager, à moins que le 
jardinier ne les ait reléguées dans le potager. 

Mais toute médaille a son revers : on reproche aux plantes 
vivaces de pleine terre de n'avoir qu'une saison de floraison. Certes, 
cela n'arrête pas Tengouement des amateurs de ces bonnes plantes; 
ils aiment, au contraire, ces floraisons temporaires, se succédant, 
suivant les espèces, pendant toute Tannée. Cependant, certaines 
plantes montrent leurs fleurs jdusieurs mois de suite; il y en a 
dont la floraison se poursuit de mai à novembre. Afin d'intéresser 
les propriétaires qui ne les connaissent pas, nous nous proposons 
d'étudier la valeur de certaines espèces florifères. Ceux qui se les 
procureront, nous en sommes certains, ne le regretteront pas. 

Parmi les Anémones que tout le monde connaît, dans l'espèce 
Coronaria, dite des fleuristes — ces dernières ne fleurissent qu'au 
printemps — des coloris charmants ont créé, jadis, des amateurs 
passionnés. Une espèce moins connue et à longue floraison» c*est 
ï Anémone Japonica, à tiges beaucoup plus hautes, produisant de 
fortes toutles bien fleuries. Cette espèce, depuis quelques années, 
s'est enrichie d'un nombre considérable de variétés à fleurs simples, 
semi-doubles ou doubles : on en compte environ vingt-cinq, de 
nuances variant du rose vif au blanc pur. Une dernière vient 
d'apparaître : elle est à feuilles crispées et dentelées. 

h* Anémone Japonicchtjpe est déjà une bonne plante : ses abon- 
dantes rosaces rose vif sont un des plus beaux ornements du jardin : 
abandonnée à elle-même, sans soins, elle aura tôt fait de former un 
massif, par ses drageons circulant de tous les côtés. Dès juillet 
jusqu'aux gelées, cette Anémone est en fleurs. Mais il en existe une 
variété aussi facile, c'est VA. Japonica elegans, aussi à fleurs simples. 
La remarquable A, J. Honorine Jobert, à fleurs d'un blanc très 
pur, fut longtemps la préférée. Ses belles touffes sont très goûtées 
pour border, par exemple» les massifs d'arbustes d'un parc, de 
môme que les précédentes. Le ton virginal de VA. J. Honorine Jobert 
ressort davantage sur le fond vert des feuilles d'arbres et d'arbustes. 




Picea pungeni glauca K 03 ter. 



— 107 — 

Longtemps on se contenta des belles variétés à fleurs simples 
de cette espèce, puis vinrent les semi-doubles dont notre ami 
Victor Lbmoinb, de Nancy, fut, croyons-nous, le premier obtenteur. 
La collection, aujourd'hui, est ainsi composée : Auréole, H. moyenne, 
double, à pétales ronds blanc et rose; Beauté parfaite, fl. semi- 
double, blanche de bonne forme; Collerette, fl. bien double, blanche; 
Coupe fTargent, fl. blanc-crôme, semi-double; Couronne virginaky 
blanc teinté rose, semi-double; elegantissima, semi-double, rose 
satiné; Géante blanche, simple; La fiancée, fl. globuleuse, blanc- 
crème à revers souvent nuancé de rose ; Le Mont-Rosa, rose franc, 
semi-double; Prince Henri, semi-double, rose foncé; Profusion, rose 
pur, frais, semi-double; purpurine, semi-double, rose pourpre foncé; 
Reine Charlotte, semi-double, rose chair, plante très vigoureuse; 
Renoncule, fleur pleine, compacte, blanche ; Rose <f Automne, semi- 
double, rose foncé; Soir d'Été, double, rose tendre; Turban, 
semi-double, rose vineux; Vase d'argent, fleur presque pleine, blanc 
d'argent ; Wirlwind ou Tourbillon^ semi-double, blanc pur. 

Ces variétés s'ajoutent à celles citées précédemment, pour com- 
poser une riche collection de fleurs très ornementales pour le jardin 
et dignes de la cueillette pour les vases des appartements. 

Les variétés nouvelles, parce qu'elles sont fournies en trop 
jeunes sujets, le plus souvent, paraissent moins rustiques. Il sera 
donc nécessaire de les couvrir d'un peu de feuilles mortes ou d'un 
chftssis, pendant la saison hivernale. Lorsqu'elles seront fortes et 
aguerries, elles deviendront aussi rustiques que les premiers 
types connus. 

Le sol le plus convenable pour ces Anémones est la bonne terre 
franche, terreautée et sablonneuse; il faut un terrain bêché profon- 
dément, car les tiges s'enfoncent beaucoup. Gest môme une difficulté 
pour la déplantation, lorsque les sujets sont forts ou vieux. La 
bêche doit entrer tout entière si l'on veut obtenir une souche bien 
racinée; souvent on la casse & moitié, sans aucune racine adhé- 
rente. Bêche droite, disons-nous, toujours quand on déplante ces 
sortes d'Anémones. 

Leur multiplication est facile : elles drageonnent. 

Comme situation, les Anémone Japonica viennent partout, princi- 
palement là où il y a un peu d'ombre et de la fraîcheur dans le sol. 

Ces Renonculacées sont toutes absolument recommandables. 

Une deuxième espèce, fleurissant de mai h octobre, est la Fume- 
terre, Corydalis lutea, délicieuse petite plante, poussant partout, 
dans les massifs comme dans les rochers» dans les pierres comme 
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dans le meilleur sol. Les abondantes fleurs jaune d*or forment une 
tache charmante, partout où elle se trouve. Cette plante indigène 
en France, sur les montagnes, n*est pas assez connue; car ce 
Corydalis, au contraire des autres espèces, est à floraison per- 
pétuelle. 

Une autre Fumariacée aussi très agréable, par sa floraison 
perpétuelle et la riche coloration rose vif des fleurs, c'est le 
Dielytra formosa. Les fleurs sont plus petites que celles du magnifique 
DUlytra spectabilis; elles sont beaucoup plus abondantes; elles 
couvrent littéralement les feuilles fines et plus divisées d'une belle 
nuance glauque. Depuis le mois de mai jusqu'en septembre, les 
touffes sont fleuries; elles sont très ornementales: cette espèce, 
ainsi que sa voisine, D. eximia, devraient être plantées dans tous 
les jardins où, généralement, on rencontre la belle Dielytre, de 
Chine (D. speclabilis). Celle-ci est, certainement, une très belle 
plante, mais sa floraison n*est pas perpétuelle. 

Les Fumeterres en général ne sont pas difficiles : sol frais, 
profond et léger; situation aérée au soleil et même à l'ombre. 

La quatrième de ces plantes à longue floraison est la Benoîte 
écarlate, Geum coccineum, dont il y a une variété semi-double. 

Les rosaces écarlates de cette espèce montagnarde — la plus 
belle du genre — sont excessivement jolies avec leurs longues tiges 
branchues, élevées d'environ 60 centimètres. Cette Rosacée est 
grandement prisée des amateurs-collectionneurs; aucun proprié- 
taire de jardin ne devrait s*en passer. 

La Benoîte sourit au soleil : on n'oubliera pas de lui en donner, 
en choisissant une place exposée au Midi. D'avril au mois d'août, 
on peut alors voir et cueillir ces jolies fleurs. 

Pour la culture des Geuniy il faut une terre franche, légère et 
aussi sablonneuse que possible. On les multiplie de graines semées 
au printemps, ou de divisions faites à l'automne ou au printemps. 

Nous trouverons encore une longue floraison très éclatante dans 
le Rudieckia spedosa, de la famille des composées. Les tiges peu 
élevées (0"75 au plus) de ce Soleil jaune safran, à disqpie noir, 
sont toutes couvertes de fleurs abondantes. Rien n'est plus 
florifère, rien ne frappe plus les regards qu'une bande de ce 
Rudbeckia dans le Jardin paysager. On l'emploie aussi comme 
massifs, ou bien, on en forme un carré au potager pour la fleur 
coupée. D*autres espèces existent : celle-ci est, pour nous, la plus 
recommandable, à cause de sa stature naine et de l'abondance de 
sa floraison, très longue et belle. 
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Je terminerai cette petite revue par le charmant Physostezia 
Virginiana alba, appelé encore Dracocephalnm, Cette labiée est à 
fleurs blanches, le type est d'un beau rose lilacé ; il y a une variété 
foncée. Ces plantes fleurissent pendant une grande partie de Tété; 
les fleurs de forme étrange expliquent le nom Dracocéphale : tête 
de Dragon. La variété blanche est la plus jolie, mais les autres ne 
sont pas à dédaigner. Leur port est érigé, léger et les tiges varient 
de hauteur; de O^AO chez la blanche, elles s'élèvent à O^VO chez 
les autres. Très florifère, le Physostezia Virginiana alba est digne de 
la culture pour ses qualités ornementales, la* durée de la floraisou 
et la fleur coupée. 

Les Physoslezia ne sont pas plus difliciles à cultiver que les Geum. 
On les reproduit de semis ou de divisions. 

Ad. Vandex Heede. 



Cypripedium X the Baron. — Ce gracieux Cypripedinm 
hybride fut présenté par MM. Sander et Fils, de St-Albans, au 
meeting du' 21 novembre de la Société royale d'horticulture où 
il remporta un certificat de première classe. Cette variété est 
issue du C. Hulchinsiae X C. nitens Sanderiana. La fleur présente un 
fort bel aspect et une grande fermeté de tissu qui lui vient de la 
large intervention, dans son caractère général, du C. insigne. Les 
pétales et le labellum ont le fond jaune lavé et maculé de violet. 
Le grand sépale dorsal est blanc, avec une zone étroite verdâtre 
à sa base; sa surface est marquée de taches roses très nettes. 

La Fédération des Sociétés d'Horticulture dans son bulletin du 
31 mars dernier nous fait connaître quelques chiiïres intéressants. Elle 
rassemble 165 sociétés horticoles, avec 26389 membres. Les dépenses des 
cercles horticoles se sont élevées en 1905 à 2)1us de 120,000 francs. Le 
Comité national pour le progrès de l'agriculture a demandé que les 
conseils provinciaux subsidient ces cercles Les conseils provinciaux de 
Liège, du Hainaut et de Namur sont entrés dans cette voie. 

Distinctions. — La médaille commémorative du Tô*" anniversaire a 
été décernée à MM. L. Db Nobele, professeur; A. Van Eeckhaute, id ; 
L. Terlin, chargé de cours; F. Burvenich, professeur honoraire; 
J. Vandkrlindkn, secrétaire-trésorier, et Th. Vlassenroot, conciert^e de 
l'École d'horticulture de Gand. 

Rectifleartion. — Rendons à César... Par erreur nous avons annoncé 
que M. ANDRÉ, de Paris, était l'auteur du plan du jardin alpin de 
Samoens(i). M. Jules Allemand, de Genève, en a fait le plan et a exécuté 
ce superbe travail placé dans un site merveilleux. 



(1) V. Revue de riIurlicuUurr, t. XXXII, p. 91. H 
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LES CÉANOTHUS. 

De tous les arbustes à fleurs de pleine terre, les Céânotbus sont, 
sans contredit, des plus remarquables par leur floraison abondante 
et continuelle, qui commence au mois de juillet et se prolonge 
jusqu'en octobre. 

Ces charmants arbustes, de la famille des Rhamnées, sont 
originaires de l'Amérique du Nord, et sont parfaitement rustiques. 
De taille peu élevée et à feuillage demi-persistant, ils conviennent 
surtout aux petits jardins et pour première ligne des massifs ou 
bosquets ; en les plantant en massif, soit d^une, soit de plusieurs 
variétés ensemble, ils produisent un effet incomparable. Les fleurs, 
disposées en élégantes et légères panicules, varient du bleu pâle au 
bleu le plus foncé, du blanc au rose plus ou moins vif; elles s'em- 
ploient aussi bien pour la confection des bouquets que pour hi 
garniture des vases à Tintérieur des appartements. 

Peu difficiles sur la nature du terrain, les Céanothus s'accom- 
modent des sols les plus mauvais, pourvu qu'ils ne soient ni trop 
froids, ni trop humides. Ils aiment les situations bien ensoleillées, 
condition principale pour avoir une belle et abondante floraison. 

La plantation des Céanothus se fait de préférence au printemps, 
ainsi que leur taille. Celle-ci, tort simple, consiste à réduire les tîges 
de l'année précédente à une longueur variant avec leur vigueur. 

Le bouturage est le meilleur mode de multiplication. II se pra- 
tique de juillet à août, avec de petits rameaux semi-herbacés, 
semi-ligneux, en pots et sous châssis. 

Les variétés de Céanothus sont très nombreuses. La collection 
s'est considérablement enrichie dans ces derniers temps. On a 
obtenu par hybridation des variétés magnifiques, surpassant de 
loin, par leur port et leur riche floraison, les anciennes espèces. 

Les variétés les plus méritantes et les plus rustiques sont : 

Albert Pittet, rose. Georges Simon, rose lilacé. 

albut plenus^ blanc double. gladiateur, rose grisâtre. 

Amerieanus, blanc. gloire de PlanlièreSf bien foncé. 

Arnouldi, rose lie de vin. gloire de Vertaillti, bleu. 

Argus, rose carminé. Ibis rose, rose carmin. 

AêlérMe, bleu d'azur. indigo, bleu indigo. 

aiureus, bleu. intermedius, bleu. 

— grandi florus, bleu. Lucie Moser^ bleu indigo. 
bijou, bleu clair. — Simon, bleu. 

brillant, violet foncé. Marie Simon, rose. 

Céfês, rose. Othello, lilas bleuâtre. 

Coquetterie, rose carmin. Palmyre, rose violacé. 



Crépuicule, gris bleu. Richesse, rose vif. 

Croix du Sud, bleu ardoisé. roseus carminus, rose. 



C. K. 
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LA FÊTE DES ARBRES A ANVERS^'). 

LiSL • Place Stuyvenberg » est un ancien cimetière. Celui-ci 
fut créé sous le règne de Joseph II, lorsque ce Prince eût ordonné 
que désormais les cimetières fussent placés hors du périmètre 
des villes (2). 

L^a. ville d'Anvers par suite de Texteusion qu'elle a prise, a 

englolDé le cimetière Stuyvenberg ; la place de ce nom est actuelle- 

meol; située au milieu du quartier le plus populeux de la cité. Il 

fut désaffecté, il y a bon nombre d'années, et récemment TAdmi- 

nistxa.tion communale a fait procéder à un travail qui témoigne de 

sa sollicitude pour Thygiène. Les couches supérieures, encombrées 

d'oss«inents, ont été descendues à quatre mètres de profondeur. 

Par suite de ce travail et aussi par sa situation au-dessus du 

nivoaxi des rues avoisinantes, plus de onze mille mètres cubes 

de terre ont été enlevés pour assurer à cette vaste place le niveau 
actuel. 

Erk 4904, dans un discours prononcé à l'occasion des fêtes 

î^atiomales, le Premier Magistrat de la Ville, le Bourgmestre Jan 

*^^ Ryswygk, appela Tattention de son auditoire sur la nécessité 

"^ cr^er des c places de jeux » pour les enfants. A la suite de 

^^ discours, le Directeur des Plantations communales étudia la 

^^estîon au point de vue de la transformation de la Place 

^^^y venberg dans ce sens. 

* Le projet ci-annexé, lisons-nous dans son rapport, donne à la 

* place une toute autre distribution que celle suivie jusqu'à ce 

* jour; en effet, toutes nos plaines sont seulement plantées sur 

• lo périmètre extérieur et la partie centrale reste nue ; ici c'est 

• tout autre chose ! Une double rangée d'arbres formant avenue, 

* enserre la place; une autre, marquée dans l'axe, est reliée par 

* des avenues obliques aux angles de la plaine. Les arbres, au lieu 

* d'être isolés, sont distribués sur de longues plates-bandes, ce qui 

• rend inutile l'emploi de corsets-tuteurs et de grilles-protectrices 

• des racines. Ce mode de plantation a l'avantage de maintenir 

• la perméabilité et par conséquent Taérage de la terre autour 

• des arbres; aussi, d'empêcher la jeunesse de tourner autour 

* <3e ceux-ci et de les renverser comme cela arrive souvent. 



O) Suite, voir p. 87. 

^^) Voir le journal : Le Matin d'Anvers du 14 mars 1906. 
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€ Ce système favorise le développement des arbres, comme 
• peuvent le témoigner les Marronniers plantésàl'AvenueCharlotte. 
t II a du reste encore d'autres avantages, et ce au point de vue 
c des dépenses > • 

En effet, l'acquisition de corsets-tuteurs et de grilles aussi bien 
que Tentretien coûteux de ceux-ci sont évités; Li création de plates- 
bandes exige sdulement remploi de clôtures en fil de fer; celles-ci, 
il est vrai, souffriront beaucoup, mais leur entretien ne coûtera pas 
aussi cher que celui de corsets-tuteurs et de grilles. 

Le morcellement proposé pour la place a encore l'avantage de 
t canaliser » les jeux en quelque sorte et d'empêcher les jeux 
sauvages et dangereux. D'ailleurs les promeneurs trouveront 
également leur avantage à cette combinaison, en ce sens qu ils 
pourrontse mouvoir librement sans être gênés par les enfants. Après 
avoir fait le tour de la place, ils pourront gagner Tavenue centrale 
par les avenues de jonction obliques. 

Ce projet fut adopté par le Conseil communal en sa séance 
du 2 octobre 1905; le crédit nécessaire, soitfr. 41,026-50 fut voté. 

Voici l'explication du plan ci-annexé : 

a) Avenues de 5 mètres de largeur, a' Avenue centrale de 
dix mètres de largeur. 

b) Places de jeu. 
g) Plates-bandes. 

d) Arbres (Ormes à grande feuille) plantés à une distance moyenne 
de sept mètres; entre ces Ormes et au milieu de ceux-ci a été planté 
un Acer Negundo à feuilles panachées soit en pyramide soit en 
demi-tige; le reste de la ligne est occupé ou par des Erables 
à feuille panachée, ou par des Ligustrum ovalifolium foL aut\ var. 
en buisson. Toutes les plates-bandes sont uniformément bordées 
de Ligustrum ovalifolium, qui seront maintenus à une hauteur 
déterminée, de façon à former une haie. 

Le tout est entouré d'une clôture de O^YO de hauteur avec piquets 
en fer et quatre rangées de fil en fer galvanisé. Les têtes des plates- 
bandes sont arrondies et garnies de treillage en fil de fer galvanisé, 
serré entre des fers à T et de lattes courbées en demi cercle. 

e) Point central où trouvera place une plaque commémorative 
de la fête, offerte gracieusement à la ville par la Société Cockerill 
de Seraing. 

Henri De Bossghere, 
Directeur drs PlanUlions de U vUle d'Anvers. 
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LE CHOU-MARIN, 

Ainsi que l'indique son nom scientifique (Crambe maritima), 
ce légume n'est pas un véritable chou ; aussi sa culture est-elle 
toute différente. 

Il croît spontanément sur le littoral méditerranéen. Le Chou- 
marin est peu cultivé en Belgique, il est môme ignoré de beaucoup 
de jardiniers. En Angleterre, ce légume, communément appelé 
« Sea-kale », est très répandu; il fait l'objet d'un commerce impor- 
tât, qu'il doit k sa qualité et à sa précocité. Les jeunes pousses 
Wanchies, étiolées, formant une pomme tendre allongée, de 20 à 
25 cm. de long, sont accomodées à la façon des asperges, cardons, 
cioux-fleurs. Bien préparé, ce mets est des plus fin; sa saveur est 
iûtennédiaire entre celle de l'asperge et de l'artichaut; il rappelle 
wn peu aussi celle du chou-fleur. 

Le Crambé réclame une terre profonde, légère, sablonneuse et des 
^ûgrais en abondance. Les engrais salins lui sont très favorables. 
Indépendamment d'une fumure annuelle de fumier, voici une 
formule, calculée par are, qui donne de bons résultats : 

Sdl dénaturé 4 kilogr. 

Chlorure de potassium 8 » 

Nitrate de soude ... 2 » 

Gendres de bois 20 » 

Ces diverses matières doivent être convenablement mélangées 
^1 sol vers le mois de février. 

Le Chou-marin se multiplie par boutures de racines et par semis. 
^ dernier mode est sans contredit le plus avantageux. On obtient 
<îes plantes beaucoup plus vigoureuses, dont le rapport est plus 
abondant et de plus longue durée. 

^^niis, — Le semis peut se faire à deux époques différentes : 

^•) de février en mars sur couche tiède (15°); 2»); en pleine terre en 

^^tornne ou de mars en avril. On sème en rayons distancés de 

30-25 cm. et à 10-15 cm. sur la ligne. Si le semis se fait au printemps, 

" faut mettre les graines en stratification. Quand les plantes auront 

^feï de force, on les repique en pépinière d'attente, dans une bonne 

ket^ô préparée à cet effet, qu'on entretiendra dans une certaine 

^îcheur. La mise en place aura lieu de mars en avril de Tannée 

suivante. On peut également semer directement en place à raison 

de 7-8 graines par touffes; on éclaircit, en laissant la plus belle 

plante, et on arrose copieusement. 
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Bouturage. — Le bouturage est plus expéditif que le semis, mais 
les plantes sont de plus courte durée. Au printemps, on déchausse les 
pieds de Chou-marin qui ont une certaine force; on coupe plusieurs 
bourgeons munis de racines, sur une longueur de 10 cm. On les 
laisse ressuyer pendant 24 heures; puis on les met directement en 
place dans une bonne terre. On obtient ainsi des résultats toujours 
certains et les plantes peuvent 6tre au besoin soumises au forçage 
l'année même de leur plantation. Lorsqu'on désire obtenir un plus 
grand nombre de plantes, on coupe les plus gros rhizomes par 
tronçons de 4 à & cm.; on les expose quelques heures à Tair et au 
soleil; puis on les plante en pleine terre, en pépinière, h 15 cm. 
de distance. La mise à demeure se fait au printemps suivant. 

Plantation. — La plantation se fait dans une terre profondément 
remuée, légère et bien engraissée avec du fumier de bonne qualité. 
La distance à observer entre les plantes sera de 70 cm. en moyenne. 
Pendant Tété, les soins consisteront en arrosages, à empêcher 
le développement de Taltise et à tenir les plantes dans un grand état 
de propreté. Si les tiges florales tendent à s*élever, il faudra les faire 
disparaître, car elles absorbent une grande quantité de sève au 
détriment de la plante. 

A l'automne de chaque année, lorsque les feuilles des plantes 
commencent à jaunir, on les coupe à quelques centimètres de leur 
insertion, en laissant un bout de pétiole qui se détachera de lui- 
même. On procède au nettoyage de toute la plantation, puis on 
répand sur les planches du fumier bien gras et bien consommé. 
Les parties solubles du fumier seront entraînées dans le sol et 
la végétation de Tannée suivante en sera plus vigoureuse. Au 
printemps on donnera un léger labour de façon à ameublir le sol 
et à enterrer le fumier. Ce n'est qu'à la 8"* année qu'on commence 
à récolter. 

Blanchiment, — On commence généralement & provoquer Tétiole- 
ment du Crambé de février en mars, lorsque les pousses ont 
deux centimètres. On renverse sur les plantes de grands pots à 
fleurs hermétiquement fermés et adhérant bien au sol. On se sert 
aussi de pots fabriqués expressément; ce sont des cylindres en terre 
cuite qui se ferment par un couvercle à bouton, ce qui facilite 
rinspection et la cueillette des pousses. Dès que celles-ci atteignent 
le couvercle, on peut les cueillir en les coupant avec une partie 
du collet, afin que tout le faisceau de feuilles reste réuni. La récolte 
pourra se faire au bout de 3 à 4 semaines. 

Si on n*avait pas de pots à sa disposition, on procéderait au 
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buttage, soit avec de la terre prise entre les rangs, soit avec de 
la tannée ou de la sciure de bois. Ce buttage doit se faire en plusieurs 
fois. Dans une culture bien comprise, chaque pied de Crambé peut 
produire, en moyenne 5 ou 6 fortes pousses. 

La récolte terminée, on enlève les pots, on laisse les pousses 
verdir et la plante se développer en liberté. Un carré de Chou-marin 
peut parfaitement produire pendant 5-6 ans et même plus. 

Ch. Chevalier. 



L'Avenir horticole invitait, il y a quelques semaines, ses membres 
à une intéressante conférence de M. LâoM Pynabbt, sur to végétation au 
diitrtci de l'Equateur, avec projections. 

La jeune et vaillante société ne s'endort pas sur ses lauriers. Elle 
organise un concours de balcons fleuris pour le courant de l'année. Un 
subside important a été promis par l'Administration communale. 

Nous croyons que l'Avenir horticole est entré dans une excellente voie. 
On dit que le nombre des grands amateurs diminue, avec le nombre des 
grands propriétaires. C'est le moment de démocratiser le goût des plantes 
et d'y intéresser toutes les classes de la société. 

L'éthérisation des Rlmbarbes. — M. W Stuart a soumis à la 
station expérimentale de Yermont (Etats-Unis) les Rhubarbes à Téthéri- 
sation en vue du forçage. Voici son procédé : 

Les plantes arrachées à Tautomne et exposées pendant quelque temps 
aux gelées, ont été mises en cave vers le 15 décembre. Après les avoir 
laissé s'y dégeler graduellement, on les soumit pendant 48 heures à 
l'action d'une atmosphère contenant 360 centimètres cubes d^éther par 
mètre cube. Poussée jusqu'à 600 centimètres cubes, cette dose s'est 
montrée délétère pour les plantes. 

L'observateur annonce que le rendement des plantes éthérisées a été 
supérieur à celui fourni par la culture habituelle. Les plantes éthérisées 
sur le tard, soit après le 24 février, n^ont fourni que des résultats 
négatifs. 

L'application du procédé, tel que nous venons de le transcrire, ne 
paraît pas très rationnelle. Certes il n^est pas illogique d'appliquer Téthé- 
risation après la gelée, l'une et l'autre agissant dans le même sens et pro- 
bablement d'une manière analogue, sinon identique ; mais, si tant est que 
l'on éthérise, quand on veut arriver à des déductions certaines, il faudrait 
le faire directement, sans soumettre les plantes à un froid intense, car la 
part de celui-ci dans l'accroissement devient sans cela difficile à établir ; 
Ton court le risque d'attribuer à l'agent chimique artificiel une part 
d'influence revenant au facteur naturel. 

D. N. 
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DAHLIA A COLLERETTE. 

Le Dahlia Corbeille de feu appartient à cette série de Dahlia à 
collerettes qu'avaient obtenus les cultures municipales du parc de 
la Tête d'or à Lyon. Toute la presse horticole en a parlé avec les 
plus grands éloges. 

Ce genre nouveau devait certainement nous réserver des surprises. 
MVL RivoiRE PÈRE et FILS, de Lyon, se sont appliqués à perfec- 




Fig. 2S. — Dahlia à collerelte Corbeille de feu, 
tionner ce Dahlia et mettent dans le commerce une série de nouveau- 
tés, possédant, à leur avis, toutes les perfections que Ton peut rigou- 
reusement exiger des nouvelles variétés, avant de les admettre dans 
les collections. Parmi celles-ci la variété Corbeille de feu est une des 
des plus recommandable. Les fleurs rouge ocré et cuivré, à collerette 
de môme couleur, à pointes jaune d'or bien apparentes, sont très 
nombreuses et bien dressées au-dessus du feuillage. La plante, 
de taille moyenne et de port compact, produit un grand effet et fait 
ressembler les massifs à une véritable Corbeille de feu. Cii. P. 



Société royale d'Agrricalture et de Botanique de Gand. ~ Dans 
une de ses dernières séances, la Société a élu comme président M. Alexis 
Gallier, premier avocat-général à la Cour d'appel de Gand. M. A. Gallier 
est un cbrysantémiste des premiers jours et a beaucoup contribué à 
introduire la culture perfectionnée des Chrysanthèmes en Belgique. Nos 
meilleurs souhaits au nouveau président. 

M. le Comte André de Kbrchovb de Denterghem a été nommé 
membre effectif. 
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EXPOSITION DE TOURCOING. 

La section horticole de TExposition Internationale des « Industries 
Textiles » de Tourcoing, commence à prendre tournure. La garni- 
ture estivale des jardins, s'annonce comme devant être, un des 
éléments les plus attractifs de son succès; c'est ce qui résulte 
d'une visite faite, il y a quelques jours, sur les chantiers, par 
MM. Arthur vanden Heede, délégué de la Chambre Syndicale des 
Horticulteurs belges, et François Spae, secrétaire du Comité 
gantois, institué en vue de la participation de l'horticulture. 

Cordialement reçus et aimablement pilotés par MM. Senelar et 
Ponthieux, respectivement Président et Secrétaire de la commis- 
sion horticole, nos confrères ont pu juger de visu des travaux déjà 
exécutés. Les jardins, malgré le peu de clémence du temps 
printanier, s'achèvent et font bien présager, par la note très 
attrayante de l'ensemble au point de vue décoratif, de la réussite 
des concours permanents. Les pépiniéristes français et étrangers 
ont fait de recommandables efforts et d'excellente collaboration ; il y 
aura un coin, aussi intéressant qu'important, dû à l'initiative de 
nos confrères pépiniéristes de Wetteren, qui exhibera la quintes- 
sence de leurs cultures, aussi belles que variées, en arbustes 
de plein air et en arbres fruitiers. 

La Commission de l'Exposition ne néglige rien d'ailleurs pour 
donner toute satisfaction aux desiderata des exposants. Il est juste 
de la louer, au point de vue général de l'horticulture, de la bien- 
veillante sympathie qu'elle lui témoigne, car, dans cette grande 
manifestation de l'activité humaine, l'horticulture, souvent 
délaissée, sera certes la mieux partagée à tous égards. 

Le but de la visite des délégués gantois était de se rendre 
compte de la grandeur des locaux affectés aux différents concours 
temporaires qui seront ouverts en juin, août et septembre, et de 
résoudre diverses questions de transport et de douane. Pour cette 
dernière tout apaisement est donné : les produits horticoles rentrent 
en franchise de droits, pourvu bien entendu qu'ils retournent aux 
pays d'expédition, aussitôt l'exposition terminée, avec le poids 
égal de l'aller. Cette exhibition est considérée comme entrepôt. 
Le transport des plantes est payable à Taller, le retour est gratuit 
en faisant au préalable viser les feuilles d'expédition par la 
Commission de l'Exposition . 
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Deux petits palais, bien clos, bien éclairés par une lumière 
tamisée gaiement par un vélum aux couleurs mélangées de vert 
tendre et de mauve, sont mis à la disposition des exposants qui 
cette fois ne seront point gênés par les conditions souvent restric- 
tives des concours institués : chacun pourra exposer ce qu'il a 
de plus méritant, sans qu'un nombre quelconque de spécimens soit 
imposé : une plante isolée, un petit groupe de plantes à feuillage 
de plantes fleuries seront admis. Il y a là certes une latitude qui 
n'échappera pas aux intéressés. Des médailles d'or, d'argent, de 
vermeil seront mises à la disposition du Jury; nous espérons que, 
dans cette partie de l'horticulture comme pour les concours de 
jardins, les participations seront nombreuses. 

On pouvait crainire que nos horticulteurs belges ne se reposas- 
sent sur leurs nombreux lauriers vaillamment conquis ; il y a de 
multiples, excellentes et sérieuses raisons de penser le contraire : 
c'est ce que comprendront très bien, avec leur intelligence des 
affaires, nos estimés confrères. A cette époque de f strugglefor 
life >, le contraire serait pénible à constater. Nous espérons bien 
que nous n'aurons point cette tristesse et que nous enregistrerons 
pour l'horticulture belge d'abondants et grands succès. 

A.v. D. II. 



Heliophila Boandens. — Cette jolie plante fleurit en ce moment 
en serre froide à Kew. Comme le dit fort bien The Gaiden, elle n'est 
pas seulement intéressante par ses multiples et gracieuses fleurs 
blanches, mais encore par le fait qu'elle constitue le seul exemple 
connu de Crucifère voluble. Or, il ne faut pas oublier que cette 
famille est une des plus grandes du règne végétal; elle compte en 
effet plus Je 220 genres avec un nombre infini d'espèces. La tige 
de VHeliophila scandens mince, flexible et de croissance ultra rapide 
s'enroule autour de tous les supports qui sont à sa portée. Ses 
feuilles, médiocrement charnues, sont étroites et longues de 2,5 à 
5 cm. Ses fleurs, d'un blanc pur, naissent en grappes peu denses. 

M. Medley Wood, curateur du jardin botanique de Durban, le 
premier, en 1885, envoya cette plante peu commune à Kew où elle 
fleurit dès l'année suivante ; même de nos jours, malgré des qualités 
qui devraient la faire particulièrement rechercher pour l'ornement 
des serres, on ne la rencontre point dans le commerce; car, non 
seulement ses fleurs s'épanouissent au cœur de l'hiver, mais elle 
n'a pas sa pareille pour garnir un pilier qu'il convient de cacher. 
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REVUE DES EXPOSITIONS, MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Oli ambre Syndicale des Horticulteurs 
Belges et de la Société royale d'Agriculture et de Botanique 

— S'il est passé maître ès-culture de ces jolis Citrus, aux fruits d'or, 
M. Kmile Lossy, par ses superbes Hydrangea, en magnifique florai- 
son, démontre que la culture de celles-ci ne lui est pas non plus 
étrangère : Ses Hydrangea horiensis, rosea, otaxa, otaxa compacta, 
sont admirables. Dans leur floraison, il faut signaler un fait assez 
particulier : c'est la propension que possède VHydrangea rosea, 
à déterminer des colorations différentes; les spécimens présentés 
en assez grand nombre offraient des tons allant du rose foncé 
jusqu'au bleu foncé, en passant par des notes moindres d'intensité 
et ce sans procédé spécial de culture; Teffet était très curieux et 
quoiqu'il fût connu, l'attention s'y arrêtait néanmoins. Cette belle 
culture est récompensée de certificats de mérite à l'unanimité 
et avec félicitations. 

La Société anonyme Louis Van Houtte père a l'heureuse idée 
de présenter quelques plantes peu répandues : d'abord le Rudgea 
maerophylla, de cette généreuse famille des Rubiacées qui nous a 
donné tant de plantes curieuses et florifères; le spécimen présenté 
était remarquable par son beau et large feuillage et ses paniculea 
de fleurs blanches; il reçoit un certificat de mérite. Même récom- 
pense est accordée à son Stauntonia latifolia, ou plutôt hevaphylla, 
bien jolie plante grimpante, aux belles grappes de fleurs. Si 
la perfection était de ce monde, il me semble qu'elle pourrait 
résider quelque peu dans les formes extra belles et extra fortes 
et les superbes coloris de ses Amaryllis, surtout dans Y A. < Souvenir 
de M. E. Fierens », auquel est décerné par acclamation un certificat 
de mérite ; les autres reçoivent un certificat de mérite à l'unanimité 
ou simplement des certificats de mérite. Cette dernière récompense 
est aussi accordée à son Amasonia punicea, aux bractées colorées. 
Des mentions honorables sont attribuées à ses Cyclamen persicum 
fimbriatum splendens et aux Azalea indica • Jtf"» Blommaert » de coloris 
très tendre, « Souvenir du Comte de Flandre » au coloris clair 
légèrement strié. 

Ne quittons pas ce joli genre sans citer les semis de M. Eucîène 
Db Gogk, de belle forme et coloration, qui sont récompensés d'un 
certificat de mérite et d'une mention honorable. Ceux de M. Aua. 
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Haerens où les types Hector Kickx, Flambeau, Vander Cruymn, 
Président Ad. ffHaem, Ernest EeckiMute, Haerensiana; ont servi 
comme hybridation ; les résultats sont intéressants par leurs 
formes et leurs coloris fortement empruntés aux parents : des certi- 
ficats de mérite les récompensent. Celui de M. François Vervaenb, 
de dénomination assez hasardée « Quinqueftora », obtient un certificat 
de mérite; de M. K. Kuyck, un Azalea dianthifloraj en excellente 
floraison, enlève une récompense identique. 

Nous notons de nouveaux envois, extraordinaires comme culture 
et floraison, de M. Firmin de Smet : ses Acacia RUciana, ovata, 
Erica cuculata, Kennedya purpurea, Coronilla glauca. Acacia var. et 
Strelitzia Reginae sont superbes; toutes ces plantes reçoivent un 
certificat de mérite, la première et la dernière par acclamation et 
avec félicitations. 

De M. Jules De Cogk, un toujours charmant grémil LUhos- 
permum fruticomm, aux gentilles fleurs d*un beau bleu, et un 
magnifique Acacia linearis elegans obtiennent un certificat de mérite; 
le dernier à l'unanimité. 

Un bel exemplaire de Chorizema Lowi, en belle floraison, de 
M. Eugène De Cook, reçoit un certificat de mérite. 

Les mêmes récompenses sont attribuées aux envois remarqua- 
bles de culture de la firme Ed. Pynaert-Van Geert : Dieffenbachia 
Bausei, Schismatoglottis Rœbellinij ainsi qu*au nouveau Rhodadendrum 
• Pink Pearl » de coloris hyalin et au bouquet compact : bonne 
acquisition. Son Asplenium bi forme reçoit une mention honorable. 

De M. J. Baumann, un beau Clivia, de coloris assez intense et de 
bonne forme : t ilf"« Baumann », et un très beau Rhododendron 
t Couiitess of Eaddinglon », au superbe coloris et de forme bien large, 
sont récompensés tous deux d'un certificat de mérite. 

Des Asparagus plumosus nanus, fol. var., l'un aux feuilles d'une 
tonalité jaunâtre, l'autre marqué de blanc, tous deux de taille 
plus que moyenne, sont assez intéressants : des certificats de mérite 
leur sont attribués, le dernier à l'unanimité; ils étaient présentés 
par MM. Bier et Ankersmit. 

Un lot très important (150 fleurs) d'Œillets remontants, en 40 varié- 
tés, de M. F. De Bièvre, chef de culture aux serres royales, formait 
un ensemble superbe; un certificat de mérite lui a été décerné. 

Les Orchidées étaient peu nombreuses; ne nous en plaignons 
point trop : elles accaparent tant l'attention. Citer notre habituel 
orchidophile, M. F. Lambeau, c'est énumérer de nouveaux succès. 
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Bien beau, son Odontoglossum Ardentissimum var, « Perle de Woluwe », 
à belle bampe florale de très jolie forme, régulière et compacte, aux 
fleurs de coloration superbe d'accentuation et remarquables de 
forme : un certificat de mérite lui est accordé par acclamation. Ses 
Cypripedium Beechense et Cardosonianum, de grande forme, son gigas, 
vraiment gigantesque, son Cattleya Schrœderœ var, d'un beau coloris, 
très tendre, et un Odontoglossum Crispum Cooksonianum, bien coloré, 
obtiennent chacun un certificat de mérite. 

MM. Janssens etPuTZEYs présentent un Caltleya, à la pieuse et 
sympathique dédicace : « Memoria Kerchovœ^; à ce type tout particu- 
lier, de belle forme et au labelle bien coloré à la base, un certificat 
de mérite est accordé à l'unanimité; leurs Cypripedium barbalum 
« F(nirnier*8 variety », superbe variété, au sabot de coloris fortement 
accentué et au superbe pavillon, Cypripedium Allertonense var. super-- 
bum, hybr. de villosum grandiflorum x bellatulum, de très curieuse 
coloration, sont récompensés d'un certificat de mérite. 

M. Praet exposait un magnifique Cypripedium Beechense, de 
coloration intense et de forme très ample : à l'unanimité un certi- 
ficat de mérite lui est décerné; son Cattleya Schrœderœ^ bonne petite 
fleur, obtient une mention honorable. 

La même attribution est faite à d'autres Cattleya Schrœderœ var,, 
C. S. var. albens et G. S. var. itf"*' von Sehlôzer, de MM. Duchesne et 
Lanthoine, ainsi qu'au lot à' Odontoglossum Pescatorei^ de M. Maurice 
Verdonck. 

Un très beau lot de Cymbidium Lowi^ de M. De Smet-Duvivier, 
reçoit un certificat de mérite. 

Les mêmes récompenses vont au Cattleya Trianœ var. yiganteum^ de 
forme très ample, de M. Vingke-Dujarwn; au Cattleya Trianœ var., 
excellente variété, de très belle coloration, et au labelle magnifique 
tant par sa forme que par son coloris, type extra, présenté par 
Madame L. de B^mptinne; au Cypripedium virginalis^ bien coloré, 
de la firme Ed. Pynaert-Van Geert; au lot de Lycaste Skinneri^ de 
belle couleur, de MM. J. Van de Pqtte et G^% possesseurs d'une 
inépuisable collection de ce genre; ainsi qu'à un très curieux 
Cattleya^ hybride naturel, trouvé dans un lot importé de Cattleya 
Schilleriana; la forme est très bonne, le coloris rose clair et le labelle 
fortement colorés ; il était présenté par M. le marquis de Wavrin. 

Les Odontoglossum hybrides de M. Fl. Claes devront être 
représentés. 

A. v. D. H. 
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Exposition d'Anvers. - L'exposition printanière de la Société 
Royale d'Horticulture et d'Agriculture d'Anvers s'est ouverte 
le samedi 7 avril, dans les splendides locaux de la Société Royale 
de Zoologie. S'il y avait moins de plantes que d'habitude, il faut 
l'attribuer probablement à la température froide et sombre dont nous 
avons été gratifiés durant tout le mois de mars. La floraison de 
bien des espèces qui auraient pii contribuer au succès du salon 
printanier en a été retardée; mais nous devons ajouter que la qualité 
des produits exposés suppléait largement à la quantité. 

La salle présentait un coup d'oeil ravissant. 

M. G. De Rossghere avait assuiué la tâche de l'arrangement de 
la salle et du groupement des plantes : il a réussi à tirer un parti 
merveilleux de l'ensemble des collections qui lui ont été apportées. 

Madame Osterieth expose un très beau groupe de plantes 
fleuries et non fleuries qui occupe tout le fond de la salle. Nous y 
notons spécialement, des plantes du Gap, en forts exemplaires, 
a Imirablement fleuris et de culture parfaite, de très beaux Pal- 
miers, un magnifique Medinella magni/ica, des Orchidées abondam- 
ment fleuries et surtout un superbe Ansellia confusa portant 
trois énormes tiges florales. Nous avons admiré sans réserve le goût 
qui a présidé à l'arrangement de ce groupe et nous joignons nos 
félicitations à celles du Jury qui a accordé par acclamation, un 
diplôme de mérite artistique, à M. J. Stappaert, le jardinier 
de M"« Osterieth. 

L'inlassable orchidophile, M. F. Lambeau, de Bruxelles, nous 
fait voir une collection de 25 Orchidées, toutes plantes de valeur, 
admirablement fleuries et de bonne culture. Nous y notons, hors 
ligne, VOdontoglossum ardentissimum « Perle de Woluwe * ; un 
Od. Adrianae var. magnifica, que nous n'hésitons pas à classer parmi 
les meilleurs 0. Adrianae connus ; un Catlleya Schrœderœ var. Mémo ia 
Kerchovei, etc. Le Jury décerne à ce lot d'élite le !•'' prix par 
acclamation. 

M. Charles Diethich, un autre amateur Bruxellois dont nous 
sommes heureux d'enregistrer les rapides progrès, nous fait voir 
une collection réellement méritante où nous notons spécialement 
VOdontoglossum Lambeaueanum, le Cattleya Mozart.lQ L. C. Fanyauana, 
de très bons Odontoglossum, et d'excellents Cypripedium. Un premier 
prix, à l'unanimité, récompense cet envoi. 

M. Gh. Vuylsteke, de Loochristy, nous fait voir une série de 
12 de ses superbes semis : VOdontioda Vuylstekiana mimosa et VOdonr 
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toglowim Vuylstekeae rvbis attirent surtout lattealion. Le môme 
exposant nous montre un beau lot à'Azalea bien fleuris et une 
excellente collection de 50 Amaryllis. 

MM. Janssbns et Putzets, de Merxem, exposent une bonne col- 
lection de 50 Orchidées bien fleuries et une collection de '25 Cypri- 
pedium insigne, que le jury récompense de 2 premiers prix. 

M. E. Draps, de Laeken, obtient un beau succès pour un grouj)e 
où nous admirons surtout le Crolon < brusellensis > que nous 
croyons être une obtention de l'exposant . 

La firme Fr. Vander Vught et Fils obtient un franc succès avec 
une collection de 80 Azalea indica et un lot de Lilas forcés. 

M. Inqenhoes Van Sghatk, de Voorschoten (Hollande), reçoit 
une médaille de vermeil pour un superbe apport de fleurs coupées 
d'Amaryllis, 

Notons encore un beau lot à*Hortensia bien fleuris de M. Em. 
LossY, de Mont-St-Amand; les Primevères et Géranium nouveaux 
de M. François Nagels, de Wielryck; une très bonne collection de 
i2 hnantophyllum de M, J.-L De Beugker, d'Anvers, un beau lot 
de plantes non fleuries de,M. Henri Wyns, d'Anvers; une collec- 
tion de Palmiers, Cycadées, Pandanées, en grands exemplaires, de 
M. L. Berkelaers et Fils, d'Anvers, et un bon envoi de Conifères 
de M. Kerkvoorde, de Wetteren. 

MM. G.De Bosscuere et G*% d'Eeckeren, obtiennent une médaille 
pour plans de parc et jardin paysager; la même récompense est 
décernée aux couronnes exposées par M. Magerman, d'Anvers. 

Maurige Verdonck. 

» 
* « 

4* Meeting horticole de la Linnéenne de la Société de 
Flore. — 22 mars 1906. — Le jury, divisé en trois sections 
comprenait entre autres notabilités MM. Fanyau, Torchidophile 
lillois; A. Maqmené, de Paris ; De Bossghere, directeur des 
plantations de la ville d'Anvers, etc. Il a délivré 3 diplômes 
d'honneur, 43 certificats de mérite et 14 mentions honorables. 

Les diplômes d'honneur ont été décernés aux Odontoglossum cris- 
pum « Princesse Elisabeth • et 0. ardentissimum t Espérance •, de 
M. Vuylsteke, de Loochristy, et au lot extraordinaire de fleurs 
coupées de Phyllocactus^ de M. DeLaet, deContich. 

La comtesse Isabelle d'Oultremont (jardinier M. Demeure), à 
Boitsfort, exposait un superbe Cereus serpentina greffé en haute 
tige; M. Stepman, trois hybrides remarquables de Lilas : t M"* F/. 
Slepman >, « Président Lambeau » et « Léon Mathieu »; M. De Bièvre, 
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chef des cultures du Roi, un lot remarquable de Primevères et un 
Cattleya Lawrenceana; M. Mees, des Ghrysanlhèmes de Pâques qui 
n*ont rieu à envier aux beaux Chrysanthèmes d'automne; M. Draps- 
DoM, un Anthurium à grande spathe rouge. 

Grand succès pour la participation du Jardin Botanique, qui 
exposait deux nouveautés congolaises inédites, le Crinum congolensis 
et le Ficus Dryepoiidleana, qu'il est seul à posséder. A. citer aussi, 
un beau pied de Fougère en arbre, Cyalhea canaliculata var. Congi. 

M. Lambeau exposait de belles Orchidées comme toujours. Ses 
llaemanlhus Edveldeana et amabilis, variété Queen Victoria sont deux 
plantes congolaises d'avenir et de grande culture horticole. 

A citer encore le groupe d'Orchidées en fleurs de MM. Dughesne 
et Lanthoine, de belles Azalées bien fleuris, et de très jolies potées 
d e Galcéolair es . 

Trèfles à quatre feuilles. — M. Blaringhkm a réussi à provoquera 
volonté des changements de caractères importants chez les plantes herba- 
CL^es par la section des tiges au moment où le végétal est en voie de 
développement rapide. 

Parmi les réaultate curieux obtenus par lui, M. Gaston Bonnier 
signalait en janvier 1905, à 1 Académie des sciences de Paris, la production, 
par ce procédé, de fleurs mâles du maïs transformées en fleurs femelles sur 
une inflorescence tardive, ainsi que les anomalies que peut présenter le 
trèfle coupé au moment où il se développe activement, d'où il résulte des 
feuilles à plus de trois folioles et entre autres à quatre (trèfle à quatre 
feuilles). Des marguerites sectionnées ont des fleurs du pourtour transfor- 
mées en fleurs tubuleuses ou des fleurs en languette développées isolément 
à l'aisselle des bractées supérieures. 

On peut conclure de ces expériences que des blessures brutales produi- 
tes à un certain moment de l'activité de la plante, provoquent la formation 
do bourgeons ayant de nouveaux caractères, et le plus intéressant, c'est 
que ces caractères provoqués peuvent se maintenir par hérédité. 

Roses à fleurs Jaunes nouvelles. — La Rosen Zeitang annonce 
comme prochaine l'apparition dans le commerce de deux nouvelles 
variétés de Kose jaune, obtenues Tune, de boutures de rameaux de la 
variété Fransciska Krûger, sur laquelle la nuance s'est accidentellement 
produite, l'autre due à une production spontanée de la variété Grâce 
Darling. 

La première, baptisée Blamenschnidl, s'est produite dans le grand 
établissement de M. F. Sghmidt, à Erfurt; elle est d'un beau jaune pur; 
la seconde, grâce aux soins intelligents de M. Righ. Ebbl, de Saalfeld, 
a pu être fixée et multipliée. Ses fleurs bien jaunes sont très distinctes 
des nuances connues ; il reste à la dénommer. 
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RHODODENDRON « PINK PEARL ». 

Nous donnons aujourd'hui le portrait dune variété de Rhodo- 
dendron qui se distingue tout particulièrement par le beau coloris 
et les dimensions de ses fleurs. La Revuei^), il y a trois ans, a signalé 
cette belle variété à ses lecteurs dans un compte-rendu de l'exposi- 
tion du Temple à Londres, où elle figurait dans les collections de 
la maison Waterer, de Woking, qui Ta obtenue. Elle produisait 
parmi toutes les autres variétés l'effet le plus brillant qu'on 
puisse rêver. 

Elle est peu répandue dans les cultures, la maison Waterer 
n'ayant pas voulu la livrer au commerce et ne la vendant qu'aux 
particuliers. 

Nous ne pouvons donc pas émettre d'avis sur sa rusticité; 
toutefois les quelques exemplaires que nous possédons ont 
parfaitement résisté jusqu'à présent. 

La plante est vigoureuse et se forme bien; elle se distingue par 
son beau feuillage vert sombre. Les fleurs, très grandes, sont 
teintées d'un beau rose pâle qui devient plus délicat quand elles 
sont forcées. Elles se prêtent volontiers au forçage, c'est-à-dire que 
les boutons s'ouvrent et se développent d'une façon normale, ce qui 
n'est pas toujours le cas chez la plupart des Rhododendron. 

Cette superbe variété a été exposée par la firme Ed. Pynaert- 
Van Geert au Meeting de la Chambre syndicale des Horticulteurs 
belges du mois d'avril dernier. Elle y fut très admirée; le jury 
Jui a décerné un certificat de mérite pour la nouveauté. 

Cette excellente acquisition rendra des services, non seulement 
comme plante à forcer, mais pour la décoration printanière des 
parcs et jardins. Ch. P. 

Nécrologie. — M. Montéfiore-Lévi vient de mourir inopinément 
à Bruxelles. Le défunt dont la philanthropie était immense, sera regretté 
de toat le monde. D'une gôûérosité rare, il a doté les arts, les sciences, 
l'industrie, l'instruction pablique et les institutions charitables, de 
fondations nombreuses. C'était un protecteur de Thorticulture ; après la 
mort de sa femme il avait continué à créer des merveilles dans son 
domaine du Rond-Ghône, qui était chaque année un but de visite de tous 
les admirateur» du beau dans les jardins. 

(1) T. XXIX, page 210. 

12 
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L'INSTALLATION DU NOUVEAU PRÉSIDENT 

DE LA SOCIÉTÉ ROYALE D*ABRICULTURE ET DE BOTAHIQUE DE GARD. 

Les membres effectifs de la Société Royale d'Agriculture et de 
Botanique s'étaient réunis, le lundi 21 mai, en assemblée géné- 
rale, à 4 heures de relevée, dans une des nouvelles salles du Casino, 
récemment transformé en un luxueux local de fôte. 

I/assemblée très nombreuse acclame chaleureusement rentrée du 
Président conduit par les membres du comité central d'administra- 
tion au grand complet. Après que ces messieurs eurent pris place 
au bureau, le Secrétaire général, M. Albert Ceuterigk, se lève et 
prononce le discours suivant : 

Monsieur le Président, 

Nous sommes heureux de vous adresser nos souhaits de bienvenue. 

En vous appelant à la Présidence, par un vote unanime, le conseil 
général de la Société Royale d'Agriculture et de Botanique vous a donné 
un témoignage éclatant de Testime et de la confiance que ses membres ont 
mises en vous. Et cette manifeitation emprunte aux circonstances , un 
caractère hautement flatteur pour celui qui en est l'objet. 

Notre société se prépare, en eUet, à fêter l'événement le plus considé- 
. rable de son existence. Dans deux ans se placera le centième anniversaire 
de la première exposition de fleurs qu'elle a organisée. Pour célébrer le 
centenaire de ces floralies, qui ont fondé sur des bases si solides, sa 
réputation dans le monde de l'Horticulture et de la Botanique, elle a 
décidé d'organiser une fùte florale d'un éclat exceptionnel. Mais il 
importait d'offrir aux merveilles horticoles, qu'elle a le légitime espoir 
de voir réunies ici, un cadre digne d'elles; dans ce but de grands travaux 
ont été entrepris et leur exécution, non encore entièrement terminée, 
a exigé et exige encore tous les jours des soins laborieux de la part de 
l'administration. 

Tout le monde s'était attaché à l'entreprise commune avec un entrain 
joyeux, et formant des projets divers, nous nous flattions de jouir ensemble 
et tous réunis, du résultat de nos efforts. 

Depuis deux ans et par des coups aussi répétés qu'inattendus, le sort 
s'est joué cruellement de nos projets et il a répandu le deuil parmi nous. 

En 1904, M. Armand de Mbulenaerb, secrétaire de la Société, fut 
frappé par la mort, alors qu'il était dans toute la force d'une Jeunesse, 
qui semblait autoriser toutes les espérances. 

A peine, M. Fierens, notre vaillant secrétaire général, avait-il eu le 
temps de chercher et de découvrir un nouveau collaborateur, qne 
brusquement, il tomba malade, à son tour, et nous eûmes la douleur 
d'apprendre à la fois et le mal dont il était atteint, et la mort qui l'emporta. 

Nous étions encore sous l'émotion du touchant adieu qu'en notre nom 
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à loas, M. le Président de la Société avait adressé au plas parfait des 
secrétaires et au plus ûdële des amis, lorsqu'une épreuve plus cruelle 
encore vint s'abattre sur nous, et apporter l'inquiétude dans nos rangs. 

A des intervalles si rapprochés, ces pertes grandissantes ébranlèrent 
les plus confiants et le découragement allait pénétrer parmi nous, lorsque 
votre élection à la présidence nous rendit l'espoir en l'avenir. 

Votre tâche, M. le Président, nous ne cherchons pas à vous le dissi- 
muler, sera lourde. 

Elle n'est pas faite cependant pour effrayer votre dévouement et elle est 
digne de vos efforts et de votre talent. 

Votre regretté prédécesseur, M. le Comte de Kerghove de Denterghem 
se plaisait à rappeler que notre Société avait un but plus noble et plus 
élevé que celui que poursuit généralement un cercle d'agrément. Elle a 
été le berceau et elle est restée la citadelle des intérêts horticoles. C'est 
dans son sein que sont nées ces expositions de fleurs qui ont répandu, à 
travers le monde, le renom de nos horticulteurs C'est ici que, pour la 
première fois, les amis de Thorticulture ont pu appliquer notre devise 
nationale aux intérêts de leur profession et par l'union, par l'union féconde 
et maintenue pendant un siècle entier, ils ont fourni un exemple de ce que 
peut la persistance de la volonté et l'énergie tournée vers un but commun. 

Votre prédécesseur avait pressenti le développement pfodigieux que 
prit, dans ces dernières années, l'horticulture nationale. Par la parole, 
par la plume, par l'exemple, il a défendu en Belgique et au-delà de nos 
frontières, les intérêts des horticulteurs. Mais sa sollicitude ne s'étendait 
pas seulement à leurs produits, elle embrassait leurs personnes. £t il est 
parvenu à faire pénétrer partout et en tout pays, cette vérité : c'est que 
l'horticulteur n'exerce pas un métier de manœuvre, mais que pour faire 
figure, avec honneur et fruit, dans sa profession, il lui faut le goût de 
l'artiste, le zèle de Tindustriel et le coup d'œil du commerçant. 

Le Comte de Kercsovb voyait dans Thorticulture autre chose qu'une 
branche du commerce et de l'industrie; à côté de l'intérêt mercantile, 
fort respectable d'ailleurs, il apercevait un intérêt d'ordre moral et social. 
Goomie beaucoup d'autres, il avait été frappé des conséquences des progrès 
intenses de l'industrie contemporaine. Le perfectionnement de Toutillage 
a supprimé l'initiative de l'ouvrier et a, en quelque sorte, transformé 
ce dernier en un rouage mécanique. Dans cette transformation sombrent 
l'individualité et l'esprit d'observation. 

L'importance toujours croissante des usines exige l'emploi de capitaux 
considérables, d'où la disparition rapide des petits patrons et de l'indus- 
trie familiale. 

Enûûles nécessités d'un recrutement facile parmi une population ayant 
les traditions et les aptitudes professionnelles, le désir de salaires plus 
rémunérateurs menacent de faire déserter les campagnes et d'amener la 
pléthore dans les villes. 
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Et autour do nous, nous risquons de voir disparaître l'esprit particula- 
riste, propre à notre race, et cette foule de petits patrons, tels que nos 
anciens tisserands et nos drapiers, qui, aux époques les plus glorieuses de 
la Flandre, étaient répandus par les villes et le plat pays. 

Leurs héritiers semblent être les horticulteurs. L'industrie horticole 
favorise le travail familial; elle développe l'esprit d'observation et 
d'investigation personnelle ; elle crée une classe tous les jours plus nom- 
breuse de petits patrons ; elle retient dans les campagnes une foule de 
bras qui, sans elle, seraient attirés vers la ville et ainsi elle est un élément 
de progrès social et d'apaisement 

Dans ses rapports avec les horticulteurs, le Comte de Kbrghovb était 
le plus accueillant et le plus aimable des hommes ; dans ces relations il 
se montrait, suivant la belle expression de Taine, avec cette familiarité 
afTectueuse et cette ouverture de cœur sincère et simple, qui mettent le 
protégé debout à côté du protecteur, comme un homme devant un homme, 
et non comme un petit vis-à-vis d'un grand. 

Votre prédécesseur, M. le Président, était également un partisan con- 
vaincu de lextension des études botaniques et il ne perdait aucune occa- 
sion de vanter les résultats féconds que devaient produire sur le 
terrain pratique de l'horticulture les découvertes des botanistes. A ceux 
qui, obéissant à la traditionnelle défiance des hommes d'action envers les 
hommes d'étude, acceptaient avec une pointe de scepticisme les 
exhortations dont il était coutumier, il répondait volontiers par 1 exem- 
ple tiré de l'xVllemagne et de l'essor de son industrie. Ce sont les labora- 
toires des savants, disait-il, qui ont construit les usines et ce sont les 
chimistes qui ont frayé les voies aux producteurs Aussi cherchait-il à 
attirer Tattention de savants botanistes de tous pays, sur les Expositions 
de notre Société; de floralies en floralies il augmentait Timportance et 
le nombre des questions de pure science qui s'y traitent, donnant ainsi à 
notre programme un cachet de distinction et de relief extraordinaire. 

Si nous nous plaisons à rappeler ici les éminentes qualités de votre 
prédécesseur, si nous énumérons avec complaisance ses mérites et les 
services rendus, c'est parce que les hommes aiment à s'entretenir des 
vertus des chefs qu'ils ont perdus; mais c'est aussi. Monsieur le Prési- 
dent, pour aflirmer, en cette séance solennelle, combien sont nombreux 
les points de ressemblance que vous avez avec lui. 

Gomme lui, vous êtes à la fois homme de science et homme de pratique ; 
comme lui, vous attachez une importance considérable à tout ce qui 
relève de l'horticulture ; comme lui, vous mettez le mérite personnel au 
dessus du rang social et de la naissance et, comme lui, vous apportez à 
l'accomplissement de vos charges un scrupule et un zèle qui ne se ralen- 
tissent jamais. Le comte de Kerghove, à Tàge de 23 ans, fit paraître un 
traité sur la Responsabilité des Ministres, qui fut remarqué ajuste titre. 
Nous lisons dans l'introduction : t II faut que l'on habitue, dèsTenfance. 
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ties citoyens à considérer les occupations publiques, les soucis que 

(donne le pouvoir, non comme un honneur^ mais comme un fardeau, t 

Ces lignes semblent écrites pour vous. Dans toutes les fonctions que 

vous avez remplies, vous avez toujours, avec un soin jaloux, recherché les 

devoii'S et les responsabilités, dédaignant les honneurs. 

Ce que vous avez fait ailleurs, vous le ferez ici ; déjà vous vous êtes 
rois au travail avec une compétence et une ardeur qui justifient entière- 
iQont les espérances que nous avions fondées sur vous. 

Soyez assuré, Monsieur le Président, que de notre côté, la collabora- 
tion ne vous fera pas défaut : notre bonne volonté, notre dévouement à 
tous, vous sont acquis. 

Et ainsi, malgré les coups redoublés d'un sort fatal, grâce à votre 
Direction, grâce aux efforts communs, groupés ëous votre exemple, 
notre Société pourra se maintenir et continuer ses traditions. 

Pernxottez-moidonc, Monsieur le Président, de vous réitérer, en toute 
cordialité, nos souhaits de bienvenue. 

De longs applaudissements accueillent ce discours; quand ils se 
soO^ calmés, M. Alexis Callier se lève à son tour, et répond 
^ifttne suit aux éloquentes paroles du secrétaire : 

Jô ronaercie M. le Secrétaire -général des paroles beaucoup trop aima- 
\)\ea qu'il a bien voulu m'adresser, et je vous remercie tous, Messieurs, 
dviÇpfand honneur que vous m'avez fait en m 'appelant â la Présidence de 
\a Société d'Agriculture et de Botanique de Gand. 

3e sens tout le prix de cette marque de confiance. Vous ne serez pas 
surplis que j'en apprécie aussi tout le poids Si j'ai peu fait pour la méri- 
ter, je ne me dissimule pas que j'aurai fort à faire pour m'en montrer 
digne et pour rendre à notre grande et belle Société tous les services que 
vous êtes en droit d'attendre de son Président La tâche sera d'autant plus 
difficile que je succède au Comte de Kerchove. J'en veux un peu à 
M. le Secrétaire général, à mon ami Geuterigk, d'avoir fait à ce sujet 
une comparaison, une sorte de parallèle que j'ai tous les motifs du monde 
de craindre, car rien ne montre mieux la perte irréparable que notre 
société a éprouvée par la mort de son regretté Président, que le choix 
môme de celui qui va le remplacer. 

Le Comte de Kerchove fut un Président comme notre société n'en avait 
pas connu avant lui et comme, je le crains, elle n'en verra plus. 

Si nous étions encore au temps où les bonnes fées réalisaient quelquefois 
les vœux des hommes, en réunissant dans une seule personne toutes les 
qualités possibles, elles n'eussent pu nous donner un chef plus parfait, 
plus éminent, plus â sa place. Le Comte de Kerchove avait vu son père 
s'adonner avec passion à l'agriculture ; il avait suivi ce noble exemple 
qu'à son tour il laisse à son fils, notre nouveau Collègue du Conseil 
d'administration, accueilli aujourd'hui parmi nous avec autant de sym- 
pathie que d'espoir. Nourri depuis sa jeunesse de fortes études horticoles, 
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il était an savant, dont la compétence s* imposait à tons. La facilité de 
sa plume aimable n'avait d'égale que celle de sa parole alerte et 
gracieuse. Qui de nous perdra jamais le souvenir de ces improvisations 
spirituelles et amusantes dont il avait le secret et qui semblaient jaillir 
d'une source toujours vive? Hauteur et sûreté de vues, vivacité de 
rintelligence, qualités rares d'administrateur, prestige d'un grand nom 
et influence d'une grande situation, il avait mis tout cela, il s*était 
mis tout entier, au service de notre société, avec un dévouement et une 
activité dont les progrès éclatants qu'elle a faits sous sa direction furent 
le fruit. Sa supériorité dans le domaine de sa Présidence était si 
reconnue que lorsqu'il recevait ici le Roi, c'était comme un Souverain 
qui en recevait un autre. 

Faut-il s'étonner, Messieurs, que je me sente bien modeste après un tel 
prédécesseur, et que je souhaite le moins de comparaison possible. De la 
bonne volonté, j'en ai, j'en aurai, et nous essaierons tous ensemble de 
faire de notre mieux. En me nommant, vous m'avez promis l'appui de 
votre expérience et de votre science. Je suis sûr qu'il ne me fera pas défaut 
et que je trouverai parmi vous des collaborateurs toujours prêts à se 
dévouer avec moi aux intérêts de notre société. Je compte, avant tout, 
sur ceux qui me toucheront de plus près et avec lesquels je travaillerai 
plus directement, sur M. le secrétaire général Gbuterigk et sur M. le 
secrétaire adjoint Lucien De Gock. Le choix de ces Messieurs a été 
le dernier service, et non le moindre, rendu à la Société par son regretté 
Président, qui se connaissait en hommes. J'ai déjà pu les voir à l'œuvre 
et je vous assure que, de ce côté du moins, les droits et l'avenir de la 
Société sont en bonnes mains. 

Avec eux, avec vous tous, je m'efforcerai de continuer, dans la mesure 
de mes forces, l'œuvre du Comte de Kkrchove, m'inspirant des principes 
qui l'ont guidé et qui ont été si heureusement rappelés par M. le Secré- 
taire général. Il s'agira, avant tout, de travailler sans relâche au succès 
de notre prochaine exposition quinquennale, qui marquera la centième 
année de la Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand. Nous 
aurons à cœur de montrer au monde le progrès réalisé, depuis le jour où 
quelques amis de l'Horticulture jetaient la petite graine de l'arbre 
superbe que leur œuvre est devenue. Elle a grandi, cette œuvre. Elle 
doit grandir encore. C'est pour lui donner le cadre rendu nécessaire 
par son incessante croissance que la Société a décidé ces grands 
travaux d'aménagement et d'amélioration de notre local, aujourd'hui 
presqu'achevés. Nous pourrons désormais recevoir nos hôtes étrangers 
dans des salons dignes d'eux et dignes de la Société Royale d'Agricul- 
ture et de Botanique de Gand. 

Avant de recueillir le fruit de ce grand effort des dernières années, ne 
vous semble-t-il pas, comme à moi. Messieurs, que nous avons un pieux 
devoir à remplir? Aucune période de la brillante carrière de notre Société 
n'a été plus féconde que celle qui vient de se terminer par la mort du 
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Comte DE Kerghove. C'est à lui, c'est à notre à jamais regretté Président, 
qu'elle doit, en grande partie, le magnifique développement qui a fait 
d'elle la plus grande institution horticole du monde, et la plus honorée, 
la plus respectée. C'est lui q\^ a su, pendant ces vingt dernières années, 
associer aux progrès de la Société Royale, ceux de l'industrie horticole 
dont notre ville est devenue le centre incontesté. L'oublier, nous tous 
qui l'avons connu, qui Tavons vu à l'œuvre, nous ne le pourrions pas. 
Mais nous passerons, Messieurs, et la Société Royale d'Agriculture et de 
Botanique est destinée à demeurer. Elle se doit à elle-même de dire à 
ceux qui viendront après nous ce qu'a été le Comte db Kerghove et 
quels ont été ses éminents services. Je voudrais qu'en témoignage per- 
manent de notre reconnaissance, un monument puisse s'élever dans 
ce local où il a tant fait pour THorticulture. Je vous soumets celte idée. 
Messieurs, persuadé que vous vous empresserez de lui donner votre 
entière approbation et que les horticulteurs étrangers, auxquels nous 
ferons appel, tiendront à s'associer à ceux de Gand pour la réaliser. 
(Longs applaudissements.) 

M. Ceutbrick s'adressant ensuite au Comte A. de Eerchove 
qui vient d'être élu membre du Conseil d'administration, dit : 
Mon cher Collègue, 

Nous nous réjouissons de vous voir parmi nous. 

En vous appelant au conseil d'administration, les membres du conseil 
général ont, tout d'abord, voulu payer une dette de reconnaissance envers 
votre famille. Entre les de Kerghove deDenterghem et la Société Royale 
d'Agriculture et de Botanique, l'union étroite et cordiale date de loin. 

Les plus anciens d'entre nous ont conservé le souvenir de la 
Présidence de votre grand Père, le comte Charles de Kerghove; tous, 
nous gardons dans le cœur le culte de la mémoire de votre regretté père. 

Pendant plus de vingt ans, il a occupé le fauteuil de la Présidence et il 
a su imprimer à notre Société un cachet et lui assurer une prospérité dont 
nous sommes fiers. U a souvent exprimé le vœu de vous voir un jour 
prendre à cœur les intérêts de l'Horticulture. Il est donc tout naturel, 
qu'ayant eu le chagrin de perdre le père, nous ayons immédiatement fait 
appel au fils. Mais ce n'est pas uniquement le désir d'honorer la mémoire 
de votre père qui a inspiré vos collègues. Ils ont voulu rendre hommage à 
vos qualités personnelles et manifester les espérances qu'ils fondent 
sur vous. 

Déjà, malgré votre jeunesse, aux dernières floralies, vous nous avez 
apporté le concours de votre collaboration et tous nous avons été frappés 
de votre courtoisie, de votre bonne grâce et de votre zèle pour les intérêts 
de la Société. 

Nous pouvons donc compter que vous continuerez les traditions de 
la famille. 

Soyez le bienvenu, cher collègue, vous ne trouvez ici que des amis. 
[Applaudissements») 
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M. le Comte André de Kerchove de Dbni-erghem répond : 
^Ibssieurs^ 

Je tiens à vous remercier des paroles si élogieuses qu'en votre nom, 
Monsieur le Préaidenl et Monsieur le Secrétaire Général viennent de 
consacrer à la mémoire de mon regretté Père. Gomme ces Messieurs l'ont 
dit, il aimait la Société Royale d'Agriculture et de Botanique un peu 
comme son œuvre à lui, et il s'enorgueillissait fort des succès répétés et 
constamment croissants des Floralies. Vous avez bien voulu m'appeler 
parmi vous, pour consacrer davantage le lien étroit qui, pour la troisième 
fois, unit la Société et la famille de Kerchove de Denterohem. 

Déjà mon grand père était grand amateur de fleurs et a occupé la 
présidence pendant quelques années. Mon père a conduit le Casino à 
l'apogée de sa gloire; aussi je me demande avec anxiété ce que la troisième 
génération pourrait encore faire, et, si plus tard, il m*est donné de pouvoir 
consacrer une partie de mes travaux à la Société, soyez assurés que mon 
idéal sera, non pas de surpasser mon Père, ce qui me serait impossible, 
mais tout au plus de l'égaler. 

Les mots trop élo^ieux de M. le Secrétaire-Général en parlant de la 
bien modeste collaboriôion que j'ai pu vous apporter, lors de la dernière 
exposition, me touchent vivement, car ils me montrent une fois de plus, 
l'amitié sincère que j ai trouvée en vous Bien jeune et bien inexpérimenté 
pour remplir le poste de confiance auquel vous m'avez élevé, je ne pouvais 
me trouver à meilleure école qu'à celle de M. le Président Gallier, qui 
réunit en lui la science et la passion des fleurs qui forment le botaniste 
accompli. 

J'ai hâte, Messieurs, de terminer, suivant en cela les conseils d'une 
femme d'esprit du XVIII* siècle. Madame de Lambert, qui disait : Un 
discours médiocre ne saurait être trop court. 

M. le président reprend ensuite la parole : 

c Permettez-moi d'ajouter encore un mot. Dût la modestie de notre 
vénéré collègue, M. Charles Spab, en souffrir, j'ai un mandat à accom- 
plir, qui le concerne. Depuis 1862 jusqu'en 1905, pendant 43 ans, 
M. Charles Spae a fait partie du jury chargé de juger les concours 
organisés à la Place d'Armes, de commun accord, par la Ville et la 
Société Royale. 

Il a rempli ces fonctions avec une assiduité, un zèle et une conscience 
qui peuvent être cités en exemple. Le Conseil d'Administration a pensé 
que lorsque, après 43 ans, M. Spab laisse à un autre la charge qu'il a si 
bien remplie, il convient de s'acquitter à son égard d'une dette de recon- 
naissance. Il a décidé de lui offrir une médaille qui rappellera les services 
qu'il a rendus. Vous vous joindrez à moi, Messieurs, au moment où je la 
lui offre, pour dire à M. Spae en quelle estime nous le tenons tous, et com- 
bien nous sommes heureux d'honorer en lui le doyen de notre Conseil 




M. Ed. Kboher, Collecteur de Théodore Padwbls de Meirelbeke et le Chef Indien 

de la tribu de Roraima. 



— 133. — 

d'Administration et l'un des plus dévoués et des plus vaillants champions 
de notre horticulture gantoise. 

La remise de la médaille provoque des acclamations enthousiastes 
de la part de tous les assistants. Après quoi, M. le président ajoute : 

Messieurs, nous ne pouvons, me semble-t-il, mieux terminer cette 
séance, qu'en nous réunissant tous dans un même vœu, celui qui est dans 
tous nos cœurs, et en buvant une coupe de Champagne à l'avenir toujours 
plus beau, toujours plus brillant de la Société royale d'Agriculture et de 
Botanique de Gand. 

Une dernière salve d'applaudissements salue ces paroles. Quelques 
présentations et la partie officielle de la petite fête est terminée; 
le reste de la séance se passe pour les membres à deviser joyeuse- 
ment ensemble et à fraterniser, le cigare aux lèvres et le verre 
en main. 



COMMENT FUT COLLECTÉ LE CATTLEYA LAWRENCEANA. 

M. Théodore PAUWELsde Meirelbeke, l'importateur d'Orchidées 
si favorablement connu du monde horticole, nous a fait parvenir 
l'intéressant récit, que nous traduisons plus bas pour nos lecteurs. 
L'auteur, son collecteur, M. Ed. Kromer, qui est anglais, y décrit, 
non sans humour, les tribulations sans nombre, attendant ceux qui 
ont le courage de se lancer à la découverte de plantes nouvelles. 



Lorsque l'amateur d'Orchidées, commodément installé chez lui, 
ou l'horticulteur, en parcourant leurs serres, détaillent avec amour 
les beautés de leurs collections, il leur arrive bien rarement de 
songer aux dépenses considérables, aux difficultés sans nombre, 
aux périls qu'a dû affronter le collecteur pour se procurer tel 
spécimen tenant le premier rang parmi les richesses qui les 
entourent; peut-être même n'ont ils pas le moindre soupçon de la 
réalité. 

Il n'est pas bien difficile de se procurer, à prix d'argent, une 
certaine quantité d'exemplaires des meilleures espèces, soit en 
faisant des contrats avec des indigènes plus ou moins civilisés des 
pays où croissent les Orchidées, soit en en parcourant les marchés; 
il n'en est plus de même lorsque le collecteur, doué d'une certaine 
dose d'énergie et de persévérance, d'une santé et d'une volonté de 
fer, aspire à découvrir lui-même des formes nouvelles. Pour réussir, 

13 
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11 faut dans ce cas organiser de véritables expéditions, affronter 
des dangers comme en connaissent seuls ceux qui ont exploré des 
contrées inconnues, comme le chercheur d*or, le missionnaire. 
Le collecteur doit se résoudre alors à franchir des centaines de 
lieues d*une contrée inhospitalière, au climat souvent meurtrier, 
sans pouvoir se mettre en contact avec d'autres hommes qu'avec 
de féroces indigènes, au caractère soupçonneux, qui, lorsqu'ils 
se sentent les plus forts, vous rançonnent à merci. Ce n'est qu'à 
la suite de pareilles tribulations que fut découvert le Caiilega 
Lawrenceana. 

Il n'entre point dans nos intentions de donner ici une description 
ou l'histoire de cette noble Orchidée ; l'une et l'autre sont connues 
de nos lecteurs. Son lieu d'origine est Roraima, cette mystérieuse 
montagne aux flancs abrupts, qui, jusqu'en 1884, était considérée 
comme absolument inaccessible. Par 5*" de latitude N, et 60* de 
longitude occidentale, par rapport à Tobservatoire de Greenwich, 
elle forme en quelque sorte la pierre angulaire à laquelle viennent 
s'appuyer trois étals : la Guyane anglaise, le Brésil et le Venezuela. 
G*est surtout au pied de la montagne et dans la région sud-ouest 
voisine que se rencontre le Cattleya qui nous occupe. La route la 
mieux appropriée qui y mène passe, avant d'atteindre le territoire 
vénézuélien, à travers la Guyane anglaise. 

En septembre dernier, lora de mon arrivée à Georgetown, je 
dus tout d'abord m'occuper activement de réunir une immense paco- 
tille d'objet destinés au troc avec les populations autochtones des 
pays à visiter. Ces populations appartiennent à des tribus diffé- 
rentes, auxquelles la valeur de nos monnaies est généralement peu 
connue. 

Comme c'était la troisième fois que je me disposais à visiter 
le Roraima, je possédais une connaissance approfondie des articles 
nécessaires et le plus demandés. Parmi les plus importants on peut 
citer en première ligne les armes à feu, la poudre à canon et les 
balles, la possession d'un fusil étant pour l'Indien un objet de pre- 
mière nécessité ; vient ensuite un assortiment varié de ferronne- 
ries, telles que couteaux, coutelas, haches, oiseaux, rasoirs et 
principalement de petites limes et des hameçons; en plus, pour 
satisfaire sa vanité, l'Indien demande des articles de fantaisie, 
du calicot, des mouchoirs de poche, des chemises, des cols, des 
boutons et maint autre objet; les femmes préfèrent avant tout les 
perles en verroterie de couleurs vives et variées. 

Une expédition durant au moins trois à quatre mois, il faut 




Le cours du Mazaruni. Point de dôpart vers la région du CaltUya Lawrenceana, 




Préparatifs pour le départ. La tente est placée sur le canot du Collecteur. 
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calculer les provisions en conséquence. On peut juger par là de la 
quantité de nourriture à réunir, non seulement pour le collecteur 
mais encore pour ceux qui doivent raccompagner; il doit également 
se pourvoir de tout un attirail de cuisine, aussi coûteux qu'encom- 
brant. Le sel est de toute première importance, non seulement pour 
la préparation des aliments mais encore pour le troc; l'Indien con- 
sidérant cette substance comme un objet de grand luxe. 

Ces préparatifiB terminés, quelques jours suffisent à cette 
besogne, il faut songer à empaqueter le tout; les ustensiles et 
les objets peu sujets à se détériorer, pour pouvoir être transportés 
à dos d'homme, sont mis dans des paniers de faibles dimensions; les 
provisions de bouche doivent être soigneusement emballées dans 
des caisses, à Tabri de l'humidité. Avant de partir, je dus engager 
comme rameurs- et porteurs, trois métis; comme domestique, et 
surtout comme cuisinier, un nègre. 

Pour se rendre de Georgetown à Roraima, deux chemins se 
présentent, le premier, que je parcourus lors de mon premier voyage 
dans la contrée en 1886, par eau, successivement sur l'Essequibo 
et le Potaro, puis par terre ; l'autre, que je suivis à ma seconde 
exploration, en 1891, en voyageant sur le Mazaruni, le Gurumbung 
et le Camarang, puis le reste par monts et par vaux. La première de 
ces routes présente l'avantage de n'exiger qu'un temps de navigation 
fort court; en revanche, le voyage par terre est démesurément 
long. La seconde, au contraire, exige une traversée passablement 
longue, mais, ensuite, la route de terre se trouve considérablement 
raccourcie; en outre le paya offre nombre d'objets importants pour 
Tobservateur et le naturaliste; inutile, pensons-nous, d'ajouter que 
cela nous décida à adopter le dernier itinéraire. Un petit steamer de 
rivière nous conduisit en 6 heures, de Georgetown à Bartica, un 
pittoresque petit village situé au confluent du Mazaruni et de l'Esse- 
quibo ; c'est de ce point que commença en réalité notre expédition. 

Il y a quelque quatorze ans, pendant que sévissait la fièvre de l'or, 
Bartica constituait une charmante petite cité; depuis que les filons 
sont épuisés, elle a fortement décliné et est redescendue au rang 
de modeste village. Les sites des environs sont les plus remar- 
quables de la colonie; de tout temps ils ont offert aux collecteurs une 
ample récolte de trouvailles. C'est ici, en effet, qu'il y a bien des 
années déjà, Tauteur de cet article trouva les Scuticaria Steelii, 
Epidendrumbiscornutum^ Zygopetalumrostratum, Bifrenaria aurantiaca, 
des Brassavola, Coryanihes, Stanhopea et mainte autre plante de 
valeur au point de vue botanique. Mais collecteurs, mes frères 
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en explorations, si jamais vous vous résolvez à vous rendre dans 
ces parages soyez sur vos gardes, refléchissez mûrement au préalable 
à ce que vous aurez à faire, car sur celle terre bônie la liberté 
commerciale n*est qu'un mythe ; la moindre petite opération mer- 
cantile, la plus modeste des professions y sont taxées à outrance. 
La patente annuelle imposée aux collecteurs d'Orchidées est encore 
aujourd'hui de 25 francs; jadis, nous parlons d'il y a quinze ans, 
cette patente atteignait le chiffre tout rond de 100 dollars, ce qui, 
avec le change, peut s'évaluer à 520 francs. Il faut ajouter que 
pour chaque plante d'Orchidée présentée à la frontière pour l'ex- 
portation, il faut pour en obtenir la libre sortie, payer encore 
cinq cents, soit vingt-cinq centiipes de notre monnaie. 

Nous perdîmes une couple de jours à louer une embarcation 
convenable et, malgré la rareté relative d'hommes du métier, grâce 
aux bons offices d'un ancien ami, nous parvînmes à embaucher 
l'équipage nécessaire. Cet équipage mixte se composait d'un capi- 
taine, d'un pilote et de douze rameurs de toutes les couleurs : 
blancs, peaux-rouges et noirs. 

Son vieux capitaine Cornélius ne pouvait précisément pas se 
vanter de posséder les apparences d'un vieux loup de mer; il ne 
pouvait pas non plus se targuer de posséder une bien haute autorité 
sur les hommes de son équipage, mais, au demeurant, tout bien 
considéré, pendant toute la durée du voyage, il se montra un 
navigateur aussi soigneux qu'expérimenté. Je dus choisir également 
au sein de l'équipage un jeune Indien que je chargeai de l'impor- 
tante fonction d'interprète; enfin, le 11 octobre, mes petits arran- 
gements préalables étant terminés, l'immense stock des matières 
destinées aux échanges, les provisions de bouche, mes bagages 
et ceux de mon personnel, tout fut mis à bord. Cela prit un certain 
temps; je le mis à profit pour écrire quelques lettres, puis, l'heure 
du départ ayant sonné, je donnai de vigoureux shake-hands à 
quelques amis qui avaient tenu à m'accompagner jusqu'au bord 
de mon « navire », et nous partîmes. Bientôt toute trace de vie 
civilisée disparut; en dehors d'un bateau qui ramenait chez eux 
des chercheurs d'or retournant de la mine, nous ne vîmes dans 
la sombre forêt tropicale que les gambades et les sauts des singes 
et n'entendîmes au-dessus de nos têtes que le délicieux gazouille- 
ment des malkaws, une espèce de perruche très commune dans 
le pays. 

{A suivre-) D. N. 
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HABROTHAMNUS ..BRILLANT". 

Les Habrothamnus ne sont point en général recommandables au 
point de vue de la culture en petits sujets, comme par exemple 




Fi g. 29. — Habrothamnus « Brillant », 

on peut traiter les Bougainvillea glabra, Sanderiana et ses variétés 
aux si charmantes bractées; leur végétation trop vigoureuse est 
parfois assez désagréable à Toeil. Cet excès est racheté quelquefois 
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par une floraison abondante chez certaines variétés. Nous avons 
eu, l'an dernier, le plaisir de le constater à une des réunions 
mensuelles de la Chambre Syndicale des Horticulteurs Belges, où 
un de nos anciens et excellents praticiens, M. Félix Van Driessche, 
préseûtait une nouvelle variété à*Habrothamnus obtenue par lui. 

Cette très heureuse obtention, dénommée plus heureusement 
encore c Brillant > , se faisait remarquer non seulement par la force 
du spécimen admirablement cultivé» mais par ses rameaux étonnam- 
ment chargés de corymbes aux fleurs rutilantes, ce qui la distingue 
bien des variétés corymbosa, splendens, fasciculata, et même Newelli 
dont elle est issue, d après le vénérable obtenteur. 

Grâce à son obligeante bienveillance, nous sommes heureux de 
pouvoir mettre sous les yeux de nos lecteurs une reproduction 
qui cependant ne donne qu'une faible idée de Teffet produit par cette 
admirable plante à laquelle fut attribuée la plus haute récompense. 

Nous recommandons tout spécialement la culture de cette 
excellente variété. Elle apportera un bon appoint à la merveil- 
leuse série de < bonnes vieilles plantes > qui récompensent si 
généreusement, par une abondante et riche floraison, le peu 
de soins qu'ordinairement elles réclament. 

A. V. D. H. 



Distinctions honorifiques. — A Toccasion de l'Exposition Univer- 
selle de Liège, viennent d'être nommés Chevaliers de TOrdre de 
Léopold : M le baron Arthur de Rosen, président de la Société Royale 
d'horticulture de Liège; M. Jules Belot> horticulteur à Liège. Nous 
envoyons aux nouveaux décorés nos félicitations bien sincères. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Otto Ballif, horticulteur, à 
Grisier (Vaud) près Lausanne (Suisse) vient d*ètre promu au grade 
d'Officier du Mérite agricole de France. — M. Otto Ballif est non 
seulement un Orchidophile distingué mais c'est aussi un publiciste 
horticole très apprécié. Toutes nos félicitations. 

Bibliographie. — L'Horticulture florissante et féconde par l'initiative 
libre et l'action de l'Etat. Gand, chez Ad. Hoste. 

Sous ce titre, M. Gh. Baltet, l'horticulteur troyen bien connu, publie, 
en une petite brochure de 64 pages, quelques notes très-intéressantes. 
Il y passe en revue toutes les œuvres d'enseignement, telles que écoles 
d'horticulture, stations agronomiques, musées scolaires, etc., etc. dues, 
soit à l'initiative du gouvernement, soit à celle des particuliers ou des 
sociétés. M. Baltet s'occupe des institutions créées dans le monde entier, 
y compris le Japon et les Etats-Unis Tous ceux qui s'intéressent au 
développement de l'horticulture mondiale, trouveront dans cet ouvrage 
tous les renseignements désirables. G. P. 
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PLANTES ViVACES DE PLEIN AIR 
A LONGUE FLORAISON (^\ 

Dans notre précédent article, nous avons entretenu nos lecteurs 
de six genres de plantes très recommandables pour les jardins : 
Afiemone, Corydalis, Dielytray Geum, Rudbeckia et Physoslegia. 

Aujourd'hui nous voulons signaler encore six bonnes plantes 
rustiques, dont la floraison se montre pendant presque toute la 
l)onne saison. 

Gomme la dernière fois, nous choisirons dans six genres bien 
différents, les espèces dont la floraison distinguée se montre pendant 
presque tout Tété. 

De plus, toutes ces plantes doivent être rangées parmi celles pou- 
vant servir à la cueillette, pour la garniture des vases d'apparte- 
ment : elles donnent des fleurs à longues tiges pour bouquets. 

Dans les nombreuses sortes de Campanules — toutes tonnes pour le 
jardin — on peut citer certainement la Campanule à feuilles de 
pêcher {Campanula persieœfolia), comme étant la plus distinguée, la 
plus élégante et la meilleure des espèces vivaces. Il y a, chacun le 
sait, des espèces bisannuelles dans ce genre; il y en a même, qui 
sont annuelles. 

Les Campanula Permœfolia, simples et doubles, forment, de nos 
jours, une véritable collection, laquelle s'enrichit constamment, 
par suite des obtentions nouvelles, parues depuis quelques années 
en France et en Hollande. 

Cette espèce porte des tiges verticales, élancées et légères, peu 
ramifiées; elles se couvrent de fleurs évasées et grandes, blanches 
ou mauves, ou d'un bleu pâle très doux. L'ensemble des touffes 
atteint 60 à 75 centimètres de hauteur, lorsque les plantes se trou- 
vent dans une bonne terre franche, meuble, riche et humifère. 

Cette Campanule est une de ces bonnes vieilles planies, dont les 
anciens amateurs faisaient leurs délices. Que diraient-ils maintenant, 
s*ils pouvaient voir nos variétés nouvelles? Nous devons citer les 
variétés hollandaises suivantes : la C. Backhouseiy à grande fleur d'un 
blanc pur, n'est pas nouvelle, mais toujours excellente : on la nomme 
encore alba grandiflora ; la même Backhouseif à grandes fleurs bleues 
(C. grandiflora); Numosa^ de grande taille à fleurs semi-doubles et 
larges, de nuance bleue; Mosrheimii^ à fleurs très doubles, très 

(1) SuUe, voir p. 106. 
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grandes, blanc de neige; multiflora, à fleurs en cloche plus pen- 
dantes, mais aussi grandes, d'un joli bleu, et marginaia, blanc bordé 
de lilas. 

Nous avons semé cette espèce, il y a deux ans ; nous avons récolté 
des variétés à fleurs énormes, très ouvertes, blanches et bleues. 

D'après la t Revue Horticole >, on doit citer, parmi les variétés 
obtenues en France, celles du vaillant semeur, M. Vigtou Lemoine, 
de Nancy, les variétés suivantes : Boule d'argent, fleurs très pleines 
blanc d'argent; Candélabre, fleurs très grandes, pleines, blanc à 
reflets lilas; Candeur, fleurs grandes pleines blanc pur; Cloche bleue, 
plante robuste, fleurs formées de deux à trois corolles, bleu mauve; 
Coupe d'azur, même forme, bleu d'azur; Globe a^t/r^ fleurs presque 
pleines, bleu de ciel. 

Les anciennes variétés, simples et doubles, avaient moins 
d'ampleur; toutes cependant sont à recommander. 

Ces Campanules, d'une rusticité à toute épreuve, ne peuvent 
rester en place plus de deux ans sans être divisées et replantées dans 
une autre place. C'est le moyen à préconiser pour obtenir de beaux 
sujets et des fleurs plus grandes et plus abondantes. 

Par le semis, on obtiendra facilement des variétés intéressantes. 
Cette opération très facile sera faite sous châssis froid, au printemps, 
pour repiquer en pépinière et mettre en place en septembre. 
(A suivre.) Ad. Vanden Heede. 

Li'ensacliage des ft*aits. — A la séance du 8 mars, M. Rivière, 
professeur départemental d'agriculture de Seine- et Oise, a fait, devant la 
Société nationale d'horticulture, une causerie conférence sur l'ensachage 
des fruits et l'influence que ce traitement exerce sur leur composition. 
Il a signalé un fait curieux : c'est que les raisins mis en sacs sont plus 
riches en sucre que les autres, tandis que l'ensuchage produit sur les 
poires un effet opposé; dans les poires ensachées, la teneur en sucre 
diminue et l'acidité augmente. 

Malus Niedrw^etzkiana. — La Revue horticole, de Paris, publie 
dans son dernier n^ le portrait d*un pommier qui malgré sa valeur 
décorative, est encore rare dans les cultures Le Malus Niedzwetzkiana, 
est originaire du Caucase et du Turkestan II se distingue par la couleur 
rouge de ses feuilles et de ses fleurs. Les jeunes feuilles, au début de la 
végétation, sont entièrement rouges; elles deviennent vert foncé en 
vieillissant, mais les nervures gardent encore leur coloration rougeâtre. 
Les fleurs sont grandes, d'un beau rouge foncé, violacé, marquées de 
blanc au revers et à l'onglet des pétales ; les étamines sont rouges, comme 
celles des Poiriers; le fruit est d'un beau rouge intense et la chair d'une 
bonne saveur est également colorée; l'écorce et le liber sont également 
teintés de rouge pendant l'hiver. Ce pommier dans les parcs et jardins 
produit au printemps un effet ravissant. 



— 141 ~ 



MOSCHOSMA RIPARIUM. 

Nous aimons à signaler à nos lecteurs cette plante presque 
inconnue dans les serres et dont certains journaux horticoles anglais 
et français ont parlé avec éloges. 

En été, la plante forme un petit arbuste ramifié qui devient ligneux 
à Tautomne; les feuilles régulièrement dentées sont aromatiques. 

Tous les rameaux se garnissent, en hiver, de nombreux petits 




¥ïg. 80. — Moxchoima riparium. 

boutons blancs globulaires qui donnent naissance à d'innombrables 
fleurs. Celles-ci sont blanches, légèrement teintées de lilas. 

Au moment de la floraison, la plante perd un certain nombre de 
ses feuilles; il reste alors un arbuste complètement blanc, par suite 
des nombreuses fleurs qui garnissent tous les rameaux, comme le 
montre l:i photographie ci -dessus. M. Bruant, de Poitiers, qui 
cultive cette plante depuis plusieurs années, a mis gracieusement 
sa figure à notre disposition. G. P. 
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NÉCROLOGIE. 

Edouard Van dkr Cruyssen. 

Le 7 mai 1906 s*est éteint à Gendbrugge, un horticulteur méritant 
entre tous, qui par son travail opiniâtre sut améliorer la race 
des Azalées de Tlnde contribuant ainsi à faire de la culture de 
ces belles plantes une des spécialités les plus lucratives des cultures 
gantoises. 

Edouard Van der Cruyssen naquit à Mariakerke-lez-Gand le 
7 décembre 1819, à une époque où l'horticulture flamande était 
encore dans son enfance. 

Comme les Vervaene, les Vervaet, les De Cogk, il vit tout de 
suite tout le parti qu'on pouvait tirer de l'Azalée qui constitue aujour- 
d'hui une des bases du commerce horticole belge. En vue d'obtenir 
de nouvelles variétés, il opérait la fécondation entre celles qui se 
distinguaient soit par la forme, soit par le coloris. Dès 1856 il 
obtint Y A. Roi Léopold, qui eut tant de vogue à cette époque et dont 
il vendit l'édition entière à la maison Van Houtte. Ses obtentions 
se succédèrent nombreuses et furent à toutes les expositions récom- 
pensées par de flatteuses distinctions. En 1864, il remporta le 
1' prix à l'Exposition internationale de Bruxelles, pour sa collec- 
tion d'Azalées obtenus de semis. Deux ans plus tard, en 1866, 
il se distingua à l'Exposition d'Amsterdam par une collection de 
variétés d'Azalées absolument inédites. Al'Exposition universelle de 
Paris en 1867, il obtint la grande médaille d'or pour ses nouveaux 
Azalées. Il y exposa, pour la première fois, la fameuse variété 
*/"• Van der Cruyssen^ dont le beau coloris rose fit sensation. Bientôt 
les horticulteurs s'en emparèrent et inondèrent le marché de cette 
variété d'élite. On ne se doutait guère à cette époque du succès 
que devait obtenir cette variété, non seulement en Europe mais 
aussi aux Etats-Unis. Dans ces dernières années, la demande de 
ces pays a été considérable. La variété fut même si recherchée, 
que les Américains, dans leurs commandes, exigeaient jusqu'à 
25 pour cent d* Azalées }f^* Van der Cruyssen; la demande dépassa 
tellement la production que nos exportateurs ne pouvaient, malgré 
tous leurs efforts, exécuter les commandes reçues. 

VA. if"* Vander Cruyssen est, de toutes les variétés, celle qui de 
tout temps a eu le plus de vogue; l'on peut dire qu'elle a été 
une source précieuse de revenus pour nombre d'horticulteurs, 
tant en Europe qu'aux Etats-Unis. Partout où Edouard Van der 
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Cbuyssen l'exposa, il remporta les premiers prix : à Vienne, à 
Bruxelles, Liège, Anvers, Gand. 

Parmi les nombreuses variétés obtenues de semis qu'il mit dans 
le commerce, nous pouvons citer parmi les plus méritantes : 

Reine des Pays-Bas, Princesse Stéphanie, Princesse Clotilde, Raphaël, 
Président Raphaël De Smet, Non Pareil, Rosa Ronheur, M'^' De Grève, 
Cérès, Apollon, Comte de Chambord, etc., etc. 

Edouard Van dbh Gruyssen portait la décoration agricole de 
!• et de 2* classe; il y a trois ans, la Chambre Syndicale des 
Horticulteurs belges lui décerna une médaille d'honneur pour les 
services qu'il avait rendus à l'horticulture gantoise. 

Son enterrement eut lieu en présence d'un grand concours d'amis 
et d'horticulteurs. De magnifiques couronnes couvraient son 
cercueil : parmi celles-ci on a pu remarquer celle que M. Eisele, 
de la maison Drber. de Philadelphie, avait fait envoyer par 
l'entremise de MM. De Smet, frères. Elle était exclusivement 
composée de fleurs d'Azalée M"»' Van der Cruyssen, et portait cette 
inscription : « Dreer's of Philadelphia to Edward Van der Cruyssen. 
American sympathies and regrets, 7 May 4906. » 

Cet hommage touchant, venant d'une des plus grandes raisons 

sociales horticoles du monde, est un éloge éloquent des mérites 

de ce travailleur d'élite qui fut un des pionniers de la prospérité 

de l'horticulture gantoise. 

Charles Pynaert. 



Une visite impériale. — L'Archiduc François Ferdinand, prince 
héritier d'Autriche-Hongrie, a visité, le 22 mai, les pépinières de 
M G. Kerkvoorde, à Wetteren. Le prince, accompagné de la princesse 
Sophie de Hohenberg, du comte Clary, ministre d'Autriche à 
Bruxelles, et leur suite sont arrivés à Wetteren à 12 h. 37. lisse sont 
rendus directement à 1 établissement Kerkvoorde, où ils ont visité les 
pépinières avec un vif intérêt L'archiduc a exprimé son contentement 
à plusieurs reprises. 

La Tribune liortieole — Sous ce titre, va paraître incessamment, 
à Bruxelles^ un journal horticole hebdomadaire sous le patronage des 
Sociétés royales Linnéenne et de Flore de Bruxelles. Toutes les branches 
de l'horticulture, l'arboriculture, la fruticulture, la pomologie, y seront 
traitées par des spécialistes belges et étrangers. 

La publication sera illustrée de vignettes et occasionnellement de 
gravures hors texte, sur papier couché. Le premier numéro paraîtra 
fin-juin. Nous souhaitons à la nouvelle venue dans la presse horticole, 
longue vie et prospérité. 
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REVUE DES EXPOSITIONS, MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Chambre Syndicale des HorticolteorB 
Belges et de la Société royale d'Agriculture et de Botanique. 

— M. Franz De Laet, de Contich, affectionne de façon toute 
particulière, un genre de plantes qui eut jadis, dans tous les rangs 
des horticulteurs, de nombreux enthousiastes; j'ai nommé les 
Cactées Cependant ce temps ne connaissait point les magnifiques 
obtentions du présent et nous devons savoir gré, au point de vue 
de rhorticulture, à cet excellent cactophile, de son active persévé- 
rance. Son exhibition de ce jour consistait en un lot très important 
de fleurs coupées de variétés de Phyllocactus, aux formes les plus 
amples, aux coloris les plus puissants et les plus délicats de tonalité. 
Ces magnifiques variétés obtinrent par acclamation et avec félici- 
tations un certificat de mérite; cette profusion de coloris si distincts, 
si curieux fut bien admirée et causa un grand étonnement parmi 
les nombreux visiteurs : c'était comme une révélation. Une autre 
variété, le Phyllocactus « Joseph De Laet » au coloris très curieux et 
très délicat : rose clair à la partie médiane des pétales carmin 
foncé, de très bonne forme, reçoit un certificat de mérite. 

Les fleurs coupées d'Œillels remontants, par leur forme très ample 
et leurs coloris bien variés, présentées par M. De Bièvre, furent 
aussi bien remarquées ; elles ont été récompensées d*an certificat 
de mérite à runanimité(i). 

Des Galcéolaires superbes de culture et de floraison, exposées en 
un lot important, reçurent à l'unanimité un certificat de mérite; 
elles étaient présentées par Madame Th. Morel de Westgaver. 

M. Arthur De Smet, toujours amateur d'Anthurium, le fait 
constater victorieusement par un nouveau succès. Ses variétés 
de VA. Rotschildianum sont hors ligne : « Gloire de Belgique » 
spathe très belle, bien pointillée; « Vulcain » aux pointillés 
puissants de coloris; t Giganteum » bien dénommé ; aussi le certi- 
ficat fut-il agrémenté de félicitations ; « ardentissima » même obser- 

(1) A propos de cet excellent exposant, et me conformant à Tadage « Ren- 
dons à César ce qui appartient à César •, je lui dois une rectification : dans 
mon dernier compte-rendu, suivant un document remis, je n'attribuai au lot 
très important d'Œillets, exposé par M. De Bièyrb, qu'un certificat de mérite, 
quand, après vérification, j'appris que le dit certificat avait été agrémenté des 
mentions : acclamation et féUeitations; je m'empresse de remettre toute chose en 
état en priant ce sympathique travailleur de bien vouloir passer condamnation. 
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vation quant au coloris ; t M"« Celiza Braga » spathe large et bien 
ronde; t Souvenir du D' Berlhels j^ finement pointillé; « Souvenir 
d^ Ernest Bergmann », belle et large spathe bien colorée : toutes ces 
variétés obtinrent des certificats de mérite par acclamation et 
à l'unanimité ; à citer aussi du même exposant : un Amaryllis 
« JB"' .4. De Smet », au coloris très délicat, finement teinté, de très 
bonne forme, auquel est décerné un certificat de mérite. 

Les mêmes récompenses vont à ÏAzalea Japonica, à double 
corolle emboîtée, de belle floraison, à coloris rouge faible, de 
M. H. Haerens; au Kentia Belmoreana, à la forme très gracile, 
de M. 0. Wattegamps; au Rhododendrum grandiflorumj au bouquet 
de fleurs très larges, rose carmin à fond blanc rosé et de très belle 
forme, de M. D. Wdlteputte; à VAzalea « M"« Elvire Haentjens », 
aux fleurs doubles rouge carminé, bonne variété de M. Haentjens. 

Des certificats de mérite à l'unanimité sont accordés à VAzalea 
indica • Jlf"» Eugène De Cock », aux bonnes et belles fleurs, semi 
doubles, rouge pâle, de M. Eug. De Cock ; aux semis d'Azalea indica 
de M. A. Haerens. 

M. Arthur De Smet triomphe de nouveau avec de magnifiques 
Rhododendrum Himalaya floribundum et Denissoni, de superbe culture 
et floraison, qui reçoivent, par acclamation et à Tunanimité, des 
certificats de mérite. 

Un Azalea concinna, bien fleuri, bien cultivé, de la Société 
anonyme horticole de Mont-St-Amand est récompensé d*un certificat 
de mérite. La même distinction est attribuée à M. Heursel, pour 
son Beschornei'ia glauca, présentant une énorme tige florale, et son 
Rhododendrum Sesterianum, en bonne floraison. 

M. FiRMiN DE S.MET coutinuo renvoi de ses beaux spécimens de 
culture et de floraison ; remarquables sont ses Acacia verticillatay Ion- 
gifolia, linearis, auxquels sont décernés des certificats de mérite, les 
premiers à l'unanimité; son superbe Rhododendrum fragranlissimum, 
exemplaire extraordinaire, reçoit, par acclamation, un certificat de 
mérite; les Genista elegans, precox alba, Chorizema Lowii grandiflora; 
son charmant Lopezia miniata obtiennent des certificats de mérite; 
son Polygala oppositifolia^ une mention honorable; son bien joli 
Epiphyllum Makoyanum, en belle floraison, est récompensé d'un 
certificat de mérite. 

La Société an» Horticole Louis Van Houtte père comprend bien 
que « noblesse oblige » . Elle se distingue d'excellente façon, par des 
envois très méritants et très variés, qui lui font remporter des succès 
de bon aloî. Que dire de l'amplitude de la forme, de la distinction 
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et de la puissance de coloris de ses Amaryllis « Brillant >, 
f De Cafidolle t, « Lucretia », t Enchanteresse »? Tous sont hors pair 
et obtiennent des récompenses bien justiilées : certificats de mériteà 
Tunanimité. Ses Anthurium sont aussi de superbes variétés : 
« M"* Grisar », sablé finement; « Favorite ■, belle forme rouge 
foncé ; t Marquise de Peralta » , coloration très Raie ; « Grand Mogol », 
forme large et bien ronde, de beau coloris rouge; « Jtf"« Wallem », 
rose tendre; « Aurore », très délicat de nuance; tous sont récom- 
pensés de certificats de mérite. Ses autres plantes, Ataccia cristata, 
Cochliostema Jacobianum^ Vhyllotaenium Lindeni magnificum {Xatiiho- 
soma), Eugenia Glaziovana, par leur feuillage, leur inflorescence, 
bien présentées comme culture, nous font bien regretter de ne les 
voir que si rarement. Filles obtiennent chacune un certificat de 
mérite. Son Theobroma Cacao, aux inflorescences si curieusement 
placées, son Pandanus Sanderiana, de magistrale culture, reçoivent 
chacun, à Tunanimité, un certificat de mérite. 

De la firme PyNAERx-VAN Geeht, citons avec satisfaction un 
exemplaire magnifique d'Osmunda palustris, superbe Fougère, très 
élégante, en grand exemplaire; un Sanchezia nobiUs, au coloris doré 
si chatoyant; un Lomaria Drapsii, bel exemplaire très pur; à ces 
plantes sont attribués des certificats de mérite; des mentions 
honorables à ses Pandanus javanicus fol. var,^ Matanta Aïberti et 
Ficus repens fol. var. 

Une récompense identique va à VAraucuria elegans de la Société 
An* Louis Van Houtte père; c'était certes un beau spécimen, de 
belle forme pure. 

Je retrouve M. De Bièvre, chef de cultures aux serres royales 
de Laeken, avec un magnifique Selenipedium caudatum roseum, 
en extraordinaire floraison : un certificat de mérite lui est attribué. 
M. F. Lambeau exposait un superbe Odontoglossum erispum var, 
Karlhausi, aux fleurs bien larges, de forme idéale, bien aplatie et aux 
fortes macules de coloration intense, type extra, auquel est décerné 
un certificat de mérite par acclamation et avec félicitations; un 
très beau Cypripedium aureum t Surprise », bien surprenant de 
coloris; un Odontoglossum Lambeauianum var. « Perfection », qui en 
est vraiment une, tant par la forme que par le coloris très curieux 
autant qu'intense; et un Cattleya Mendeli var. robustum^ de bonne 
et belle forme. Ces trois plantes reçoivent chacune un certificat de 
mérite, les deux premières à l'unanimité. Son lot d'OdotUoglossum 
obtient une mention honorable, de même que V Odontoglossum erispum 
de M. Pardon. A. v. d. H. 
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6* Meeting horticole de la Ldnnéenne et de la Société de 
Flore. — 80 mai 1906. — Le Meeting horticole mensuel des 
deux sociétés royales, Flore et la Linnéenne, s'est tenu le 20 mai, 
au Jardin Botanique, avec autant de succès que les précédents. 

Des diplômes d'honneur ont été décernés au Sobralia macrantha 
alha, de M. F. Lambeau ; au Président Schollaert et Ministre de Smet 
de Naeyer, de M. Mathieu; au Lilas Princesse Clémentine, du même; ^ 
à Y Odontoglossum Thompsonianum, variété Fanyau, de M. Fanyau, 
de Lille; des certificats de mérite décernés au Cymbidium Sanderi^ 
récemment importé d'Indo-Chine,par M, Brougkaert, de Charleroi, 
et au Bégonia Gloire de Lorraine, de M. De Bièvre, de Laeken, 
dont les corbeilles de suspension étaient de toute beauté. Rarement 
nous avons vu des exemplaires de culture aussi parfaite. 

Citons encore d'admirables hybridations d'Orchidées, de M. Vuyl- 
STEKE, de Gand ; les lots d'Orchidées de MM. Lambeau, Mathieu, 
DuGHESNE, Lanthoine, Fanyau et Draps ; un lot de Schizanthus, de 
M. De Bièvre; des Chrysanthèmes à grandes fleurs, des Hortensias 
à fleurs énormes et d'une variété de coloris allant jusqu'au bleu 
franc; des fleurs de Lilas de grosseur fantastique, dont les boutons 
rappellent la fleur d'oranger; des fleurs coupées d'Azalées, aux 
nuances exquises, de M. C. Kerkvoorde de Wetteren, etc. 

Une mention spéciale est due aux produits de M. Paras, chef de 
culture des potagers du chUteau de Laeken : il exposait des fraises 
remarquables, obtenues en pleine terre, sous châssis et légèrement 
avancées par thermosiphon, des pois de variétés naines, des choux- 
fleurs, des laitues et des salades fines frisées. 

•.% 

Société Néerlandaise d'Hortiealtare et de Botanique, 
8008 le patronage de S. M. la Heine-Mère. — Réunion des 
Comités permanents de mai 1906. — Le Comité de floricultnre et 
d'arboriculture de la Société Néerlandaise d'Horticulture et de 
Botanique, réuni dans les salles du Jardin Zoologique à Amsterdam, 
a accordé des distinctions suivantes : 

Certificats de !'• classe : 1. Cypripedium Gowerianum magnificum, de 
M. Mr. H. C. Hagke, amateur à Baarn; 2. Odontoglossum Rolfeae, 
de M. Mr. W. C. Baron van Boetzelaer, amateur à Maartensdyk; 
8. E. V. Tulp White Beauty, Tulipe nouvelle, obtenue de semis par 
M. J. WiTTEMAN, horticulteur àHillegom; 4. Cypripedium callosum 
Sanderae^ de M. J. H. Tromp Meester à Steendyk ; 5. Renanthera 
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Imschooliana, de M. E. van Nederhasselt à Aerdeiihoul ; 6. Cala- 
setum Dungerolhi, de M. 1\ W. Sutorius àBaarn; 7. Laelio-Calileya 
Schilleriana, de M. J. G. Kikkert, amateur à Haarlem; 8. Odonto- 
glossum ciispum Antoine de Padoue, de M. Ë. van Nederhassei t, 
horticulteur à Aerdenhout. • 

Certificats de mérite : 9. Laelio-Caiileya Charlesworthi, de M. E. A. 
LEHNfAN, amateur à Amsterdam; 10. Cypripedium Mr. P. F. van 
Tienhoven^ de M. Mr. H. G. Hacke à Baarn; 11. Cypripedium X 
H, /. Tromp Meesler, de M. J. H. Tromp Meester à Steenwyk; 

12. Exochorda Alberti, exposé par le Jardin Botanique d'Utrecht; 

13. Odontoglossum Rossi-majus Eyckestein, de M. Mr. W. G. Baron 
VAN Boetselaer à Maartensdyk; 14. Cattleya Trianae Sanderiana, 
de M. G. J. Kikkert à Haarlem; 15. Odontoglossum Adrianae Kruger, 
de M. E. VAN Nederhasselt à Aerdenhout; 16. Laelio-Cattleya 
Highburgensis, du môme exposant; 17. Odontoglossum Adrianae, belle 
variété du môme exposant. 

Gertiûcats botaniques : 18. Adhatoda vasica {Justicia Adhatoda), 
de M. H. D. WiLLiNK van Gollen à Breukelen ; 19. Odontoglossum 
crispum unicum, de M. G. J. Kikkert à Haarlem. 

Certificat de culture : 20. Phyllocactus phyllanthoïdes, de M. E. 
VAN Nederhasselt, horticulteur à Aerdenhout. 

Mentions honorables: 21. Lœlia Mozart {Roothiana X purpurata),ie 
M. Mr. H. G. Hagke à Baarn; 22. Odontoglossum Rossi-majus, 
de M. Mr. W. G. Baron van Boetzelaar à Maartensdyk, 



Le Gaelebogyne (du latin cœlebs, célibataire, et du grec ywi^, femme) 
appartient à la famille des Euphorbiacées, et comprend des arbrisseaux 
de TAustralie, ayant quelque ressemblance avec nos Houx d'Europe. Un 
spécimen envoyé en Angleterre a présenté un fait exceptionnel dans la 
physiologie végétale; dépourvu d'organes mâles, il a donné des semences 
qui ont produit des sujets complètement semblables au premier. Il en est 
de même dans la terre natale des Caekbogine : tous les individus y 
présentent un ovaire fécond sans l'intervention d'organes mâles; du moins 
des recherches minutieuses n*ont pu faire à aucune époque découvrir ni 
rudiment d*anthère, ni granules de pollen sur le stigmate. 

Rosiers. — Les Rosiers sont avides d'engrais : dans les terres sablon- 
neuses et pauvres, il est indispensable de leur donner en hiver une bonne 
fumure de terreau de couche et d'y ajouter par mètre carré 300 grammes 
de scories de déphosphoration. L'acide phosphorique agit surtout sur la 
floraison du Rosier. 
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LOBELIA KATHLEEN MALLARD. 

Les Lobelia peuvent être considérés comme les plantes les plus 
belles, les plus utiles et les plus répandues pour l'ornement des 
jardins. 

Cependant, un petit nombre d'espèces seulement, sont employées 
à cet usage ; les autres, quoique décoratives et intéressantes, ne se 
cultivent que pour les collections. 

On rencontre le plus souvent le L. Erinus; il rend d'ailleurs le 
plus de service pour la garniture des massifs, la composition des 
mosaïques et la formation des bordures. Il n'existe point de 
plante qui puisse le remplacer avantageusement, car son beau 
coloris bleu, qui devient même plus intense au bord de la mer, ne 
se rencontre dans aucune autre espèce. 

Le L. Erinus a donné de nombreuses variétés horticoles, des plus 
précieuses pour l'ornement des massifs. 

Parmi celles-ci, le Lobelia Kathleen Mallard, dont nous donnons le 
portrait ci-contre et dont le modèle a été gracieusement mis à notre 
disposition par la maison Sander, de St-Âlbans, est une des plus 
belles que nous connaissions. Elle ne se distingue pas seulement par 
le coloris bleu foncé, mais surtout par l'extrême duplicature des 
fleurs. C'est une variété de L. Emperor William, variété anglaise fort 
répandue, mais les fleurs sont beaucoup plus grandes. 

Cette nouveauté remarquable surpasse toutes les variétés de 
Lobelia connues. Elle fut exposée au Meeting de la Société royale 
d'Horticulture de Londres, où elle obtint un certificat de mérite. 

Gh. p. 



Deax Héliotropes hors ligne. — Les deux variétés suivantes se 
recommandent tout particulièrement par la bonne tenue des plantes et la 
beau coloris des fleurs. 

La variété c Marie Alaneseo > , vigoureuse, ramifiée, atteint environ 
35 cent, de hauteur. Elle produit des cymes énormes de fleurs d'an beau 
violet et est admirable en massif. 

La variété • Lord RoberU », plus naine que la précédente, est compacte, 
très ramifiiSe. Ses Inflorescences sont également énormes, mais d'un bleu 
vif y plus clair au centre ; employée en bordure de la précédente elle produit 
un effet superbe. 

14 
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LE CHAUFFAGE A LA VAPEUR A TRËS BASSE PRESSION 
AVEC DOUBLE RÉ8LA8E DE U TEMPÉRATURE DES 8AUE8. 

La question du chauffage des bâtiments et des serres présente 
de jour en jour plus d'intérêt, à raison précisément des perfec- 
tionnements que l'on ne cesse d'apporter aux méthodes d'installa- 
tion. Nous avons pensé que nos lecteurs nous sauraient gré 
d'exposer dans les lignes qui suivent la situation dans laquelle s'est 
trouvée la Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand, 
de relater la solution qu'elle a adoptée et de faire connaître les 
résultats obtenus. 

Au commencement de Tannée 1905, alors que la transformation 
d'une partie des locaux avait déjà été décidée, la Société Royale 
d'Agriculture et de Botanique résolut de renoncer i son ancien 
chauffage à eau chaude et d'adopter une installation centrale 
qui lui permettrait de chauffer en même temps les nouveaux 
locaux. 

Il s'agissait d'assurer le chauffage des salles suivantes : 

Au rez de chaussée : 

!• La grande salle d'expositions et de concerts ; 

2* La salle de réception; 

3* La salle de réunion du comité ; 

4'' Le restaurant; 

5» Les corridors d'entrée donnant sur la place du Casino. 

A Vétage : 

6* Le vestiaire ; 

7» La cage d'escalier ; 

S*" La grande salle de bal. 

En admettant que l'on eût voulu conserver et étendre l'installa- 
tion existante, il eût fallu agrandir considérablement la salle de 
chauffe pour pouvoir y loger des chaudières supplémentaires. Le 
travail aurait pu s'exécuter sans trop de difficultés, mais la position 
excentrique de l'emplacement aurait augmenté considérablement le 
coût des nouvelles installations. 

Gomme, d'autre part, les derniers types de chaudières sont très 
condensés, il n'y avait pas à hésiter : il était à tous points de vue 
préférable de réaliser une chaufferie de situation bien centrale et 
réduite aux dimensions minima, par l'emploi d'appareils perfec- 
tionnés; surtout qu'indépendamment de cela, les nouvelles chau- 
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diëres devaient permettre une absorption plus complète de la 
chaleur des gaz de combustion. 

La question était de savoir s*ii valait mieux adopter Teau chaude 
ou donner la préférence à la vapeur. L*eau chaude ne convenait 
certes pas pour le chauffage de la grande salle de bal. Les tuyaux 
qui composent généralement les tbermosiphons des serres auraient 
été d*un aspect déplorable et d*un très grand encombrement. Dès 
lors on ne pouvait employer que des radiateurs sectionnés, et il 
eût été difficile d*en assurer le parfait fonctionnement au moyen de 
l'eau chaude, à cause de leur grand nombre et de retendue des 
tuyauteries. 

La chose n'est, à vrai dire, pas impossible et on peut établir par 
le calcul les divers éléments constitutifs d'installations de ce genre ; 
seulement les diamètres des conduites mères et des embranche- 
ments deviennent si grands que le système cesse d'être pratique, 
tout en conduisant à des prix fort élevés. 

Ici, le thermosiphon présentait d'ailleurs un autre inconvénient. 
On sait en effet que sa circulation de régime s'établit fort lente- 
ment. Dans le cas actuel la mise en service avec l'eau chaude eût 
duré une journée entière, alors que les plus grands chauffages par 
la vapeur sont en pleine activité une heure après que la vaporisa- 
tion a commencé. 

On pourrait se dispenser de chercher ailleurs les raisons qui 
ont fait préférer la vapeur i l'eau chaude, mais il ne sera pas 
superflu d'ajouter encore qu'en général pour les locaux, tels que la 
grande salle de bal, le restaurant etc., qui sont à chauffer d'une 
façon tout à fait irrégulière, même au cœur de l'hiver, le thermo- 
siphon ne convient pas. 

Avec lui les effets de la gelée sont à craindre et sont souvent 
désastreux; les bris de tuyaux notamment peuvent provoquer 
l'écoulement de fortes quantités d'eau. 

On aurait pu, dira-t-on peut-être, conserver l'ancien chauffage et 
adopter, pour la partie neuve, un système mieux approprié à la 
situation; mais, dans ce cas, on aurait été amené à entretenir 
deux salles de chauffe avec deux cheminées. Ce n'eût guère été 
économique et cela eût empêché en cas d'avarie de substituer une 
chaudière à Tautre. 

Il convient enfin de ne pas perdre de vue que les chaudières 
existantes étaient déjà fort usées, et qu'il y avait tout avantage 
à pouvoir réduire la surface rayonnante dans la grande salle vitrée. 
Tout le monde, en effet, désirait voir disparaître les tuyaux qui 
l'encombraient sur plus d'un mètre de largeur. 
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L'avantage et réconomiie auxquels conduisait le choix de la 
vapeur, même pour le chauffage de cette partie des bâtiments, étaient 
d'autant plus réels qu'il s'agissait de locaux à chauffer par inter- 
mittence, alors que le thermomètre menace de descendre en dessous 
de 0*. C'est dans ces conditions surtout qu'il est précieux d'adopter, 
pour le transport de la chaleur, un agent subtil tel que la vapeur, 
qui permet de mettre l'installation promptement en marche et de 
l'arrêter au bout de très peu de temps. 

Le principe du chauffage central à la vapeur pour l'ensemble des 
locaux a donc été adopté. 

La question se posait alors de savoir quel était le système 
à employer; on ne pouvait y répondre qu'après avoir examiné 
quelles étaient les conditions à remplir. Le programme se résumait 
comme suit : 

!• Les températures à atteindre par un froid de —10° sont les 
suivantes : 

Grande salle vitrée : + 10« centigrades; 

Salle de réception : +16»; 

Salle de réunion : +18*; 

Corridor et cage d'escalier : -{-12 à 14*; 

Restaurant : + 18*; 

Vestiaire : + 16*; 

Salle de bal : + 16 à 18^ 

Le dégagement de chaleur dans chaque salle doit pouvoir 
se régler, eu égard à la température extérieure. 

Le réglage effectué dans certaines salles doit être sans influence 
sur le rayonnement dans les autres. 

Les fuites et les coups de bélier doivent être absolument évités. 

La firme Pante et Masquelibr, de Gand, qui a exécuté l'installa- 
tion, s'est arrêtée aux dispositions mentionnées ci-après : 

La pression de la vapeur a été réduite au minimum : elle est au 
plus de Vio d'atmosphère et l'installation entière fonctionne régu- 
lièrement dès que la pression atteint V'oo- I^e cette façon une des 
causes de fuites et de bruits se trouve fortement atténuée et la faible 
pression permet d'adopter ce qu'on appelle : « le retour à l'air libre 
avec double réglage de la température ». C'est surtout â la réalisa- 
tion de cette condition de fonctionnement, que les installateurs 
se sont attachés. 

Dans les serres, comme dans les salles vitrées en général, il 
importe avant tout d'obtenir une température uniforme. 

On reproche au chauffage par la vapeur à basse pression, la 
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haute température des surfaces rayonnantes et Timpossibilité d*un 
réglage suffisamment sensible. Ces inconvénients ont été évités 
dans l'installation du Casino. 

Les surfaces rayonnantes de la grande salle vitrée se composent 
de tuyaux à ailettes, pour lesquels la température des surfaces 
actives est relativement peu élevée, et la disposition permet de 
régler Tadmission de vapeur d'après la température extérieure, 
sans compromettre en rien le fonctionnement de Tinstallation. 

Un schéma fera mieux saisir cette disposition : 

A 




:) 



lU. 10 



niveau d'eau. 



Fig. 31. 

G : Générateur à vapeur. La pression n'y dépasse jamais 
1" d'eau. 

A : Vanne d'admission de vapeur dans le circuit de chauffage. 

R : Vanne régulatrice. 

T : Tuyaux à ailettes. 

C : Ouverture d'échappement et de rentrée de l'air. 

La vanne R est réglée une fois pour toutes, de façon qne, pour 
une pression de vapeur, p. ex., de 1"00 de hauteur d'eau (envi- 
ron i/io d'atmosphère) à la chaudière, et la vanne A étant complète- 
ment ouverte, la vapeur remplisse exactement le circuit, sans que 
la vapeur sorte par l'ouverture C, qui est constamment ouvert^. 
C'est ce qui donne au système sa dénomination : < à l'air libre. > 

Comme le niveau de Teau dans la chaudière se trouve à 1"10 en 
dessous de C, on comprend qu'en toute circonstance l'eau rentre au 
générateur par son propre poids. 

R étant réglé et calé, le chauffeur, en agissant sur la vanne A, peut 
réduire la quantité de vapeur qui rentre dans le circuit. Si celui-ci 
n'est qu'à moitié rempli, l'air entre par C et le rendement des 
surfaces chauffantes est réduit dans la môme proportion, sans que 
pour cela, le retour régulier et automatique de l'eau de condensa- 
tion dans la chaudière en souffre. 

Le môme système a été appliqué à tous les appareils de chaitf- 
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fage; pour les radiateurs notamment, on a placé un robinet de 
réglage directement à rentrée. 

Ce système permet de réaliser un réglage général. En effet, si 
tous les robinets du genre R sont calés, de façon à ne permettre le 
remplissage des appareils de chauffage qu*à la pression de i/ie d'at- 
mosphère, et si Ton maintient à la chaudière une pression moindre, 
on conçoit que Ton agira simultanément sur tous les appareils. 
Pour ce qui est du régime de tension, il se règle aussi sans 




Fig. 32. — Vue tle la saUe de chauffage du Casino de Gand. 

difficulté. Pour cela chaque chaudière porte un appareil très 
sensible aux variations de pression et qui agit sur l'admission 
de l'air sous le foyer, c. à d. sur l'activité de la combustion. 

L'économie de combustible réalisée ainsi est réelle, sa dépense 
se réglant directement d'après le besoin de vapeur. 

Il reste un mot à dire des appareils et de leurs dimensions. 

Les générateurs sont en fonte, sectionnels, du type le plus 
récent. Tous les carneaux sont accessibles par des portes placées 
sur la façade et qui permettent le nettoyage. 

La vue de la salle de chauffe que nous reproduisons ici, montre 
les 3 grandes chaudières. Celle de gauche a une surface de chauffe 



— 155 - 

de 41**50; elle peut assurer seule le chauffage de la grande salle 
vitrée y dont le cube est de 25000 m'. L'autre a 87 m' de surface de 
chauffe; elle est capable d'alimenter les appareils de tous les 
autres locaux, dont le cube total est de 12000 m'. 

Une petite chaudière supplémentaire de 2"'*70 visible sur la même 
photographie à droite, au fond de la salle, est à même de chauffer 
une des salles de réunion ou de réception, au moyen d'une 
tuyauterie spéciale. La salle de chauffe contient ainsi 81'"'20 de 
chaudières et n'occupe qu'une superficie de 35 m^ 

Précédemment, avec le thermosiphon, le circuit chauffant de la 
grande salle était composé de 1000 mètres de tuyaux en fonte de 
150*/«. de diamètre. Le poids en était de 35,000 kilogr. Le circuit 
actuel, réalisé au moyen de tuyaux à ailettes, n'a que 320 mètres 
de développement et ne comporte qu'un poids de 11,450 kilogram.; 
son rendement calorifique est bien supérieur au premier. 

Le chauffage des autres locaux est assuré par 48 appareilSi d'Une 
surface totale de 350 m^ 

L'installation a fonctionné pendant une bonne partie de l'hiver; 
malgré son très grand développement, l'eau de condensation 
retourne régulièrement aux chaudières, sans produire le moindre 
bruit. 

Il nous est avis que le problème a été résolu d'une façon fort 
heureuse, tant au point de vue du système à adopter, qu'au 
point de vue de la réalisation proprement dite de l'installation. 

Z. 



INAUGURATION DU BUSTE DE LÉO ERRERA. 

Dans le numéro de septembre 1905 de notre Revue, le comte 
DE Kbrghove de Denterghem a esquissé, en quelques pages 
finement pensées, le portrait de Léo £Irrera que la mort venait de 
terrasser brusquement le 1' août. 

Le 23 mai a eu lieu, à l'Institut botanique annexé à TUniversité 
de Bruxelles — qui s'appellera désormais Institut Léo Errera — 
rinauguration du buste de Téminent professeur, offert par sa veuve. 

Dans l'assistance on remarquait Madame Jagq. Errera, Madame 
May, mère de Madame Léo Errera, les enfants du regretté savant, 
M. et M"* P. Errera et leurs enfants, des personnalités du monde 
politique et artistique, des représentants de l'Académie et de 
plusieurs Universités et Instituts botaniques de la Belgique et de 
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rétranger, des conservateurs du Jardin botanique de TÉtat et delà 
Bibliothèque royale, et beaucoup d'anciens élèves, d'amis et 
d'admirateurs du jeune savant. Malheureusement, faute de place, 
il avait fallu fortement réduire le nombre des invitations. 

M. P. Héger, directeur de l'Institut de Physiologie et professeur 
à l'Université de Bruxelles, a ouvert la série des discours par une 
étude d'une haute élévation. *I1 a montré le savant, doublé d'un 
poète, qu'était Léo Errera, et a bien rendu le sentiment d'amer- 
tume ressenti par chacun, à la suite de sa soudaine disparition en 
pleine production scientifique. 

M. J. Massart, le plus zélé des collaborateurs d*ËRRERA, qui a 
quitté le Jardin botanique de l'État pour prendre la direction de 
l'Institut, a annoncé la publication prochaine d'une série de volumes 
consacrés à l'œuvre scientifique et littéraire de son maître. 

M. Adq. Lameere, professeur à la Faculté des sciences, a remar- 
quablement mis en lumière les importantes découvertes de son 
ancien collègue et ami dans le domaine de la physiologie et de la 
biologie. 

M. Th. Durand, directeur du Jardin botanique de l'État, a rendu 
hommage à l'intervention active et éclairée de Léo Errera, comme 
secrétaire du Conseil de surveillance, et a rappelé son influence 
vivifiante dans la Société royale de botanique de Belgique, qui, 
ayant accueilli ses premiers travaux, l'avait, en quelque sorte, révélé 
au monde scientifique. 

M. Calmettb, le savant directeur de l'Institut Pasteur, de Lille 
a rappelé les liens étroits qui unissaient Errera à la grande 
famille Pastorienne, et souligné le concours important apporté par 
Madame Errera à l'œuvre de son mari. 

Enfin Mademoiselle Jos. Wért, au nom des élèves et anciens 
élèves de l'Institut botanique, a évoqué le souvenir du rare talent 
professoral, de la parole chaude et convaincante de Léo Errera. 
c Dans son laboratoire, a-t-elle dit, on se sentait libre, mais jamais 
abandonné >. 

Ces discours seront prochainement publiés. Dans leur ensemble, 
ils ajoutent une belle page à l'histoire de l'activité féconde 
de Léo Errera f D. 



£rratam. — Par erreur la Revtie a signalé à ses lecteurs, dans son 
dernier numéro, le Rhododendron Pink Pearl comme ayant été mis dans 
le commerce par la firme Waterer de Woking. 

MM. J. Watbrer & Son, de Bagshot, Surrey, sont les heureux obten- 
teurs de cette magnifique variété. 
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HARICOTS NOUVEAUX. 

Parmi les variétés de Haricots que 
la maison Vilmorin a mises dans le 
commerce cette année, nous tenons à 
signaler les suivantes : Haricots à rames 




Fig. 34. — Haricot • Incomparable » 
d grains vert (Vilm.). 

« Avant-garde ». Ce Haricot appartient 
à la série des t sans parchemin » le plus 




Fig. 83 — Haricot à rames u Avant 

garde ». Fig. 85. — Haricot intestin nain (Vilm.) 

estimé parmi les Haricots à rames. Il a les cosses plus longues et 
plus larges que le ff. sabre; il est aussi plus hâtif et plus productif. 
Le grain blanc, plat, légèrement en rognon, a une certaine analogie 
avec celui du ff d^ Soissons nain. 

Incomparable à grain vert (Vilm). Cette variété naine, très hâtive, 
est à recommander pour la cueillette en filets. Ses cosses sont 
nombreuses et longues; elles mesurent environ 15 centimètres, 
sont vert foncé et contiennent, en moyenne, 8 grains de belle 
couleur verte, cuisant bien et de qualité tout à fait supérieure; ils 

15 



— 158 — 

portent deux points à Tombilic, comme le H. incomparable à grain 
blanc. 

Haricot intestin nain (Vilm.). Ce Haricot, franchement sans 
parchemin, est des plus recommandable. 

U se rapproche beaucoup du H. intestin par ses cosses rondes, 
vertes, très charnues, mais en diiOfère par la taille, le grain long, 
lie de vin panaché de jaune clair^ à ombilic fortement déprimé. 

C. 



LE BATEAU FAUCHEUR. 

Jusqu'à ce jour le nettoyage des canaux, des lacs, des étangs et 
de toutes pièces d'eau de grande importance était chose difficul- 
tueuse et surtout coûteuse. Le fauchage des plantes aquatiques, par 
les moyens employés actuellement, nécessitait des frais tellement 
élevés, que beaucoup de propriétaires, d'administrations ou de 
particuliers renonçaient à prendre cette mesure de propreté, 
d'utilité et d'hygiène. 

Comment parer à cet inconvénient? 

Le Bateau-Faucheur a résolu le problème. 

Disons d'abord que le Bateau-Faucheur a été inventé par 
M. Amiot, Ingénieur, à Argence, Calvados (France), et perfectionné 
par M. P. Jaqubt, Architecte-Paysagiste. 

Quelques photographies que nous reproduisons ici, font voir le 
bateau dans diverses phases de son fonctionnement. 

La figure n* 1 montre la forme gracieuse et la composition 
aussi simple que légère de ce canot de huit mètres de longueur 
sur 1"80 de largeur, d'où six mètres cinquante de tirant d'eau. 

Sur terre, il est monté sur son chariot mobile à deux roues, dont 
l'essieu s'agrafe au dessous du canot, en soulevant celui-ci par une 
de ses extrémités. Le poids se trouve réparti également et le bateau 
conserve un équilibre parfait, même dans une pente prononcée. Le 
transport jusqu'à l'eau se fait ainsi très commodément par hommes 
ou par cheval. Ce montage a une très grande importance pour le 
transbordement d'une pièce d'eau à une autre, quand il n'y a pas de 
raccordement par eau. Préalablement, le mécanisme de marche 
ainsi que l'outillage de la faux et du râteau doivent être démontés 
et chargés sur la nacelle. 

Au lancement, le chariot mobile est enlevé de la môme façon dont 
il a été placé; puis on établit sur le bord de la berge, deux madriers 
disposés parallèlement et en pente, sur lesquels le bateau glisse 
aisément. 
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Sar la figure no 2 on voit le Bateau-Faucheur à Teau, muni de 
tous ses appareils et prêt à fonctionner. En avant se trouve le 
gouvernail, un petit moteur à pétrole de la force de huit chevaux, 
et la turbine qui est mue par celui-ci au moyen d^une chaîne. 
L'usage d'un moteur est nécessaire et d'une économie considérable. 
Celui que nous présentons sur la figure n"* 2 fonctionne par la moto- 
«çazoline; remploi du pétrole gazolyphié, du naphte ou d'autres 
essences explosives est facultatif. 

La turbine ne pourrait pas être remplacée par une hélice, car 
celle-ci serait vite entourée d'herbes et le fonctionnement en serait 
enrayé. A l'arrière du canot, deux brancards sur lesquels est adapté 
le mécanisme de la faux, composé de deux bras en acier d'un mètre 
cinquante de longueur, genre tondeuse, et placés horizootalement ; 
ces deux bras peuvent varier de dimension suivant l'importance 
des cours d'eau ou doit passer le faucheur. Le moteur commande la 
faux avec des courroies sur transmission; celle-ci est perpendicu- 
laire aux flancs du bateau ; par un mouvement de va et vient, elle 
coupe les herbes à volonté et suivant la profondeur de la pièce d'eau. 
A cet effet, un homme fait manœuvrer un levier placé au-dessus 
du chevalet, pour abaisser ou remonter Tarbre vertical sur lequel 
pivotent les deux branches du faucheur. On peut ainsi couper les 
plantes depuis cinquante centimètres du niveau de l'eau jusqu'à 
toutes profondeurs, l'arbre vertical de la faux pouvant varier de 
dimensions. Par une transmission, on fait également marcher 
le canot en arrière, fouillant ainsi dans tous les plus petits coins 
et pouvant suivre toutes les sinuosités des berges. 

Le jeu des pièces mécaniques est articulé de façon à donner le 
plus fort rendement de la force motrice. Il n'y a, en effet, rien qui, 
dans l'état de nos connaissances actuelles, puisse dépasser la facilité 
que donne l'emploi d'un moteur; la simple manipulation d'une 
manivelle met en marche et transforme indifféremment les mouve- 
ments du mécanisme. 

Partout d'ailleurs, dans les moindres détails de la construction 
du bateau et de ses appareils, on peut admirer la même ingéniosité. 

La figure n» 3 représente l'outillage de la faux, replié et couché 
sur le bateau, pour le passage sous les ponts bas et la traversée 
dans les passes les plus étroites. 

Ce dispositif s'obtient en retirant les deux arcs boutants placés 
derrière l'arbre de la faux et en couchant le tout sur le bateau. 

Les herbes coupées flottent maintenant à la surface de Tonde, 
formant derrière le canot comme un long tapis serpentin. En moins 
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de dix heures, le Bateau-Faucheur peut couvrir une longueur de 
dix kilomètres sur une largeur de trois mètres, c'est-à-dire qu'il 
aura fauché trente mille mètres carrés d'herbages I 

Inutile d'insister sur Timportance de ce résultat. 

Lorsque la faux a terminé son œuvre, elle fait place au râteau. 

Celui-ci n'est d'ailleurs qu'une simple planche en bois d'une 
longueur variable, ordinairement de huit mètres, armée de dents 
également en bois de cinquante centimètres et espacées de vingt. 
On accroche ce râteau sur les deux brancards; puis faisant faire 
machine en arrière au bateau, on repousse sur la berge et en tous 
sens, les herbes qui surnagent. 

Le refoulement s'exécute aussi très rapidement en donnant au 
bateau la vitesse que l'on désire. 

Avant le fauchage des herbes que nous venons de décrire, une 
autre opération non moins importante a dû être faite, soit au 
printemps, soit à l'automne, c'est-à-dire avant la végétation. Il faut 
débarrasser le fond de l'eau des racines et des branchages de 
toutes sortes qui sont de véritables foyers de pestilence et qui font 
ressembler nos lacs à des marécages tropicaux. 

C'est alors que le râteau en fer fait son apparition. La figure n"" 4 
représente le bateau muni à Tarrière de ce râteau avec fortes 
griffes recourbées, d'environ trois mètres de longueur. 

En môme temps que le bateau avance, tous les branchages ou 
autres détritus se trouvant au fond de l'eau sont repoussés sur le 
bord de la berge, ramenés a la surface par les griffes du n^teau et 
déposés sur le soU 

On abaisse et on remonte le râteau comme la faux, au moyen 
d'un levier» suivant les besoins. Chose frappante et qui résume 
pour nous la question économique, deux hommes suiiisent pour 
faire ces deux importantes opérations. 

Le voilà bien le Faucheur sous-marin par excellence I Et c'est 
évidemment une merveille. Que d'économie de temps et de main 
d'œuvre et quel rendement supérieur à tout ce qui a été fait 
jusqu'alors? 

D'importants travaux de ce genre ont déjà été exécutés en 
France et en Belgique, sous la direction de M. Jaquet, et ont 
donné les meilleurs résultats. 

Ne nous étendons pas d'avantage sur cet examen du rendement 
et du coût comparatifs, qui est sufBsament probant; mais aux 
considérations économiques en faveur du Faucheur, nous devons 
ajouter celle des bienfaits hygiéniques qu'il procure. 




Fig. 1. — Le bateau sur son chariot. 




Fig. Si. '— Le bateau prôt & fonctionner. 




Fig. 3. — Le baleau ayec l'outillage replié. 




Fig. 4.' — Le bateau muni du rftteau* 
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Nous le préconisons non seulement pour les propriétaires ayant 
des pièces d*eau dans leurs parcs, mais aussi pour les grandes 
administrations, qui pourront employer et mettre à profit cette 
invention nouvelle pour le nettoyage des canaux et des autres cours 
d'eau, tant au point de vue de Thygiène que de Téconomie. 

Nous avons la plus ferme confiance dans son succès, aussi 
attachons-nous le plus grand prix à sa réussite. P. J. 



PROPOS D'AMATEURS. 

Sans commentaires, n'est-ce pas? Ainsi se terminait un articulet 
paru dans le numéro de février de la Revue, au sujet des ventes 
d'Orchidées. 

Nous avions pensé que bien au contraire il était bon de com- 
menter ces manifestations horticoles dignes de la fameuse tulipo- 
manie d'antan, et nous cherchions quels étaient les arguments à 
employer, lorsque le hasard, comme vous allez en juger, vint nous 
servir à souhait. 

Installé dernièrement au café, nous vîmes entrer deux personnages 
qui vinrent s'asseoir à nos côtés. Esquissons, en quelques traits, les 
silhouettes de ces compagnons de table : l'un, déjà vieux, à la 
physionomie bienveillante, aux yeux pétillants de malice que vien- 
nent encore rehausser d*intelligence des lèvres minces imberbes, 
sur lesquelles erre constamment un sourire plein de causticité ; 
l'autre, encore jeune, de forte encolure, au teint puissant, l'air 

heureux, content surtout de soi. Sans le vouloir, croyez-le 

bien, nous avons entendu la conversation suivante. 

« — A propos, mon cher ami, interroge le dernier, vous êtes, 
m'a-t'on dit, devenu amateur de plantes? 

— Peuht répond le vieillard, c'est un peu exagéré; j'ai hérité 
d'un vieil oncle qui non seulement me légua sa fortune entière, ses 
collections, sa gouvernante, véritable cordon bleu, mais aussi ses 
Cactées. Ma foil ces dernières m'ont procuré tant de satisfac- 
tions de toutes sortes que je me suis intéressé à ces plantes, aussi 
faciles à cultiver que curieuses à voir et surtout florifères; si vous 
aviez vu mes Phyllocactus, car c'est ainsi qu'on nomme ces plantes 
aux fleurs démesurément grandes, au coloris le plus délicat comme 
le plus rutilant, allant du blanc satiné au rouge intense, en passant 
par toutes les gradations. — Je me souviens notamment d'un « chair 
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saumoné > , dont je n*ai trouvé Téquivalence que dans un de mes 
vieux tableautins c nature morte > , œuvre d*un presque primitif 
hollandais. Et mes Cereus aux grandes corolles blanches et pourpres I 
il n'y a pas jusqu'aux Stapelia, ces petites horreurs, comme on les 
appelle, qui ne m'aient donné d'heureuses jouissances avec leurs 
fleurs étoilées aux coloris si curieux, si étranges; dommage que 
pour certaines variétés, Todeur qu'elles exhalent ne ressemble en 
rien à l'opopanax I 

— C'est pas des Orchidées, bien sûr I s'empresse de dire notre 
bon vivant! 

— Ahl c'est vrai, répond le vieillard, j'ai appris que vous étiez 
très grand amateur de ces plantes ? 

— Oh I pas précisément ; mais j'en ai acheté pour 80,000 francs 1 1 
(Oh, ce chiffre, je l'ai encore dans l'oreille, tellement il fut 

prononcé à la méridionale par ce gascon de TEscaut!) 

— Mais vous devez avoir une très grande serre pour abriter un 
semblable achat l 

— Oh que non ! 8 mètres de longueur sur 3 mètres de large, et ce 
n'est point plein encore, à beaucoup près. 

— Ma serre a les mêmes dimensions, avec cette différence qu'elle 
est archi-pleine. 

— Cela se peut, mais avec des Orchidées la chose est impossible : 
mes Catileya, mes Phalœïiopsis, mes Odontoglossum, mes Masdevallia, 
mes Vanda doivent être à l'aise; et puis mes semis 1 car je vais 
semer, comme tout amateur digne de ce nom ; et cela tiendra de la 
place. Dieu sait ce qu'il en sortira ! une fortune peut-être, d'après 
ce qu'on m'assure. 

— Vous devez avoir quelque connaissance de la culture de ces 
plantes? 

— Moi? pas du tout; par exemple! j'ai un chef; cela suffit. 

— Un chef? comprends pas. J'en ai eu un, moi, jadis; seulement 
c'était... un chef de cuisine; j'aimais mieux ça. 

— Comme vous êtes matériel, mon cher et vieil ami ; moi je suis 
dans les nuées ! Je nage en plein ciel, surtout avec mes Vanda, dont 
le coloris est du plus pur azur, soit dit sans plaisanterie; tous les 
amis qui me rendent visite sont invités à venir voir ma serre et je 
les stupéfie — façon de parler — quand, avisant un tout petit 
Odontoglossum avec quelques feuilles, je leur dis froidement : cela 
vaut 4000 francs ! Effarés, les yeux en boules de loto, ils n'en 
croient point leurs oreilles — comme vous, cher ami, ce sont des 
profanes — , et puis, en plus de cette petite satisfaction puérile, 



— 168 — 

pourriez-vous dire, il y a encore en expectative les honneurs ^ 
la gloire, la 

— Ah I pardon, Thonneur, la gloire, c'est pour la garde civique, 
dont vous Ôtesy mon cher, un des plus beaux ornements! 

— Vous n*y êtes pas du tout; quand j'exposerai ma collection, 
mes semis» au Casino, je serai cité dans les publications horticoles, 
décoré, en attendant mieux, du titre de c Mécène horticole >; je 
deviendrai l'égal des Hye, Vuylsteke, Peeters, Madoux, 
Sander.... 

— Qu'est-ce que c'est que çà? encore des Orchidées sans doute. 

— Mais non I Ah malheur ! ce sont des orchidophiles ! 

— Je comprends bien, dit le petit vieux, le mot bibliophile, mais 
orchidophile, c'est encore un mot nouveau ne se trouvant pas dans 
le dictioanaire de l'Académie, sans doute. 

— Ma foif je n'en ai cure; en tous cas, comme eux, ce qui bientôt 
arrivera, la mise en couleur de ceci, dit notre amateur, en montrant 
sa boutonnière, hélas I encore vierge. 

— Je vous le souhaite, ami, mais si vous le voulez bien, quit- 
tons un peu ce sujet; dites-moi donc, comment marche votre 
industrie? J'ai appris que ^ans vos grands ateliers il se fomentait 
une grève?... 

— ! pas précisément, nous n'en sommes pas encore là, les 
ouvriers sont intraitables, ils gagnent par jour fr.2,50 au maximum, 
ce qui me paraît suffisant, ils veulent néanmoins 3 fr. comme mini- 
mum. Les affaires marchent très mal en ce moment; les bénéfices sont 
fort restreints; vous comprenez, dans ces conditions, il me semble 
difficile de leur donner satisfaction, nouant bon an mal an tout juste 
les deux bouts, et.... 

— Bah ! bah ! interrompit le bon vieux, accordez-leur leur 
demande; vous vous rattraperez avec vos semis d'Orchidées î 

— Farceur! val répartit l'industriel... 

Sur ce l'entretien prit fin par le départ de mes voisins. Moi, tout 
pensif, je me levai, pensant au théâtre où je devais voir représenter 
une pièce à thèse, une étude de mœurs prise sur le vif; ma foi, j'y 
renonçai, vous l'avouerai-je, de grand cœur : je venais d'avoir le 
spectacle gratis I et aussi mes .... commentaires t ne trouvez-vous 
pas? A. V. D. H, 

Destruction de l'herbe dans les allées. — Le carbonate de soude 
dissous dans l'eau exerce une action nocive manifeste sur les mauvaises 
herbes. En Angleterre on préconise beaucoup à cette fin Tarsenite de 
soude. 
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L'Exposition Horticoie de mai, à Paris. — La caractéristlqae 
spéciale de cette exhibition annuelle est surtout l'abondance extraordi- 
naire des fleurs, d'où une grande variété d'effet. 

Il ne faut pas y chercher les raretés qu'on rencontre en Belgique et en 
Angleterre ; sous ce rapport, il est juste de le dire, la France, en général, 
est en état d'infériorité flagranta pour les connaisseurs. 

Mais par contre il faut reconnaître que les végétaux exposés sont d*una 
culture raffinée et dans un état de floraison admirable. 

Certaines cultures présentent des spécimens hors ligne qu'on ne trouve 
pas à l'étranger en aussi forts spécimens travaillé* : citons, principale- 
ment, les Rosiers et les Rhododendron. 

Ah 1 par exemple, dans les Rhododendron hybridum de plein air, nous 
avons remarqué au Cours-la -Reine de véritables merveilles. On me dit 
qu'ils reparaissent à chaque exposition : cela n'enlève rien à leurs mérites ; 
au contraire, un horticulteur sait combien les expositions font souffrir 
les plantes, surtout lorsqu'elles y séjournent longtemps. 

Voici dans ces collections immenses et parmi les plantes exposées par 
M. DBauDDER les noms des variétés qui ont le plus charmé : Mémoire de 
Dominique Vervaene, blanc rosé à macules énormes; Nigrescens, coloris 
étrange ; la vielle variété toujours belle, ByUianum; la bonne M^ Mas- 
sonj blanc à macules d'or; Curianum, cerise foncé; Michael Waterer^ 
superbe rouge ; n* 8404, semis de Mosbr, blanc et cerise, et plus belle 
encore, la variété Neige et cerise; Tancien Catawbiensis alba, un splendide 
exemplaire; Jacques Van Arievelde\ JI!P"« F. Viger; Mn Turner; Fiala; 
Sir Robert Peel, rouge superbe; *•"• Myriame de Rothschild; Général 
Harting, très belle variété; Meleor, rouge fulgurant; Azureum, bien 
nommé; Sapho, beau blanc; Oriftammcn rouge superbe; Ellen Cook, 
blanc rosé à macules brunes; Le Transvaal, violet foncé noirâtre; 
M" Isaae Davies; ilf"» Frédéric Henkey; Olivier Cromwell, etc., etc. 

Les Rosiers apportent toujours à cette exposition printanière un clou 
considérable; MM. Lévèque, Defrbsnb, Boucher, Jupean, Rotheerg, 
NiGKLAUS, etc., nous ont montré une véritable avalanche de roses sur 
d'innombrables sujets bien cultivés. Décrire des variétés serait superflu : 
toutes sont belles, mais les Rosiers, à 1res haute tige, à grandes ombrelles 
de fleurs, faisaient sensation, ainsi que les massifs du coquet Rosier 
polyanthe, si bien remontant. Madame Norbert Levavasseur. Voilà une 
variété dont tous les jardins seront bientôt possesseurs. 

Puisque, dans ce compte rendu écourlé, nous ne voulons parler que 
de ce qui tranchait, nous traiterons tout de suite des Iris Kœmpferi, du 
Japon, exposés bien en fleurs par M. Tabàr. Ce groupe était absolument 
splendide. Dans de larges pots plats, ces magnifiques Iris étaient réunis 
plusieurs à la fois. Que de variétés à citer f Et que le choix était diflicile / 
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Nous avons cependant noté : Reine Hélène^ Le Nippon, Linné, La France j 
Kaempfer, Jeanne d'Are, Président Viger, Mr Combes, Jeanne Leclercq, 
Azur, Vercingetorix, La Japonme, Le Mont Blanc, La Tour d'Auvergne, 
Président Loubet, Amiral Avellan, Victor Hugo, Professeur Grosdemange, 
Edward Vil, Liliiflora, Cn* de Nadaillac, et cent autres variétés, toutes, 
on peut le dire, dignes de la culture. 

Ces Iris merveilleux montrent des fleurs simples, ou semi-doubles, ou 
doubles, de dimensions extraordinaires, sur des tiges élevées; leurs nuan- 
ces très variées sont d'une grande beauté. Feu Migheli, dans son c Jardin 
du Crest *, vantait avec raison ces Iris; il en recommandait la culture en 
sol frais, ou avec eau courante, et il promettait par ce mode de culture 
une végétation exubérante. 

Nous n'avons pas rencontré de nouveautés bien marquantes; citons, 
cependant, de MM. Moser et fils, à Versailles, un Azaleodendron luteum, 
que nous regardons comme une plante d'avenir. Cette variété est issue 
d'une intelligente hybridation entre un Rhododendron et VAzalea mollis : 
le produit est le premier Rhodo de pleine terre, à fleurs jaunes. L'arbuste 
aux grandes feuilles de Rhododendron porte des bouquets réguliers de 
belles fleurs jaune nankin, bien accentué. Une autre espèce transcendante 
est représentée par des branches fleuries, c'est l'étrange Davidia invqlu- 
crata de la Chine, aux grandes bractées d'un blanc très pur. Cet envoi 
de M. Maurigb de Vilmorin, était exposé avec d'autres branches 
d'arbustes ou d*arbres rares. 

Encore une nouveauté montrée par MM. Cateux et Leglercq, de 
Paris : le Kalanchoe Kewensis, aux belles nuances roses sur des plantes 
assez hautes, à feuilles trifoliées et longuement acuminées. 

Dans les Lilas à fleurs doubles de notre savant ami, Victor Lkmoine, 
de Nancy, nous admirons les variétés suivantes : Conyo,. rouge vif; Etoile 
de mal, curieuse variété; Docteur Masters\ Deuil de M. Emile Galle \ 
Pasteur \ Jeanne d'Arc; Comte de Kerchove; Paul Hariot; Miss Eilen 
Willmot; M. Ch. Abel; Président Loubet; René Jarry Degloges; Charles 
Sargent et Duc de Massa. Toutes ne sont pas nouvelles, mais il y a des 
qualités dans chacun. 

Un beau groupe fleuri de récente introduction, Rehmannia angulata, 
attire les regards et... les critiques : on trouve ces plantes belles à cause 
de leurs grandes fleurs ressemblant à celles de Vlncarvillea Delavayi, 
mais on reproche à leur coloris d'être un peu terne; le rose n'en est pas 
franc : il faut espérer que le semis améliorera les nuances de cette plante 
si florifère, au port de Gesnériacées (plus exactement Gesnéracées), dont 
les tiges affectent une forme pyramidale. 

A côté d'elle étaient placés des groupements réussis de Pelargonium 
xonale de M. Poirier, de Versailles ; les coloris divers s'y trouvaient, 
comme chaque année, divisés par nuances admirables, en mélange harmo- 
nieux. Les ombelles régulières, de coloris choisis, étaient grandes et fort 



— 166 — 

remarquables sur de jolies petites plantes à tige unique et toutes pareilles. 

Parmi les plantes de M. Albert Truffaut, signalons quelques nou* 
veautés intéressantes : Alpinia Sanderae; Kalanchoe Felthamenrii; Ptem 
Summersii; Araliatrilobai Tradescantia Sanierae; Ficus repensfol. var.; 
Ptem generoêai Cinéraire Fantaisie; Martineiia speeies; Caladium Laây 
Mosley et John Luther, et Draeaena The Queen. 

M. Gborgbs Boughbr, de Paris, nous montrait une petite mais belle 
collection d'arbustes rustiques d'importation récente, ou nouvellement 
obtenus. Depuis quelque temps les Jardins s'enrichissent de trouyailles 
précieuses originaires du Japon, de la Chine ou de l'Amérique du Kord. 
Nous y avons vu avec plaisir VAmpelofsis Henryana , cette nouveauté 
charmante de Vigne- Vierge à nervures argentées, s*accroche aux murs 
comme V Ampélopsis Veitdiii. Un petit lot de M. Gborgbs Monim mon- 
trait une variété de Pelargonium hederaefolium à fleurs étrangement 
déchiquetées. 

M. Cavron, horticulteur à Cherbourg, avait exposé un type très nain, 
de coloris variés, du Pelargonium grandiflorum^ en plantes bien faites, 
qu'il accompagnait de ses forts sujets de Rhododendron de serres, 
à odeur, hybrides de R. Acklandiœ X R. arboreum. 

Nous allions omettre de parler de deux Magnolia à feuilles caduques, 
encore peu répandus, les M. parvifiora et M. Watsoni. Ce dernier possède 
une fleur en coupe plus arrondie que celle des autres espèces. 

Nous terminerons cette revue en louant comme elle le mérite la collec- 
tion considérable de Lierres {Hedera) de M. H. Defrbsnb, à Vitry; et en 
donnant une mention aux beaux arbres fruitiers formés de MM. Nomblot 
et Croux ; aux plantes annuelles de MM. Vilmorin, Férard Valtibr, etc. ; 
aux Pivoines de M. Paillet; aux Bégonia et Gloxinia de M. Vallerand; 
au bel Iris pcMida foL var. de M. Gh. Molin à Lyon; aux superbes 
Bégonia tubéreux de M. Arthur Billard; aux Œillets énormes de 
M. JoAGHiM Idot, jardinier chez M. Ernest Dormeuil à Croissy (S. et G.), 
et de M. Cutbush à Londres, ainsi qu*aux Œillets variés de M. Beranbk, 
de Paris; aux Phyllocactus vigoureux et variés de M. Simon, à St-Ouen; 
aux attrayants Metrosideros bien fleuris de M. Derudder; aux admi- 
rables fruits de tous genres de MM. Cordonnier et fils, de Bailleul; 
aux splendides confections florales de MM. Lâghaume et Debrib : de ce 
dernier, un berceau d'Oncidium et de Dendrobium vraiment superbe. 

Peu de groupes d'Orchidées cette fois, mais, dans les lots, quelques 
plantes rares de MM. Cappe, Régnier, Béranek, Duval, Lbsqeub 
et Margoz. Nous avons eu le plaisir de revoir dans le lot de M. Béranjck 
une des plus jolies : Renanthera Imschotiana, au coloris étincelant. 

Les Beaux-Arts étaient représentés par un salon très important d'aqua- 
relles et de toiles où, seules, les fleurs figuraient. 

La littérature horticole était largement représentée; Tindustrie horti- 
cole, comme toujours à Paris, tenait une place considérable. 

Ad. Vandbn Heedx. 
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Le Temple Slio^r. — L'exposition annuelle du Temple à Londres, 
favorisée par un temps superbe, a eu son succès habituel. Cette exposition 
intéressante sous plusieurs rapports attire chaque année un grand nombre 
de Belges. On y trouve, en effet, toujours, des plantes nouvelles. Cepen- 
dant Texposition de cette année diffère peu de ses devancières. La même 
disposition des tentes, le môme arrangement des collections ne décèlent 
pas le moindre souci de produire un effet d'ensemble A ce point de 
vue, on ne surpassera jamais, croyons-nous» ni les expositions de la 
Société nationale d'Horticulture de France, à Paris, ni nos expositions 
quinquennales, à Gand. 

Les Anglais sont gens pratiques avant tout : ils étalent leurs produits 
dans le seul but d'attirer l'acheteur. Si cependant leurs collections étaient 
disposées avec plus de goût, d'une façon plus artistique, qui flatterait Tœil 
d'avantage, le côté mercantile de leurs expositions ne pourrait qu'y 
gagner. Il leur faudrait avant tout, un local plus spacieux, mieux 
approprié aux expositions florales : car le nombre des collections 
augmente d'année en année. 

A part les Roses, les Bégonia et les Canna aux coloris d'une richesse 
extraordinaire et aux formes les plus variées, il n'y avait guère de plantes 
c sensationnelles i , ni comme culture ni comme nouveauté. 

Signalons cependant le fait que deux firmes très réputées avaient mys- 
térieusement déballé deux variétés d'Odontoglossum avant le passage du 
Jury .Ces variétés incontestablement très belles excitèrent l'admiration géné- 
rale et les bruits les plus fantaisistes circulèrent au sujet de leur valeur. 
Gomme toujours les Orchidées trônaient en reines au Temple. 
Du côté amateur la collection de M. Jbremiah Colmam est très réussie : 
nous y remarquons, parmi les Cypripedium, Odontoglossum, Cattleya; un 
MasdevMia Harryana c Gatton Park variety*, dont les fleurs grandes au 
beau colons rouge attirent tous les regards. 

Dans la collection de M. N. C. Cooksok, l'amateur bien connu, nous 
avons remarqué un Phajus Doris {Cooksonia X Oaktooodieniis), une belle 
forme au beau coloris rose, et au labelle marqué de grandes macules 
lie-de vin. 

Un autre amateur, Sir F. Wigan, avait un groupe extrêmement riche 
en espèces et en variétés. 

Parmi les horticulteurs, la maison Sander s'est montrée à la hauteur 
de sa réputation. Son groupe était disposé avec beaucoup de goût; il 
renfermait quantité de variétés nouvelles remarquables. Son Odonto- 
glossum Léonard Perfecl a été fort admiré : la fleur est grande, fortement 
maculée de rouge-brun et marginée d*un large feston blanc. Le labelle est 
blano maculé de brun foncé. C'est une forme unique et qui serait parfaite, 
si le coloris était plus intense. Un autre hybride très méritant est VO. 
ardemissimum c Countess of Tanker oille i , grande fleur blanche maculée 
de rose-purpurin. Ne pouvant énumérer toutes les belles variétés de 
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cette magnifique colleotion, nous ne citerons que les plus remarquables : 
C. Schrœderœ, Princess Ena, I^lio-Catlleya Golden Glory, Cypripedium 
Godefroyœ /«uoocA//um, Odonloglossum Wilkeanum c The premier t, Cal- 
tleya M. Lehman var. fimbriala au labelle énorme, etc , etc. 

Un autre groupe, bien disposé et composé également de variétés d'élite, 
est celui de MM. HuaH-Low & G*. V Odonloglossum crispum c Feamley 
Samier >, avec belles macules rouge-purpurin, était bien distinct. Le 
CaUleya Mendeli c Mercury > est une forme extraordinairement belle. 

Dans le groupe de MM. William Bull & Soks, nous tenons à signaler 
un Cymhidiam rhodocheilum introduit de Madagascar; on le rencontre 
rarement dans les cultures. Cette collection renfermait aussi plusieurs 
bonnes variétés de Cattleya, Odontoglossum, etc., etc. 

MM. Chableswobtb & Gravaient plusieurs plantes de réelle valeur. 
Dans les CaUleya Mosêtœ, nous avons compté douze blancs dont le plus 
remarquable était Mise Myra Peelers, Plusieurs hybrides d! Odontogloisum 
tels que 0. Olhdlo, 0. Phaèbe, 0. ardentisUmum, c The Countesê i, et 
plusieurs variétés de LœliO'CaUleya, 

Nos compatriotes se sont également distingués par des envois remar- 
quables : M. VuTLSTBKB avait exposé quelques beaux hybrides à^Odonto- 
glossum, parmi lesquels nous citerons : l'O. amahile^ • Goliath s 0. c gra- 
ciosum B, 0. Concinirum Bijou ^ 0. ardentiesimum c Venus i, etc., etc. 

Trois bonnes formes d'O. Lamheauianum avaient été envoyées par 
M. P£ETERS, de Bruxelles. La variété lucidum est remarquable par ses 
fortes macules pourpre foncé. 

L'Odonloglossufn perene^um c Juno • de M. J. Hyb est une forme 
superbe, bien marquée de taches brun pourpre. 

M. G Bronckart, de Gharleroi, avait exposé le nouveau Cymhidium 
Sanderi; mais les fleurs paraissaient avoir souffert du voyage. 

A côté des Orchidées, les roses brillaient certainement au premier rang. 
Le nombreux public qui a visité le Temple pendant les trois jours d'expo- 
^eition s'est extasié devant les superbes collections de MM. Paul and Son, 
Bbn. J. Gant and Sons, Gutbush and Son, G Mount de GANTEUBuaRV, 
Gannell and Sons et Gh. Turner. Parmi les Rosiers grimpants, superbes 
de.culture et de floraison, nous avons remarqué : M, G. Orpen^ d'un beau 
rose délicat; Hiaivaihe^ rouge foncé, avec centre blanc; Wallham Ram- 
bler, Dorothy Perkins, rose; FMdy Gay, etc. etc. 

Les variétés suivantes Mad, Cadeau Ramey, Etoile de France, Souvenir 
de Pierre Notting, Maman Cochet, Caroline Teslout, Frau Karl Druschki, 
comme floraison, étaient de loin supérieures à toutes les autres. 

Le climat brumeux de l'Angleterre semble être très favorable aux 
Fougères. Nous avons revu avec plaisir la belle collection de M. May, le 
spécialiste bien connu. Un Polypodium Schneideri, bien feuillu, est 
vraiment remarquable, car la plante est capricieuse. Très beaux égale- 
ment un Polypodium Maifi et un Nephrolepis exalta superha^ dont les 
frondes frisées et ondulées font un effet ravissant. 
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Nous ne croyons pas qu*il existe de plus beaux Gleichenia que ceux de 
Mi\f. HiLL <& Son, passés mattres dans la culture de ces Fougères si déli- 
cates et si gracieuses. Un Polypodtum giganteum aureum constituait un 
spécimen unique. 

Mais comme grâce et légèreté rien ne surpasse le Polypodium Knighlif, 
de MM. Sânôer & fils, que nous avons déjà vu en Belgique, à l'exposi- 
tion de Bruges, notamment. 

Dans le groupe de plantes variées, la maison Veitch récolte son succès 
habituel, avec ses Croton, ses Caladium, Aralia, Nepenthes, de culture, 
irréprochable. Un Aralia triloba, que nous n'avons pas encore rencontré 
aux expositions, forme une plante élégante, aux feuilles étroites et 
longues, vert sombre , . t 

MM. Bull et Russell avait également de fort jolis groupes i le der- 
nier avait de très beaux Croion et Alocasia. 

La firme Samder exposait dans son groupe de miscellanées, le Cycas 
Mtcholitzii, plante nouvelle très remarquable ; un bel exemplaire de 
Asparagus Sprengeri à feuilles panachées; un Gloriosa Rothschildiana en 
fleurs, etc. etc. 

Les (Sillets ont toujours été de grands favoris chez les Anglais. Aussi 
certaines firmes se sont- elles fait une spécialité de la culture de ces jolies 
fleurs. Tels Huou Low & C et Gutbush & Son, dont les collections 
étaient ravissantes. Prineess of Wales^ Dachess of Westminster, King 
Arthur 9 Bride of Westbury, Trojan sont des variétés de premier ordre. 

Nous regrettons de ne pouvoir énumérer toutes les variétés de Bégonia 
exposées par MM. Blackmore et Langdon et Thomas S. Ware. Elles sont 
toutes également jolies ! Oe même pour les Canna de MM Gannell & Sons 
qui n'ont jusqu'à présent point de rivaux ! 

Une des grandes tentes est généralement destinée aux collections de 
plantes herbacées et de plantes alpines. Les exposants y sont nombreux et 
les collections méritantes, mais nous n'y trouvons que peu ou point de 
nouveautés. 

Parmi les collections d'arbres et d'arbustes exposées au dehors^ la firme 
Veitch nous montre toute une série de plantes introduites de la Chine et 
du Japon ; au milieu se trouvait le fameux Viiis Henryana, plante grim- 
pante d'avenir. 

Une mention spéciale est due à la firme Cutbush et fils qui avait 
arrangé son lot avec beaucoup de goût. 

Signalons pour finir les Clematis de M. Geo Jackman et le Rhododen- 
dron de MM Watereh de Bagshot, qui présentaient plusieurs bonnes 
variétés, entre autre le Rliododendron Pinlc Pearl* dont la Revue a parlé 
dans son précédent numéro, et qui se distingue par la dimension de ses 
fleurs et son beau coloris rose. 

En résumé, exposition très réussie et que nous aimons toujours à voir! 

Chakley. 
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Profitant de la réunion à Londres de nombreux orchidophiles de 
l'Angleterre et dn continent, les directeure dee ventes publiques ont fait 
défiler de nombreuses variétés hors ligne et des importations nouvelles 
d'Orchidées. Le lundi, 28 mai, était réservé aux plantes en fleurs. Le 
mardi 29 mai était consacré à la vente des duplicata de la collection 
célèbre de Norman G. Cogkson, bsq. Le eatalogue portait 45 Odontoglos- 
sum, 4 Cattleya et 42 Cypripedium. Le prix total réalisé a été d'environ 
4000 i*, soit cent mille francs. 

Les OdorUoglosêum crispum maculés restent les favoris et atteignent les 
plus hauts prix. Une petite division de VOdonto, crispum c Franx Maie- 
réel •, atteint 500 £; 1 Odont, Graireianum, est«djugé à 900 /; Od. er. 
Mundyanum, ibO £ \ Od. cr. Cooksonianum, 75 £ ; Od. er. Cooksoniae, 
220 /; 01. cr. Barold, 150 £, etc. 

Francis Welleslbt bsq. eut les honneurs du mercredi. 30. Il y avait 
229 lots de Cattleya et de Cypripedium. Le jeudi, 31 mai, vit la mise en 
vente d'un grand nombre de duplicata de diverses collections des hybrides 
LœliO'Callleya et Brassavola^ 3000 Odontoglossum Crispum^ d'importation, 
et 800 Cypripedium Fairrianum. 

Parmi les principaux orchidophiles nous avons remarqué MM. Lambeau, 
Pbeters, Stbpman, Draps» Glabs, de Bruxelles ; le marquis de Wavrin, 
J. Hte de Crom, Vdtlstekb, deGand; Fanyau, de Lille, etc. 

M. Vbrdongk. 
•*• 

Meeting de la Chambre Syndicale des Horticaltenrs Belges et 
de la Sooiétè royale d'Agrioultnre et de Botanique de Gand. — 
Les Orchidées sibériennes, de l'Amérique du Nord et même de l'Europe» 
ces curieuses variétés de Cypripedium bien rustiques, sont rarement repré- 
sentées à nos réunions; grâce à la Société horticole Louis Van Houtte 
père, qui en expose un très beau lot, cette lacune est comblée. Ses 
Cypripedium macranthum^ aux fleurs amples, bien colorées, (7. acaule ou 
humilcj C. Calceolae, C. speclabile^ et aussi une très jolie variété à*Ophryt 
myodesj aux fleurs endeuillées, forçaient Tattention : des certificats de 
mérite et des mentions honorables récompensèrent ces bonnes plantes; de 
la même firme, toujours en succès, des Amaryllis, superbes de forme et de 
coloris ; notons, currente oalamo : Rabens, Lakmé, Ondine, Priiice Albert, 
Roméo, recevant, en toute justice, des certificats de mérite à Tunanimité; 
mêmes récompenses & leur Anlhurium Scherzerianum c Souvenir de 
Louis De Smel • â la spathe bien ronde, rouge minium, à VAtUhurium 
Andreanum giganleum, à l'Aralia sonchifolta, belle plante^ au CoœoUba 
pubescensy spécimen remarquable ; des certiûcate de mérite sont attribués 
à leur MediniUa magnifiea saperba^ bel exemplaire fleuri ; au lAlium tongi- 
florum giganleum, de superbe floraison; à VIris Lorleti, belle variété; à 
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VAnthurium rotundiflorum et Veilehi^ et une mention honorable à leur 
bien gentil Rivitia humHiSt aux charmantes grappes corail. 

De Monsieur Arthur Db Smet, des Anthurium Sckerzerianum album 
giganteum c Unique i et Anihurium Roihschildianum « Circonférence par- 
faite i tous deux curieusement dénommés, mais dont le nom est bien 
appliqué, affirment à nouveau Textrème sélection du cultivateur; des 
certificats de mérite leur sont accordés. 

M. Alp. GaIjLBT exposait de bien jolies plantes : une Biqnoniacée assez 
nouvelle : VIncarvillea Delavayi, aux fleurs très grandes, bien colorées; une 
variété nouvelle de Spirea aruncus Kneifi, aux feuilles filiciformes, 
curieusement pennées, à la façon de certains Pteris; un Kaltnia angustifoUa 
rubra, bien vieille plante, toujours intéressante; un Asparçtgus ncandem 
deflexuSf joli spécimen, et divers Bégonia pour la décoration estivale des 
massifs de plein air, acquisitions très distinguées. Toutes ces plantes 
reçoivent des certificats de mérite, la seconde à l'unanimité et les derniers 
une mention honorable. 

La firme Ed. Pyna.brt-Van Gebrt exposait un Aeroslichum crinitum, 
Fougère superbe de culture; une autre Fougère plutôt brésilienne 
qu'australienne : AUophila species, et plutôt aussi une Dickeoniée à mon 
avis, constituant une variété au port excellent, mais de croissance lente ; 
des Rhododendron c Marie Forlie » et c Af. Victor Charon » rutilants de 
coloris; une bien curieuse variété à'Aêparagus myriœladus; des certificats 
de mérite récompensent ces apports, le dernier à l'unanimité. 

Un bien joli Nephrolepiê Mayi^ variété nouvelle, de construction très 
trapue et au feuillage bien vert, de M. Aua. Tobffaert, reçoit à Tuna- 
nimité un certificat de mérite. La môme récompense va au Cypripedium 
beUaiulum var. maximum^ fleur ample et bien colorée, de M. E. Prâbt. 

Des mentions honorables sont accordées aux Lœlia mayalis^ de 
lliM. Van db Putte et G'*, k V Odonloglossum Adrianae, de la Société 
anonyme Horticole de Mont-Saint-Amand, ainsi qu'à VOdonloglossum 
Lawrendanun^ var. MiUor^ de M. F. Lambbau. Je le trouve en meilleure 
position avec ses Odontogioêsum Ijamheauianum var. lueidum^ coloration 
extra superbe; Lœlio-CaUleya Cunhamiana superba, aux formes très 
amples; Odontoglossum erispum var., de fleurs moyennes, de belle forme 
et curieusement maculées; Lœlio-Callleya Cunhamiana var. Lady Wigan\ 
Cypripedium Laurebel et callosam Sanderœ, ainsi qu'un Hœmanthus 
hjfiride d'amabilis X Queen Victoria^ très joli, qui reçoivent tous des 
certificats de mérite, agrémentés d'acclamation et d'unanimité. 

Cette réunion, comme on peut le constater, renfermait des éléments très 
variés, très intéressants. Souhaitons qu'elle soit suivie de beaucoup 
d'autres de même importance et comprenant les cultures fruitières 
et potagères que nous appelons de tous nos vœux depuis longtemps, 
hélas I sans succès jusqu'ici. 

A. V. D. H. 
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6* Meeting mensuel des Sociétés royales Flore et Llnnéenne. 
Juin 1906. Bmxelles. — Parmi les Orchidées on a surtout remarqué 
V Odanloglossum iMmbeauianum lueidum, de M Laiabeau, de Bruxelles; 
VOdontonia Lairessœ, de. M. Hyb db Grom, de Gand, et le Lcelio-CaUlêya 
c Lydie •, de M. de Lairbssë, de Liège. Le jury leur a décerné à chacun 
un diplôme d'honneur. 

Parmi les beaux envois, nous citerons encore le Lctlio-Cattleya c Uylensi, 
de M. DB Lairessb; V Odonloghssum vexillarium c Monarque i, de 
M. Hte j>^ Grom; le CaUleya c 3/"* Myra Peelers » et le Loêlio-CMleya 
(L Reine Wilhelmtne *, de M. Lambbau; les Odontoglossum et Lœlio- 
Calileya, de M** Madoux, d'Auderghem-lez-Bruxelles ; un Odontoglossum 
crispum c Esperanza >, de M. Fl. Glaes, de Bruxelles; des Ëpidendrum, 
Oncidium, LsBlia et Lycaste, de MM. Yande Putte et C*% de Ledeberg; 
un Odontoglossum vexillarium ^ un CaUleya gigas, divers Cypripedium^ de 
MM. Duchesne-Lanthoinb &, G*% de Watermael-Boitsfort ; un Lœlio- 
Caltleya c Général Baden-Powell >, un Oncidium Leucophyllum var. 
Drapsiœ, un Pandanus Baptisli^ de M. Draps-Dom. de Laeken; un 
Angulocasle Biêorianœ ^ et des Gloainia, de M. De Bièvre, chef de 
culture du Roi; des Pivoines et des Iris, de M. Van Kbrkvoorde, de 
Wetteren; des Gloxinia, de M. Kbgeljan, de Namur; et des Pivoines^ de 
M. Stbpmam-Db Mbssebiaegkbr. 

M. Oh. Ptnaert, secrétaire de la Rédaction, avait exposé une collec- 
tion complète des 31 premières années de la Revue de l'Horticulture. Elle 
a obtenu un certificat de mérite. 

.*. 

Société Néerlandaise d*Hortlculture et de Botanique. Réunion 
des Comités permanents, du 13 Juin 1906, A Amsterdam. — 

Le Gomité de floriculture et d'arboriculture a accordé un certificat de 
lit classe, à : Odontoglossum Harryanum < Madame Hacke • , exposé par 
M. H. G. Hacke, amateur à Baarn; Ghef de culture : M. Th. Hendrikssm. 
Fleurs rouge brun foncé mat, de forme excellente; et au CaUleya 
c Jean Hacke ». du môme exposant. Fleurs blanches de très bonne forme ; 
un certificat de mérite, aux Pyrethrum roseum fl. pi. Helena^ plante 
nouvelle obtenue de semis par M. H. J de Lang, horticulteur à Oegst- 
geest, près de Leyde; AngiUoa sanguinea^ exposée par M. C. J Kikkert, 
amateur à Haarlem, plante vigoureuse à fleurs jaunes maculées de rouge 
foncé; CaUleya Mossiae Arnoldiana, de M. H. G. Hacke, amateur 
à Baarn, fieurs blanc, ombragé de violet pâle, de forme excellente à 
labelle bien formé. Un certificat botanique, au Scuticaria Hadu:eni^ du môme 
exposant à fieurs jaune-verdâtre maculé de brun ; un certificat de culture, 
à Sobralia macrantha, du môme exposant. Superbe fleur violet pâle, bien 
formée et très grande. Plante très vigoureuse de 2"'25 de hauteur et 2 m. 
de circonférence. Une mention honorable est décernée à : Laelia iene» 
brosa X crispa^ du même exposant, à fleurs roses teintées de Jaune; 
Pyrethrum roseum fl. pL c Fiirst Bismarck >, exposé comme plante nou- 
velle, obtonue de semis par M. G de Peee, horticulteur à Leyde, à fleurs 
roses, bien pleines, à tiges bien dressées et vigoureuses; une médaille 
d'argent, à une collection de 12 Pelargonium zonale à fleurs simples et 
12 Pelargonium zonale à fleurs doubles, exposée par M. W. D. Keesen 
DzN et Fils, horticulteurs à Aalsmeer. 
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IRIS LORTETII. 

Les Iris que les Parisiens appellent les « Orchidées du pauvre » , 
devraient se trouver dans tous les jardins. 

Ces plantes aussi décoratives qu'intéressantes se distinguent non 
seulement par la structure curieuse et élégante des fleurs, mais 
aussi par la fraîcheur et la diversité de leur coloris. Certaines 
variétés peuvent même rivaliser avec le plus beau Gattleya. 

La plupart des espèces sont rustiques et n'exigent que peu 
de soins. Par contre, il en est qui demandent des précautions 
spéciales et doivent être protégées pour se conserver. Mais la 
beauté des formes de leurs fleurs et surtout la vivacité de leur 
coloris, dédommagent amplement des peines qu'ils donnent. 

Parmi les nombreuses espèces et variétés actuellement en cul- 
ture, nous aimons à signaler 17. Lortetii récemment introduite par 
Barbet du Mont-Liban en 1890. Cette jolie espèce rhizomateuse, 
à feuilles glauques de trente centimètres de longueur environ, a 
la hampe florale courte, uniflore, à spathes lancéolées d*un vert 
pâle, ayant de 12 à 15 centimètres de long. Les segments externes 
du périanthe de la fleur ont une largeur de 8 centimètres; ils ont 
10 centimètres de long. Leur couleur lilas tendre passant au gris 
est rehaussée de stries et de taches d'un rouge brun, avec, sur 
Fonglet, des poils courts et jaunes. Les sépales internes sont dressés 
et onguiculés d'un gris perle. 

L'/. Lorletii, comme d'ailleurs ses congénères, les /. Suziana, tube- 
rosa, iberica, ne supporte pas la culture en plein air dans nos 
climats. Il faudra donc cultiver la plante sous châssis. Pour cela, 
on la met à Tautomnô dans des pots convenablement drainés et 
on a soin de ne les arroser que médiocrement pendant tout le repos 
de la végétation. On donnera à cet Iris beaucoup d'air et de 
lumière. Sa multiplication se fait aussi aisément que celle des 
J. florentina, germaniea^ etc., par la division des rhizomes. 

Un détail qui vaut son prix : la plante exposée au Meeting 
de la Chambre Syndicale des Horticulteurs belges, par la société 
Louis Van Houtte pire, y décrocha d'emblée un certificat de mérite. 

Alph. Gallet. 

La Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand 

^Casino) s'occupe de la formation d'un Comité qui aura pour mission 
de recueillir les fonds nécessaires à l'érection d'un monument à la 
mémoire du regretté président, le Comte 0. de Kkrchove de Dëntëh-* 
OHEM. Il sera fait appel aux horticulteurs du monde entier. 

16 
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LE DEUTZiA DISCOLOR, VAR. MAJOR. 

Le Deutzia discolor^ var. major ^ est une des plus belles nouveautés 
obtenues depuis longtemps dans ce genre ; par sa belle et abondante 
floraison, il peut être employé avec succès dans les garnitures de 
corbeilles et pour la décoration des massifs dans les jardins 
paysagers. 

Originaire de la Chine, il donne ses fleurs à profusion au mois de 
juin ; celles-ci sont grandes et d'un beau coloris blanc pur. Les 
feuilles sont ovales-lancéolées, couvertes sur les deux faces de 
petits poils rudes. 

Comme soins particuliers à donner à cette variété, nous pouvons 
ajouter que, comme tous les autres Deutzia^ elle se plaît dans tout 
terrain et à toute exposition; elle réussit môme dans les endroits 
ombragés et peu aérés où d'autres végétaux ne pourraient vivre. 
Il faut avoir soin d'enlever tous les ans le bois mort ; c'est alors 
le moment de les tailler, en laissant intactes les branches d'un an; 
en taillant d'une façon radicale toutes les branches, on arrive- 
rait difficilement à les faire fleurir de mai en juin, époque habituelle 
de la floraison des Deutzia. 

Quelques uns d'entre eux conviennent particulièrement pour 
la culture forcée : ils forment au moment où nous sommes dépourvus 
de fleurs, de belles touffes fleuries. 

Avant de terminer nous croyons faire chose utile en donnant un 
choix des variétés les plus belles et les plus remarquables pouvant 
être cultivées avec succès. 

Deutzia corymbiflora. — Fleurs blanc de neige et réunies par trois 
sur le même pédoncule formant un gros corymbe en juin, quelque- 
fois en septembre. 

Deutzia erenata. — Arbuste se couvrant d'une quantité de fleurs 
blanches assez grandes en grappes terminales. 

Deutzia discolor floribunda. — Fleurs dressées en panicules d'une 
couleur blanche à revers rose pâle. Cette variété très rustique est 
d'une grande richesse de floraison et forme de magnifiques gerbes 
fleuries. 

Deutzia discolor var, purpurescens. — Avant Tépanouissement de la 
fleur les boutons sont rose violacé assez foncé ; une fois en pleine 
floraison ils ont une couleur blanc rosé. 

Deutzia Fortunei. — ^ Très vigoureux et donnant d'abondantes 




Deuliia diseolor var. major. 
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grappes très flexibles de fleurs blanches. Convient pour la culture 
forcée. 

Deutzia gracilis. — Recommandable pour le forçage; ses fleurs 
d*un blanc très pur, accompagnées de jeunes feuilles d'un vert 
tendre, sont du plus bel effet. 

Deutzia gracilis eampanulata. — A grandes fleurs, s*ouvrant en 
forme de Campanule, d*une couleur blanc de lait. 

Deutzia gracilis carminea, — Les fleurs sont d'une grandeur 
moyenne, d'un rose tendre plus foncé aux revers. 

Deutzia gracilis multiflora. — Se couvrant de belles fleurs blanches 
et formant de très jolies touffes. 

Deutzia gracilis rosea. — Très florifère et rustique, arbuste se 
couvrant d'une infinité de fleurs d*un beau rose frais. 

Deutzia Kalmiaeflora. — Arbuste très vigoureux, portant au mois 
de mai de grandes inflorescences de fleurs à pétales ondulés d'un 
blanc rosé teinté de rose tendre. 

Deutzia Lemoinei. — Variété surpassant le Deutzia gracilis pour le 
forçage et formant de très jolies plantes; c'est un hybride du 
Deutzia gracilis et du Deutzia parviflora. Les fleurs sont d'un blanc 
très pur, bien étalées et très serrées. 

Deutzia Lemoinei Avalanche. — Très belle variété à fleurs d'un 
blanc de neige en panicules serrés. 

Deutzia Lemoinei Boule Rose. — Les tiges atteignant à peine 1 m. 
se couvrent de fleurs blanc rosé à bords roses. 

Deutzia parviflora. — Fleurs blanches à pétales arrondis formant 
de larges corymbes dressés. 

Plusieurs variétés pourraient encore être citées comme étant 
dignes d'avoir leur place dans toute décoration pittoresque, car 
toutes sont recommandables par leur aspect, leur port, leur feuil- 
lage et leur floraison. Ch. Penningk. 



Parmi les Jardins botaniques le plus en renom celui de 
Calcutta occupe la première place. On y trouve un Ficus religiosa 
(Figuier du Bengale) de dimensions énormes. Cette essence présente 
une particularité curieuse : lorsque ses branches ont acquis un 
développement suffisant, leur extrémité s'enfonce dans le sol, y 
prend racine et à son tour émet de nombreuses ramifications. 
La circonférence de la base du tronc est aujourd'hui de plus 
de 292 mètres (959 pieds anglais); sa hauteur n'est évaluée qu'à 
26 mètres environ (85 pieds). 



- 176 - 

LA ROSE Mrs E. 6. HILL 

Eu voyant cette belle rose on se prend à regretter la façon dont 
sont généralement dénommées les variétés de flBurs. Malgré le sen- 
timent pieux ou galant, indépendamment de Tintérèt qui, nous 
dit-on, intervient parfois pour dicter la plupart de ces noms, ils ne 
rappellent rien sur leur origine à la mémoire de la grande majorité 
des amateurs. Dans le cas qui nous occupe, la dénomination de la 
variété, dans la langue dHoRACE et de Virgile, serait elegantimma 
maxitna. Elle prend place en effet parmi les plus élégantes par la 
gracieuse incurvation de ses pétales extérieurs. Ils font valoir 
Taspect globuleux au début, plus tard en forme de vase de ce que 
nous oserons appeler, irrévérencieusement peut-être, mais exacte- 
menty la partie pommée de la fleur. 

L*arbu8te qui porte ces jolies fleurs est d'une vigueur exception- 
nelle et excessivement florifère. Chaque année il se charge d'une 
infmité de boutons allongés, terminés en pointe de toupie. 

La rose Mistress £. G. Hill est portée sur un pédoncule très long, 
de la rigidité requise. La fleur extraordinairement grande, bien 
pleine, s*épanouit facilement; l'opposition entre ses pétales à la 
page inférieure (celle tournée vers l'extérieur) d'un rouge rappe- 
lant la nuance du plus beau corail et la page supérieure blanche 
est bien marquée. 

Mrs E. G. Hill, grftce à ces perfections, constitue une excellente 
acquisition pour la garniture des corbeilles comme pour la fleur 
coupée. D. N. 

Palisota Pynaerti Db Wild. — La Tribune horticole donne, dans 
son troisième fascicule, une superbe planche, en double format grand 
in octavo, de celle plante trouvée au Congo par M. Léon Pynabrt, qui 
la découvrit en 1902, dans les environs du Jardin botanique d'Ëala dont 
il est, comme on sait, depuis plusieurs années, le directeur. 

Celle gravure, extraite de la c Mission Émilb Làuesnt »(i) et fàiie 
d'après une pholographie, ne donne encore qu'une idée approximative de 
la belle plante qu'elle représente, une excellenle acquisilion par paren- 
thèse pour la serre chaude où on pourra en faire d'agréables potées à 
végétation luxuriante et à fleurs abondantes. 

Distinction. — Le gouvernement de l'État indépendant du Congo 
vient de conférer la croix de Chevalier de l'Ordre do la Couronne à 
M. E. De Wildeman, le botaniste si estimé. Nous lui en adressons, nos 
sincères félicitations. Réd. 

(1) Cette publication faite par le gouvernement do l'Ëtai indApendant da 
Congo constitue une source précieuse de documents scientifiques. 




La Rose Airs E. G. IlilU 
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PLANTES VIVACES DE PLEIN AIR 
A LONftUE FLORAISON (^>. 

Une jolie composée est bien le Coreopsis lanceolata, aux fleurs jaune 
d*or, à disque brun; la variété grandiflora est plus vigoureuse. Ces 
deux plantes vivaces de plein air sont très ornementales. Nous 
ajouterons même qu'elles le sont davantage que les Coreopsis 
annuels, dits Calliopsis. Les touffes hautes de 60 à 75 centimètres 
environ, sont larges d'autant : que de fleurs à couper I 

Il est bon de renouveler les plantes chaque année, de septembre 
en octobre, en changeant de place leurs divisions. 

On peut reproduire ces Coreopsis par le semis en les traitant 
comme les Campanules. 

Les deux genres dont nous venons de parler ne possèdent pas de 
parfum dans leurs fleurs. Les Hesperis matranalis, simples ou dou- 
bles, embaument le jardin. Le propre des bonnes vieilles plantes, trop 
négligées, c'est d'être fournies de plusieurs noms vulgaires. Celles- 
ci sont appelées Damas dans le Nord, Julienne des dames à Paris, et 
ailleurs. Cassolette, Girarde^ etc. 

Oh t le Damas blanc à fleurs doubles, en voilà une rareté ( Et 
lorsqu'on la possède, on la choie, on la soigne, on l'admire. Lors- 
qu'elle est en fleurs, on aspire son parfum agréable et pénétrant, 
et... l'on maudit ce coquin d'hiver qui la fait disparaître! Voulez- 
vous un bon conseil, en passant? Chaque année, en août, bouturez 
sous cloche ou sous châssis froid et mettez les plantes enracinées 
en place vers octobre. Il serait préférable dans nos froids climats, 
de laisser hiverner les Damas doubles, blancs ou violets, sous 
châssis froid, et d'aérer chaque fois que le temps le permet. Dans 
ce cas, on les mettrait en place vers le mois de mars. Si l'amateur 
laisse en place les pieds ayant fleuri, sans faire de multiplications, 
il peut s'attendre à perdre ses Damas. 

VHesperis matronalis à fleurs doubles, possède quatre variétés 
connues : la blanche, la lilas, la bigarrée et la rouge violacé. Mais 
le Damas blanc double reste le plus estimé et le plus rare. 

Les Hesperis matronalis à fleurs simples, ayant les mêmes nuances, 
sont traitées comme des plantes bisannuelles, par le semis. On les 
rend vivaoes comme les doubles par la division des touffes, faite à 



(1) Suite, voir p. 189. 
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Tautomne, ou par le bouturage. Le type est plus rustique que les 
variétés à fleurs doubles. 

Terre franche, légère et fraîche; situation ensoleillée et aérée. 

La jolie plante peu répandue, qui porte le nom de LyHmachia 
clethroides^ de la famille des primulacées, est souvent prise pour 
une Véronique quelconque. Ses épis, analogues, en effet, à ceux des 
Véroniques en général, sont courbés à Textrômité et se relèvent 
gracieusement. 

G*est encore une plante pour bouquets, possédant des qualités 
ornementales par les touffes abondantes qu'elle émet en peu 
d'années. Les fleurs sont blanches et très jolies. 

Gomme beaucoup d'autres espèces de Lysimaques, le L. dethroida 
est traçant; il se plaît partout à l'ombre, à mi-ombre ou au soleil, 
dans une terre franche, légère et fraîche. Cette plante facile & culti- 
ver et à reproduire, peut rester à la même place pendant cinq à 
six ans. 

Une plante éclatante est bien la Monarde écarlate (Monarda 
didyma). Cette labiée présente ses belles fleurs rouge ponceau en 
fascicules agglomérés et superposés pendant bien longtemps. Le 
feuillage est aromatique et très agréable au toucher. C'est une 
excellente plante très florifère et digne de figurer dans tous les 
jardins. Les tiges sont assez hautes et bien dressées; lensemble 
forme une large touffe. 

Pour ne pas perdre la Monarda didyma^ il est urgent de ne pas la 
laisser en place pendant plus de deux ans. Par les grands froids, un 
peu de long fumier épandu sur les souches, préservera ces belles 
plantes de la jonte. 

Il y a d'autres espèces; toutes réclament les mêmes soins : terre 
franche et bien drainée ; situation à mi-ombre, autant que possible. 
(A suivre.) Ad. Vanden Heede. 



L'Œillet Aristocrate — La presse quotidienne a mené grand bruit 
autour de cet Œillet, dont la fleur serait non seulement la plus belle mais 
encore la plus grande, sans en excepter Mrs Thomas W. Lawson qui, 
jusqu'ici, tenait le record de la dimension. Le producteur de cette mer- 
veille, M. Witterstàetteh, en aurait obtenu de la Chicago Carnation 
Company, la coquette somme de 40,000 dollars, soit 200,000 francs. A ce 
prix là il y aurait encore avantage à produire du nouveau. Il est à craindre 
que quand la vérité sera connue, il faudra en rabattre : avec ces Améri- 
cains, p^ur qui tout est spéculation, il est bon de se tenir sur la réserve. 
On ne risque d ailleurs rien à attendre. 
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COMMENT FUT COLLECTÉ LE CATTLEYA LAWRENCEANA(^). 

Le quatrième jour nous arrivions aux chutes du Gaburi, à la 
sinistre réputation, le plus dangereux des 83 rapides qu*au cours 
de notre voyage nous eussions à affronter. Impossible de tourner 
l'obstacle qui se dressait devant nous, autrement que par la voie 
de terre; aussi fûmes-nous obligés de décharger nos bateaux et 
de porter péniblement contenant et contenu jusqu'au point, d'ail- 
leurs peu éloigné, où la rivière reprenait tranquillement son cours, 
puis de recommencer notre chargement. Tout cela, malheureuse- 
ment, quoique notre pénible besogne fût facilitée dans une certaine 
mesure par le niveau peu élevé des eaux à Tépoque où nous avions 
à les traverser, prit beaucoup de temps. 

Nous n'étions pas au bout de nos peines. Après dix jours de 
navigation nous atteignîmes enfin un village indien, Gamacussa, 
où nous comptions engager les porteurs qui nous étaient nécessaires 
pour effectuer le reste de notre voyage. Hélas I trois fois hélas I 
le village était toujours à sa place, mais les lianes et la luxuriante 
végétation des tropiques qui le cachait presque entièrement à nos 
yeux, nous démontra clairement que sa population l'avait aban- 
donné. Force nous fut donc de continuer notre route. 

Le lendemain nous abordâmes près d'un affluent de la rive 
gauche du Mazaruni, le Rumong-Rumong; nous apprîmes alors 
qu'à environ cinq kilomètres de là, il y avait, en pleine forêt, un 
grand campement d'Indiens. Je m'y rendis, accompagné de trois 
hommes; grâce à de multiples pourparlers et aussi à la mise en 
œuvre de nombreux expédients diplomatiques, je réussis à obtenir 
de six porteurs la promesse qu'ils me rejoindraient à Garumbung, 
point initial de notre voyage par terre, et qu'ils m'accompagne- 
raient au retour comme à l'aller. 

Je ne sais pourquoi j'avais, en les engageant, comme un secret 
pressentiment que leurs intentions à mon égard, n'étaient pas 
de la dernière pureté ; nous verrons par la suite que ces soupçons 
n'étaient malheureusement que trop fondés. 

Le quinzième jour nous atteignîmes enfin l'embouchure de la 
crique d'Apping. Nous y trouvâmes un petit campement composé 
de trois misérables huttes, appartenant à un M. G., un chercheur 

11) Suite, Toir p. 133. 
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(l*or de Demerara, dont le placer n'était qu'à un petit nombre de 
kilomètres de là; ce lieu était surtout fréquenté par des Indiens 
nomades. De leur nature les pionniers sont gens hospitaliers; 
M. G. pouvait compter parmi les pi us obligeants d'entre-eux; aussi 
passâmes-nous quelques heures agréables en sa société; grâce à 
ses bons soins, nous pûmes non seulement engager comme porteurs, 
une dizaine d'Indiens de la contrée, mais il nous promit aide et 
secours pour le moment de notre retour. En face de notre campe- 
ment je découvris un peu par hasard, à la partie inférieure des 
troncs d'un petit groupe d'arbres, de fortes touffes de Zygopeialum 
roslratum et quelques Comparettia, dont nous primes soigneusement 
note pour notre retour. 

A l'exception d'une couple de Scuticaria Seelii, juchés très haut, 
sur des arbres à couronne touffue, croissant le long de la rivière, 
c'est à peine s'il nous fut donné de voir, tout le long de notre route, 
quelque Orchidée de valeur. 

Après quelques jours d'un voyage ardu nous atteignons le débar- 
cadère de la compagnie des mines d*or du Seranamoro; nous en 
profitons pour engager encore quelques Indiens, puis nous fesons 
notre entrée dans le Gurumbung, un des grands affluents que reçoit 
le Mazaruni sur sa rive droite. 

Ses eaux sont tellement basses que nous avons les plus grandes 
difficultés à faire passer notre grand bateau sur certains bas-fonds 
presque mis à sec; ce fut la cause du supplément de deux jours 
dont nous eûmes besoin pour atteindre enfin, le 28 octobre, au 
débarcadère situé en deçà des imposantes chutes du Macrebeh. 

Ces chutes marquent le terme de toute navigation ; il va de soi 
que c'est de là que commence la seconde phase de notre traversée 
de la région montagneuse du Gurumbung. 

(A suivre.) D. N. 

Une bille monstre. — Au Muséum de Paris une énorme bille d'acajou 
{Swietenia Mahogoni L) se trouve placée à l'entrée de la galerie des 
herbiers. Cet échantillon, qui a figuré à la dernière Exposition universelle 
française, est le plus gros qui ait été jamais introduit en Europe. Son 
diamètre est de 2 m. 25, sa circonférence est de 8 mètres. Il mesure 
4 mètres de longueur et pèse 7,000 kilogrammes. 

L'Anisette de la Chine. — Saviez-vous que lanisette — la vraie — 
nous vient de Chine? C'est, en effet, sur la frontière de Lang-Son que 
se fabrique l'huile de Badiane ou d'Anis étoile. Cette huile, qu*on appelle 
en annamite Dan hoi, huile parfumée, est extraite d'un petit arbre 
toujours vert, qui croît surtout dans les pays montagneux. Elle se paye 
à Hanoï 1,000 à 1,200 francs les 60 kUogr. 




La» hutte dix GoUectaup daoa la. règloa dix CaUleija Lawrenceana^ 
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EICHORNIA CRASSIPES MAJOR (PONTÉDÉRIACÉE). 

Cette jolie plante aquatique est décorative par ses fleurs et son ^ 
singulier feuillage, vert vif, brillant comme du vernis, muni de 
grosses vésicules ou ampoules qui permettent à la plante de flotter 
sur l'eau. 

Les fleurs réunies en belles grappes sont très grandes et 




Fig. 36. — Eichornia craisipes major. 

rappellent, par leur coloris, le lilas de certains Rhododendron ; les 
pétales supérieurs ornés d'une large macule sont marqués de jaune 
au centre. 

On cultive la plante pendant Thiver en serre tempérée. Tété en 
plein air, dans des bassins ou dans un récipient quelconque contenant 
de leau; un modeste pot à fleurs dont le trou sera bouché, lui suffira. 
On peut ajouter dans le fond un peu de terre tourbeuse. C. 



Le doyen des Ghônes de France est âgé de plus de 900 ans ; il 

mesure 15 mètres de circonférence à la base et couvre 236 mètres de 
superficie. En 1696 le cuié d'AIlonville, près d'Yvetôt, où se trouve ce 
chône, établit une chapelle dans le tronc. On dit même que Napoléon I a 
reposé une nuit dans une petite chambre située au-dessus de cette 

chapelle. 

17 
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LE JASMINUM NITIDUM. 



Cette nouvelle espèce de plante grimpante appartient à la famille 
des Oléacées et est originaire des îles de l'Amirauté. Elle convient 
particulièrement pour la garniture des treillages et des murs dans 
les serres chaudes, des colonneltes dans les jardins d'hiver et 
se recommande tant par sa culture facile que par sa croissance 

rapide. 

Les feuilles sont opposées et simples, d'une couleur vert brillant; 
les fleurs très odorantes, groupées par séries de trois, ont géné- 
ralement dix à douze divisions donnant à la plante un véritable 
cachet d'élégance. 

Le Jasminum nitidum se cultive en pleine terre, en bâches ou en 
caisses assez grandes, car les plantes se développent très vite. On 
les arrose abondamment pendant la période de végétation, tandis 
qu'on leur donne très peu d'eau à leur moment de repos, c'est-à-dire 

en hiver. 

Pour les rempotages, on emploiera de préférence un bon terreau 
de feuilles sableux; plus tard, quand les plantes seront bien repri- 
ses on les tuteurera pour les mettre directement en pleine terre. 
La taille se fait après la floraison. 

La multiplication se pratique de deux façons différentes : !• par 
marcottage au printemps, et 2* par le bouturage en automne. 
Celui-ci se fait sur couche chaude ou dans la serre à multiplication. 

Cette nouveauté a fleuri dans les serres de MM. William Bull, 
& Sons, horticulteurs à Ghelsea. 

Ch. Penningk. 



JARDINETS FLEURIS. 

On rencontre fréquemment sur le devant des habitations qui ne 
sont pas placées dans Talignement, une espèce de petit terre-plein, 
généralement consacré à la culture des fleurs. Ce jardinet est entouré 
d'une haie, d'un mur, d'un grillage en fer ou en bois. 

Suivant son importance on établit dans le sens de la longueur, 
une ou plusieurs plates-bandes de 1,50 m. de longueur moyenne. 
On peut aussi, si les dimensions du jardinet s'y prêtent, établir au 
milieu une corbeille ovale et faire courir une plante-bande sur tout 




Jasminum nitidum. 
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le pourtour; la ligne extérieure de cette plate-bande devra fitre 
parallèle avec celle de la corbeille ovale centrale. 

La corbeille et les plates-bandes peuvent être serties d'une 
bordure; les Œillets Mignardise, la Saxifrage Désespoir du 
peintre, etc., conviennent à merveille. 

On peut aussi, et ceci est peut-dtre préférable» ne les composer 
que de 2 à 3 espèces de plantes disposées en lignes par ordre de 
grandeur et de couleur. Au printemps on plante des espèces à 
floraison printanière : Myosotis, Silène, etc. 

Si en automne, en octobre, on plante des Jacinthes ou des 
Tulipes, entremêlées des plantes que nous venons de citer, 
Tamateur jouira d'une délicieuse corbeille odorante et très décora- 
tive. Les plantes seront remplacées en été par des Pelargonium, 
des Héliotropes, des Bégonia bulbeux et semperflorens, etc., etc., 
qui fleuriront jusqu'aux gelées. Près de 1 habitation il y a tout 
avantage à planter des espèces à fleurs odorantes : Réséda, Hélio- 
trope, Quarantaine, etc., qui embaumeront les appartements. 

Les Rosiers nains conviennent également bien; choisir des 
variétés très florifères comme : La France, Souvenir de la Mal- 
maison, etc. 

Si ce jardinet fleuri doit être clôturé, donnons la préférence 
au grillage, car celui-ci permettra la culture de quelques plantes 
grimpantes à fleurs, qui en rendront le séjour bien plus agréable. 
Les Glycines, si l'espace à couvrir est grand, conviennent bien. 
Il y a également les Rosiers sarmenteux qui sont certainement 
des plusrecommandables; choisissons dans les variétés suivantes : 
Crimson Rambler, Félicité-Perpélue, *?■• Viviand-Morel , Af"* Sancy de 
Parabère, Heine Marie-Henriette, Aimé Vibert, Souvenir de la Malmaison 
grimpant. Gloire de Dipn, Caroline Testout grimpant, Paul Neyron, etc. 

Les Clematis patens, lanuginosa, Jaekmanni et les hybrides à fleurs 
doubles, ne sont pas odoriférants, mais se recommandent par la 
richesse de leur coloris. 

Toutes ces plantes conviennent également bien pour tapisser les 
murs. Si l'amateur tient à être caché du dehors, il emploiera alors 
la Vigne-Vierge, l'Aristoloche, etc. 

Comme haie défensive, TAubépine est à préférer, mais si elle doit 
être ornementale, je recommande l'If {Tarus baccata) et le Troëne 
{Ligustrum ovalifolium) qui se laissent tondre à volonté et restent 
verts, le premier surtout, en tout temps. Cette tonte doit se faire 
chaque année de la fin de mars en avril. 

Ch. Chevalier. 
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DEUX PELARBONIUM ZONALE HORS LIGNE 
« REFORMATOR » ET « RIVAL ». 

11 ne viendra certes à l'idée de personne de faire encore 
reloge des Pelargonium zonale, vulgairement appelés Gréraniums, 
bien que, botaniquement, ils diffèrent de ceux-ci. Mais il ne 
servirait à rien de vouloir imposer remploi du nom exact ; celui 
qui voudrait agir de la sorte y perdrait ses peines, et à quoi bon 
d'ailleurs ! 

Les Pelargonium sont répandus aujourd'hui dans tous les 
jardins. Et c'est précisément à raison de leurs grandes qualités 
ornementales que les jardiniers se préoccupent sans cesse d'en 
améliorer la race. De magnifiques variétés ont vu le jour ces 
dernières années. On croyait être arrivé au « nec plus ultra » 
des variétés les plus recommandables. Mais voici qu'apparaissent 
deux nouveautés sensationnelles que chacun voudra posséder et qui 
éclipsent les Géraniums les plus en vogue. 

La première nouveauté arbore fièrement un nom révolutionaire 
avec une audace qui semble devoir lui réussir parfaitement : 
Reformator. 

Réformateur de qui, de quoi, où et quand, de la culture sous 
verre ou de celle sous le dôme azuré du ciel?... 

Ecoutez plutôt rénumération des qualités inouïes qu'on attribue 
à ce Reformator^ et que nous sommes personnellement tout disposé 
à lui reconnaître, d'après ce qu'il nous a été donné d'en voir en 
cotte saison estivale de 1906. 

l"" Le Reformator est une plante d'une croissance admirablement 
égale et touffue. 

2» Très précoce, très riche et à floraison continuelle. 

3» Porte très gentiment, au-dessus du feuillage, ses grandes 
fleurs rouges sur des tiges fortes et raides. 

4* Est d'une floraison et d'une conservation extraordinairement 
longues, et ne pro luit pas de semences. 

5* Est d'une grande endurance contre le temps humide. 

6** Frappe, à première vue, chacun d'étonuement. 

7° Sera bientôt le favori de tous les jardiniers. 

La deuxième variété Rival est issue de la belle variété Refor- 
mator ; la plante trapue est à floraison continue, prodigieuse, à 
grandes fleurs rose brûlé sur des tiges fortes et raides, n'aiguillant 
pas. C'est, à notre avis, le plus beau Pelargonium zonale à fleurs 
roses simples pour massifs. 

Lorsque ces variétés seront connues, elles seront cultivées par 
milliers. Emile Nagels. 




Géranium Reformaior. 
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REVUE DES EXPOSITIONS. MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Chambre Syndicale des Horticnltears Belges. — 

Le meeting du l' juillet peut ôtre classé parmi les meilleurs, tant au point 
de vue de la qualité, que de la grande variété des apports. 

Nous avons trop rarement l'occasion d'y voir de beaux spécimens de 
Fougères. Cette lacune a été comblée par la firme Ed. Pynabrt-VanGeert 
qui a présenté une superbe collection de plantes bien cultivées. Son 
Balantium antarcticum est une plante très intéressante et curieuse, à troncs 
jumeaux: le jury lui décerna un certificat pour la culture, à l'unanimité. 
Son Poly podium aureum est une jolie plante saine et vigoureuse : elle obtint 
également un certificat pour la culture. Les Gymnogrammes, ces Fougères 
si élégantes, aux frondes gracieuses et retombantes, étaient représentées 
par de fort beaux spécimens, tels que Gymnogramma Laucheana chryso* 
phylla, d'un port très élégant; le Gymnogramma Mayi, belle plante 
nouvelle, couverte sur les deux faces des frondes de poudre d'or ; 
Gymnogramma Cordreyi, couverte de poudre argentée, également sur 
les deux faces: elles obtinrent des certificats de mérite. Le Trichopteris 
Alberli, une plante admirable, obtint un certificat de mérite à l'unanimité. 
Les Todea africana et VAdiantum Sanctae Catherinae obtinrent également 
un certificat de culture. 

Il convient encore de citer le bel exemplaire de VAdiantum Sanctae 
Catharinœ^ appartenant à MM. Duriez frères, d'une culture toute 
différente de celui appartenant à l'exposant précédent; le jury lui 
décerna un certificat de culture à Tunanimité. fort mérité. 

Un splendide exemplaire de Cibotium Schiedei fut présenté par la 
firme Van Houtte Père ; à juste titre, le jury lui décerna un certificat de 
culture à l'uaanimité. — Parmi les apports de celte firme» il convient 
de citer le Theophrasta Jussiœi, une vieille connaissance, importée de 
*St-Domingue en 1818; cette plante bien cultivée, demande beaucoup de 
patience par sa croissance lente Elle doit être tenue en serre chaude. 
Notons encore son Cyanophyllum magnificum, fort belle plante; lePaiidanus 
Baptisti^ le Curmeria plcturata, le Leea amabilis supêrba, joli spécimens; 
toutes ces plantes emportent un certificat de culture. Le Spathiphyllum 
picturatum, plante très remarquable, obtient un certiiicat de culture 
par acclamation. Parmi les apports de cette firme nous citerons encore le 
Gesneria Donckelaari, une nouveauté de 1905, de BENARY.très méritante, 
récompensée d'une mention honorable; VAstrantia major, plante vivace, 
à fleurs très jolies en boule, constituant une excellente ressource pour les 
fleuristes. Elle pourrait ôtre utilement employée dans la confection de 
gerbes, des corbeilles de noce, etc.; on lui donne une mention honorable. 
Le Lilium Thumbergianum Wilsoni, récompensé par un certificat de 
méritCi ne me parait pas appelé à un grand avenir. Les Caladium 
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nouveaux. Guaxindibaf Rio de Janeiro et le Cororobo, très frais de couleur 
et bien cultivés, me semblent appelés à figurer dans toutes les collections 
de plantes ornementales; ainsi que l'Anthurium Roischildianum Lori 
Beacomfield; ils obtinrent des certificats de mérite. VIzora dixiana^ plante 
bien cultivée et fortement fleurie, se voit décerner un certificat de culture 
et de floraison. Un spécimen à'Ophriê api fera, à périanthe rose au labelle 
velouté, brun pourpre» marqué d'une tache verdâtre, décroche un simple 
certificat pour la Botanique; plusieurs botanistes l'ont signalée comme 
plante indigène, à Haus, à Lavaux. à St-Pierre lez-Bruges, etc. 

M. De Bièvrb est venu rehausser Téolat du Meeting par de superbes 
apports; il exposait un lot de 25 fleurs oo\x]^é%B à' Œillets c Souvenir de 
la Malmaison », variété rose à fleurs gigantesques, un autre des mêmes 
fleurs, en variété rouge et un, en variété blanche ; chacun d*eux a obtenu 
un certificat de mérite, avec félicitations du jury. 

M. Alphonsb Gallbt présentait une admirable collection de fleurs 
coupées, composée de vingt-cinq variétés à' Iris xipkioides, de dimensions 
extraordinaires et à couleurs chatoyantes. Un certificat de mérite et des 
félicitations du jury viennent récompenser ce bel ensemble. Son Rehman' 
nia angulala est très remarqué; le jury lui décerne un certificat de mérite. 
VHeuchera alba, qui obtient une mention honorable, ne détrônera jamais 
VHeuehera sanguinea. 

M. le Comte J. de Hbmptinnb a exposé un fort joli lot de Gloxinia, 
aux fleurs parfaites et riches de coloris; ce qu'elles présentaient surtout de 
particulier, c'est que la plupart des plantes portaient deux espèces de 
fleurs bien distinctes. 

Section des Orchidées. 

Les Orchidées étaient largement représentées, bien que le mois de juin 
ait été des plus défavorable à leur floraison. 

M. F. Lambeau présentait un lot varié de belles plantes ; parmi celles-ci 
il convient de citer, un Odonioglossum crispum, de belle forme et à fleur . 
très substanciée, le CyDripedium Thompsonianum et le Cypripedium 
Helvetia superba. 

M. le Comte db Hemptiknb présentait un Callleya A/bj«to«, remarquable 
pour sa couleur très foncée, assez rare dans cette espèce. 

MM. DucHBSNE et Lanthoinb de Watermael avaient exposé un 
Callleya Mossiae var. Président Steyn, aux pétales et sépales blanc pur, 
au labelle légèrement strié à la base de rose pourpre. 

M*»* Madoux avait quelques hybrides parmi lesquels un Laelio^Callleya 
Canhamiana, très grand et très beau. 

M. Pauwels a présenté quelques Callleya dont un C. Mossiae, de 
très belle tenue. 

M. Em. Prabt Avait un très joli lot de Dendrobium, un Phalaenopsis 
Schrjderianum, des plus intéressant par sa variabilité dans les couleurs 
de celte belle espèce. M. Duquesnot. 
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L*£xpo5itlon horticole de Tourcoing. ^ L'Exposilion interna- 
tionale des Indostries textiles avait convié l'Horticulture internationale 
à cette manifestation de Teffort humain. La Belgique avait répondu et 
cela a été pour elle Toccasion de nombreux el importants succès que 
nous sommes heureux d'enregistrer. La Gommis^sion horticole de l*£xpo- 
sitiou de Tourcoing lui doit aussi la plus grande reconnaissance, car, 
nous aimons à le dire, sans Timposante autant que superbe participation 
belge, cette exhibition eût été bien pâle. 

Réjouissons-nous d'avoir affirmé ce principe inaltérable que, toujours, 
la sympathie des horticulteurs belges est accordée généreusement à toute 
manifestation horticole étrangère. 

Les exposants du terroir étaient donc en minorité, mais pauca sed bona; 
quand môme je n'aurais à citer que la ûrme Cordonnier, de Bailleul, 
triomphant avec un luxe de culture, au point de vue fruitier, à nul autre 
pareil; plusieurs vitrines, coquettement arrangées, renfermaient des 
raisins, ô combien superbes I, des pèches alléchantes au coloris le plus 
sanguin ; des prunes blondes et brunes splendides. Entre les vitrines la 
même finne exposait des arbres fruitiers cultivés en pots, portant de beaux 
fruits : poires, pommes, groseilles, etc., etc. Tout cela, paraît-il, obtenu 
grâce à l'efficacité des engrais des c Grapperies de Bailleul », nous le vou- 
lons bien, mais aussi et surtout aux soins entendus des personnes intelli- 
gentes à qui incombe la direction des cultures. Nous manquerions à tous 
les devuirs du chroniqueur sincère et impartial en ne félicitant point 
M. Anatole Cordonnier des nouveaux succès remportés, venant ajouter 
des fleurons à cette couronne qui doit déjà lui sembler lourde à porter. 

La firme Vandbn Hëede de Lille avait exposé plusieurs lots, des 
Dracaena à feuillage coloré, que j'aurais certes aimés plus variés, plus 
purs, et de dimensions plus importantes, des Pentstemon et aussi un lot 
assez important de fleurs coupées de plantes vivaces. Des choses assez 
remarquables 8*y trouvaient, mais pas autant que huit jours après à 
Anvers dans un groupe autrement important de M. Nagels de Wilryck 
qni nous rendit bien rêveur 1 Ahl si le public, sans parti-pris, pouvait se 
rendre compte de ce qu'il y a de splendide, de superbe, d'attachant, dans 
les coloris de ces gentilles fleurettes, Tengouement, pour ne pas dire la 
manie, de collectionner en nombre plus ou moins grand des taches, plus 
ou moins accentuées, de certains Odontoglossum, ou bien Tamplitude des 
fleurs plus ou moins colorées de certains CaUleya, sévirait moins ! Combien 
alors, revenu à meilleur jugement, l'amateur verrait d'un œil plus 
bienveillant ces bien modestes plantes qui ne demandent hélas! qu'une 
modeste place au soleil 1 — Qu'on me pardonne cette digression qui a 
son excuse dans l'admiration ressentie par cette exhibition superbe de 
M. Naoels; tous ses soins intelligents vont aux humbles plantes annuel- 
les et vivaces, mais combien reconnaissantes. 
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Revenons à notre compte rendu et citons M. Pontuieux de Roubaiz, 
dont les apports nombreux étaient assez remarquables. Araucaria, Hydran- 
gea, garnitures de tables, vases richement garnis de fleurs ; dans tous ces 
genres, ses efforts furent couronnés d'excellente réussite. En mentionnant 
M. Lbpoutrb, de Roubaix.à qui échût le rôle ingrat de boucher les trous, 
je dois constater qu'il a accompli ce devoir de la façon la plus généreuse. 

Maintenant arrivons à la participation belge; d'abord des roses super- 
bes en fleurs coupées et des compositions florales de M. Meersman» do 
MouscroUy dénotent bien le goût que possède cet excellent praticien, pour 
la Reine des fleurs c quand même et toujours » : excellent succès à noter. 
Nommer M. Vinckb Dujardin, de Bruges, c'est enregister un triomphe. 
Ses cultures d'Orchidées sont toujours remarquables; le lot qu'il a exhibé 
maintient haut et ferme son bon renom: ses Callleya étaient superbes, 
ses Anlhurium Andreanum non moins beaux. J'ai noté de cet orchidopbile 
un Callleya hybride, au coloris très particulier des pétales d*un ton 
carminé amarante et au labelle grenat fortement coloré, magnifique. 

Avec des Anlhurium encore, je retrouve un lutteur jamais vaincu : 
M. ARTHUR De Smet, avec ses magnifiques variétés de Scherzsrianum et 
RolhscMdianum, où les tons les plus chauds, les plus attrayants, les mar- 
bréSy les sablés, etc. se font remarquer d*étonnante façon ; un succès de 
bon aloi est remporté par cet habile semeur. 

M. Hartmann est un collectionneur autant qu'excellent cultivateur 
d'Araucaria; son ensemble de variétés hors ligne est étonnant de vigueur, 
de forme et de culture. Les dénominations, grâce à lui, commencent à 
entrer dans le mouvement ordinaire. J'ai transcrit Léopold H, Reine des 
Belges, AP Pair y ^ etc. D'autres suivront sans nul doute : l'élan est donné. 

Un important massif de Cocos, très forts, admirablement cultivés, bien 
purs, bien garnis, de rétablissement horticole c Le Lion i, de Mont-Saint- 
Amand, formait un des clous de cette manifestation horticole ; de gentils 
Phœnix Rœbelini en pots relativement petits, de la même firme, bordaient 
ce superbe lot. 

Un joli groupe de plantes à feuillage, de très belle culture, ensemble 
de collectionneur dont la race s'éteint, hélas ! fait honneur à son expo- 
sant M. Ch. Petrick. 

Un très bel apport d'Orchidées de M. Maurice Verdonck atteste les 
soins vigilants et l'éclectisme de ce jeune et courageux orchidopbile; il y 
avait de tout et d'excellent choix. A citer Callleya Mendeli € A/»* Maurice 
Verdonck » d*un coloris aimable, hyalin, que relève un très beau labelle 
pourpre lilacé; les regards étaient fortement attirés par l'ensemble bien 
fleuri autant que varié de ce beau groupe 

M. Poelman-Maenhaut cultive un beau genre qu'il sélectionne par 
d'excellentes hybridations. Ses Vriesea sont réellement surprenants : les 
bractées sont éclatantes et bien curieuses de formes; un succès de plus à 
Tactif de ce cultivateur. 
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De très jolis spécimens d'excellente culture de Cocos Wedddiana, de 
M. De MiLBaTELABRE, déraonlrent qu'il n'en est pas aux essais : son lot 
est superbe. 

La môme observation s adresse aux Phœnix Rœbelinij de M. Van 
Hbgke Ad., sauf qu'ils luisaient trop. 

Pour terminer, citons avec satisfaction les beaux et forts spécimens de 
Palmiers, de M. François Spae. L'ensemble de son exposition était 
imposant autant par la grandeur que par la culture des sujets exposés ; 
il formait un excellent complément de l'exposition Franco-Belge. 

Je ne mentionne point pour Tinstant les décorations estivales du jardin. 
Je sais que certaines cultures belges s'y sont fortement distinguées, 
notamment la Co//«c/i»rW des pépiniéristes de Wetieren. Nous y revien- 
drons ultérieurement, quand les plantes auront donné tout l'effet de 
leur végétation, si bien entendu, nous sommes gratifiés d*une saison 
favorable. A. v. d. H. 

T Meeting mensael des Sociétés royales Flore et Linnéentie, 
Juillet 1906, Bnuelles. — Le Meeting organisé par les Sociétés Royales 
Linnéenne et de Flore de Bruxelles, a eu lieu le dimanche 15 juillet, 
dans le local du Musée forestier du Jardin Botanique de l'État. 

Malgré l'époque peu propice à la floraison des Orchidées, un grand 
nombre d'amateurs et d'horticulteurs avaient apporté les spécimens les 
plus remarquables de la saison. 

En tout premier lieu il convient de citer un superbe Lœlio-CaUleya 
€ Berlhe Fournier », hybride de CcUtleya Aurea X L^tV/a elegans, appar- 
tenant à M. F. Lambeau. Cette plante obtient un diplôme d'honneur, de 
môme que le CatUeya Mossiae alba superba et Moesiœ aiba rosea du môme 
amateur. 

M. Jules Hyb présentait une très belle variété de Miltonia vexillaria 
c Qaeen Alexandra >, fleur de belle dimension et presque blanche : 
un diplôme d'honneur est décerné à cette plante. 

Un autre diplôme d'honneur est accordé à M. Vuylstbkë pour un 
hybride d' Odontoglossum c culiginosum • {Miltonia Warsewiezi X Odonlo- 
Pescatorei). 

Nous avons encore remarqué dans le lot de M. Lx\mbbau, comme plantes 
très méritantes et qui ont obtenu un certificat de mérite, le Callleya 
Prince Edoiiard, Ijulio-Caltleya Canhamiana, 

Un autre amateur bruxellois, M. Ch. Dietrigh, avait exposé un 
très beau Cattleya Mossiae albens qui lui valut un certificat de mérite à 
l'unanimité. 

M. Emile Prabt, de Mont St. Amand, obtient un certificat de mérite, 
par acclamatiooi pour un Cattleya Mendeli Alba var, c Simonna > ; 
d'autres variétés du môme exposant obtiennent des certificats de mérite : 
Cattleya Mossiœ c Bella >, Cattl. Gaskelliana c Favoiita », Mihonia Lemoi^ 
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niert et MiUonia vexiUaria c Garpy * . MM. Dughbsnb et Lânthoine, 
de Watermael, avaient exposé un fort joli groupe d'Orchidées, parmi 
lesquelles nous avons remarqué un MiUonia vexillaria Chelsiensis^ des 
Cypripedium et Selenipedium très beaux. M. Daaps. de Laeken, avait 
un lot d'Odonioglotsum très bien cultivés et bien fleuris. 

Une Orchidée con^'olaise très intéressante était présentée par le Jardin 
Botanique, rin(BC/oc/i//tft Tliompsoniauum var. Gentilii.. 

Dans la section de floriculture. nous avons à citer un lot de Coleus et 
un lot de Bertolonia en variétés très belles et très assorties. Le Jury a 
décerné des certificats av» c félicitations au Jardin Botanique de l'Etat. 
Les Bégonia bulbeux de MM. db Lakt, de Gontich, et de M Court, de 
Koekelberg, ainsi qu'un Lobelia nouveau c Kaihleen Mallard » de 
M. Gloson, de Liège; des Reines Marguerite colossales et des fougères 
nouvelles de la Arme Draps-Dom, de Laeken, obtiennent la même 
distinction. Em. P. 

.*. 

L'exposition du c Holland Housa > & Londres. — L'exposition du 
Holland House s'est ouverte par un temps splendide. Elle a attiré comme 
toujours de nombreux visiteurs. Gette exposition était supérieure à ses 
devancières par la quantité et la diversité de ses produits. 

Exprimons ici le regret de voir rassembler tant de merveilles dans un 
cadre si piteux ; ces tentes grises ne sont pas dignes des merveilles florales 
qu'elles proté^'eaient : de telles floralies mériteraient des locaux mieux 
appropriés, et d'aspect plus ^ai. 

Gomme il fallait s'y attendre à cette époque de Tannée, les Roses et les 
Bégonias étalaient en grand nombre leurs coloris brillants et variés. Il 
nous a semblé que la préocupation dos rosiéristes anglais est d'arriver à 
augmenter la dimension des fleurs ; c'est à ce but que tendent visiblement 
leurs efforts et ils y réussissent souvent. 

Mais quels que soient la grandeur, la variété et le charme des Roses, 
elles ont à lutter contre de puissantes rivales, les Orchidées, qui, malgré 
la saison défavorable, se sont comportées de façon à défendre et à conser- 
ver leur réputation de c Reines des fleurs «. 

Le prestige dont Jouit la maison Sander et Fils s'est affirmé une 
fois de plus par l'exhibition d'un groupe disposé avec énormément de 
goût et composé de plantes d'une réelle valeur. Sur un fond de Laelia X 
CaUleya CaHislog lassa, Marlineii et Canhamiana des meilleures variétés, 
se détachaient des espèces vraiment remarquables; un groupe de huit 
Vanda Sanderiana, aux inflorescences amplement fournies, était pour les 
yeux un vrai régal. Un MiUonia vexiUaria var. the King laisse gracieuse- 
ment retomber ses énormes fleurs de coloris rose tendre s'assombrissant 
à la base des pétales et sépales. Plusieurs autres variétés de MiUonia : 
Rpgina, Gaiety, Hardy's et virginalis sont tout aussi remarquables. Un 
Vanda cœrulea aux fleurs gigantesques est également très admiré ainsi 
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qu'an Cypripedium Godâfroyae leucockilum, au coloris crème fortement 
maculé de rouge brun, dont la fleur ne mesure pas moins de 0,09 cm. de 
diamètre. 

Nous citerons encore une collection peu commune de Sianhopea^ deux 
Laelia majalis alha et un Brasso-CaUleya siriata, variété à fleur blanche, à 
labelle légèrement strié de jaune et de vert, qui obtient un certificat 
de mérite. 

Une plante unique : un Aerides vlrens Sanderae, à fleur blanc pur, 
obtient la môme récompense. Signalons encore, et tout en nous en tenant 
exclusivement aux variétés de choix, le C. Mossiae Glory, au labelle 
jaune, et V Odontoglossuni amabile var. Royal Souvereign, d'excellente 
forme. 

Une seconde table également très bien arrangée est celle de MM. Châr- 
LEswoRTH & G*. Le regard est attiré par un groupe de Phalaenopsis Rimes- 
slediana, d*une blancheur éclatante, contrastant heureusement avec des 
Laelia X Cattleya cinamiana et Marlaheli aux teintes sombres. Nous 
apprécions beaucoup une collection d* Odonloglossum Rolfae dont certains 
ont vraiment bonnes formes. Un spécimen de Caltfeya Mendeli n'a pas 
moins de 14 fleurs. 

Mentionnons également rO(fontop/o««<^m Eurydice {cirrhosum X hastil' 
labiam) qui est plutôt une curiosité, car son coloris brun foncé, légèrement 
veiné de blanc verdàtre que met à peine en valeur un labelle blanc 
douteux, n'est guère fait pour charmer beaucoup Toeil. 

MM. Low et G*« nous montrent quelques beaux C. Gaskelliana albay de 
très bonnes formes; son (7. gigas Low* s variely, aux pétales et sépales 
foncés, au labelle finement découpé, violet pourpre, est vraiment une 
belle variété. Devant un groupe à! Epidendrum prismatocarpum, où nous 
comptons 16 tiges florales, s'épanouit, dans toute son ampleur, un Cattleya 
Mossiae, aux teintes sombres, aux larges pétales et à large labelle 
pourpre, fortement strié de jaune. Plusieurs Laelia X Cattleya hybrides 
disposés autour d'un groupe de Cypripedium macroehilum sont aussi très 
méritants. 

Mentionnons encore, parmis les envois des professionnels, le C Mendeli 
k pétales et sépales blancs, à labelle à peine bleuté, de M. Stanlby, et un 
C. Myra Peelers de M. Peeters, de bonne tenue. 

Les orchidophiles amateurs se sont également fort distingués à cette 
exhibition. Nous citerons tout d'abord la collection très variée de 
M. Jerbmiath Golman, de très bel effet. Un groupe de C gigas, bien 
fleuris, attire l'admiration; l'on se plaît à contempler parmi eux la 
variété « King Edward VII » et • Queen Alexandra », de coloris très 
foncé. Leur labelle est merveilleux, avec des dentelures blanches que fait 
valoir un fond violet pourpre foncé. Plusieurs hybrides, parmi lesquels 
L. X C PhodWy disposés en deux groupes, et une collection de Cyp. 
niveum forment un ensemble très réussi. 
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Le groupe de M Wxoan, moins important mais non moins méritant que 
le préeédent, contient, entre autres variétés, un C. WhHei Wigan's var. 
fort beau, un C. Gaskelliana alba, de forme bien pleine, et un Cypripedium 
exeliior, d'un beau ton chocolat, strié de vert. Citons aussi son intéressant 
BulbophfUum Hrescens, dont les 7 fleurs, épanouies en parasol, consti- 
tuent pour Tamateur une réelle curiosité. 

Un groupe de MUlonia vexUlaria Hardy' s var, présenté par M. le Major 
HoLFORD, rappelle beaucoup le MiUonia v^xiUaria $uperba, mais son 
coloris est plus intense. Un L. X C Af"* Julês Hye (C. Harriêoniae X L, 
Digbymna et un Sabralia Sanderiana, expoâés par le même, sont d'un fort 
bel effet. Un certificat de mérite est accordé à J. Gurhet Fowleb Esq. 
pour un Cypripedium Callo Rothschildiannm, à deux tiges, portant chacune 
8 grandes fleurs, à teintes brun marron, le pavillon strié de brun, de 
jaune et de vert. Un autre certiflcat de mérite revient à un Odonloghi' 
swm grande Zandhage var, de M. Mûllbr, variété intéressante par ses 
teintes pâles et sa forme relativement petite. 

Le public ne s'est pas montré moins friant des superbes collections 
de Roses qu'avaient étalées avec beaucoup d'art, MM. Paul and Sons, 
Gant, Warb, Pkjbd and Sons, Goolingo, King Nurseries, Waltham et 
GuTHBBRT. Ge dernier a droit à une mention spéciale, tant pour ses Roses 
perpétuelles que pour ses ' Lilium aureum et longi/hrum^ d'une culture 
remarquable, 

Il nous serait difficile d'énumérer toutes les superbes variétés de Roses 
qui nous ont ravi; il faut savoir se borner; c'est pourquoi nous ne 
citons que Liberty^ Bisiie Brown, Caroline TestotU, Mildred Grand, Beau, 
HoIbj a/»* de Walteville, Devoniensis et la nouvelle Rose perpétuelle 
\^iUiam Cutbush. 

Que dire des Bégonias bulbeux? MM. Blagkmore et Lanodon nous 
sont arrivés avec des variétés d'élite, telles que 3/" Cathart (rose vif), 
ÏJidy Wendlock (rose tendre), Béatrice Prolherae (feu. frisé). Miss Dorothy 
Hardick (rose, frisé), toutes fleurs doubles de fort grande dimension Les 
groupes de MM. G. Willin, Laing and Sons, sont aussi fort réussis : les 
variétés à fleurs doubles t Duchess of Portland • (cuivre), Miss WilmoU 
(blanc), King Edward XII (cramoisi), Queen Alexandra (crôme à bord 
rouge) et Mrs George Pike (carmin frisé) sont très appréciées et à 
juste titre. 

Nous avons revu avec plaisir la jolie collection très variée de Fougères 
de MM. HcLL and Son, dont certains spécimens sont vraiment remarqua- 
bles : Pleris longifolium Mariesi, Asplenium loêperiltifolium, Polypodium 
aureum et Polypodium neerifolium. Celle de M. Maes n'est pas moins 
complète ; ses Davallia et ses Nephrolepis variés sont particulièrement 
beaux. Son lot àUxora amahile Dixiana et Westi est très réussi. Il con- 
vient de faire mention des Grotons à feuilles bouclées : Edmontoniente, 
Golden Ring et Prince of Wales. 
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Gros SUCGÔ8 pour les Caladium à coloris rouge de MM. Pbbd and Son. 
et pour ceux de MM. Johm Laing and Sons. Le Caladium c John Hay > , 
une nouveauté de cette dernière firme, est remarquable par la grandeur 
de ses feuilles et leur coloris Jaune pâle transparent, veiné de violet 
foncé. 

Les BougainvilUa faisaient bel effet dans un groupe bien présenté de 
MM. Bull. Une autre plante du même» im spécimen de Dracaenay et deux 
exemplaires de Dicksonia anlartica sont méritants. 

Il est fâcheux que nous ne puissions nous étendre, faute de place, sur 
maints produits qui mériteraient une description, telles que les plantes 
annuelles et vivaces qui ne sont pas sans intérêt et que MM. Ardinsalb, 
Ladhams, Kblways et Dowson nous ont montrées dans les meilleures 
conditions. — Le nouveau Chrysanthemum maximum ou Marguerite 
c Mrs Chas. Lowtian Bell i que nous exhibe ce dernier, est tout â fait 
remarquable par l'ampleur de son inflorescence. C'est le type de la 
Marguerite â fleurons blancs et à centre jaune, mais quintuples et très 
charnus. M. Gotbush, avec un art gracieux, a su mettre en valeur ses 
collections d'ailleurs très intéressantes de plantes alpines et aquatiques. 
Il a trouvé un sérieux concurrent en M. Anmos Pbrry, dont la réputa- 
tion pour les Nymphaea et autres plantes aquatiques n'est plus à faire : les 
variétés Calla^ Mrs Roosvell (rose), Colossa (crème), Rcbinsoni (rouge et 
rose), James Brydon (sang) ont des coloris exquis. 

Citons enfin MM. Gheal and Sons et Fromow and Sons pour leurs 
variétés d'arbres et arbustes.- 

En somme, exposition très réussie à laquelle les visiteurs n'ont 
reproché que l'odeur trop pénétrante des Lilium qui les a quelque peu 
incommodés. X. 

IjO marché aux flenn à Gand. — Chaque année TAdminis- 
tration communale de la ville de Gand, inscrit parmi les festivités 
de la Kermesse annuelle, une distribution de prix aux jardiniers 
qui, pendant le cours de Tannée, ont le plus coopéré à l'éclat des 
marchés aux fleurs, tenus les vendredis et les dimanches à la place 
d* Armes. Ce n'est pas un des numéros les moins intéressants du 
programme des fêtes officielles; les médailles que distribue, d'ail- 
leurs généreusement, la Société royale d'Agriculture et de Bota- 
nique, avec le concours de la ville, sont chaudement disputées* 

Nos jardiniers fleuristes se piquent d'honneur et Témulation est 
grande entre eux; c'est à qui apportera au marché les variétés les 
plus nouvelles, les plus belles, les mieux cultivées. Nous disons ému- 
lation, car la rivalité est chose à peu près inconnue entre ces braves 
gens; ce qui le prouve surabondamment, c'est qu'à chaque procla- 
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mation du nom d^un lauréat tous applaudissent chaudement leur 
concurrent victorieux. 

La distribution des prix est pour eux une fôte. Ils arborent 
les habits des grands jours et le visage rayonnant ils viennent 
se faire mettre en sautoir, par Tautorité entourée d*un nombreux 
état-major d*horticulteurs et d*amateurs de plantes, les beaux 
rubans rouges ou verts, portant les belles médailles qu'ils expose- 
ront tout si l'heure au milieu des chefs-d'œuvre de leurs cultures. 
Ce jour là leurs plantes sont étalées avec plus de soins que jamais. 
C'est ainsi que cette année il convient de citer parmi les t expo- 
sants >, les frères Meoo, dont l'étalage du meilleur goût, était 
abondant, supérieurement jQieuri. Il avait un cachet particulier qui 
n'échappait pas au public venu nombreux à la place d'Armes pour 
acclamer les vainqueurs. 

La lecture du palmarès, que nous donnons en entier ci-dessous, 
commencée à neuf heures précises dura une grosse demi heure. 
Pendant tout ce temps, des applaudissements nourris accueillirent 
les médaillis, tandis que dans les intervalles la vaillante phalange 
musicale des orphelins les saluait de quelques mesures bien 
choisies. 

La cérémonie était présidée par M. TAvocat-général A. Callier, 
Président du ■ Casino »; M. l'Échevin Bruneel, absent de la ville, 
s'était fait excuser. 

1" Concours. Plantes fleuries de tous genres. Médaille de vermeil 
encadrée à M. L. Wygkaert-Bauwens, de Gand. 

2* Concours. Plantes non fleuries de tous genres. Médaille 
d'argent de 1" classe à M. Langksweert, de Gentbrugge. 

3* Concours. Plantes fleuries et non fleuries de tous genres. 
1' prix : Médaille de vermeil encadrée à M. Medo-Wyckaert, de 
Gand; 2* prix : Médaille d'argent de !'• classe à M. De Reuse, 
de St-Denis-Westrem. 

4« Concours. Géranium en fleurs, l'prix : Médaille de vermeil à 
MM. CoLMANs frères, de Gand; 2* prix : Médaille d'argent à M. De 
Rese, de Gand. 

5* Concours. Géranium hederaefolia en fleurs. Médaille d'argent 
de 1 '• classe à M. De Rese, de Gand. 

7« Concours. Viola tricolor fleuris. Médaille d'argent de !'• classe 
à M. De Rese, de Gand. 

8« Concours. Ensemble de bouquets. Médaille de vermeil à M. Van 
Agken, de Gand. 

10« Concours. Plantes en corbeilles. !• prix : Médaille d'argent 
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de !'• classe à MM. Medo frères, de Gand; 2*" prix : Médaille 
d'argent à M. Medo-Wyckaert, de Gand. 

!!• Concours. Fleurs coupées. 1' prix : Médaille de vermeil 
encadrée à M. Fréd. De Saegher, de Gand; 2** prix : Médaille de 
vermeil à M"' Mathilde De Landtsheere, de Ledeberg; 3* prix : 
Médaille d'argent à M. De Taeyb, de Gavere. 

12* Concours. Concours spécial institué par la Ville, pour les 
collections les plus nombreuses et les plus variées de plantes 
destinées à la culture dans les maisons ouvrières et à leur ornemen- 
tation : 1' prix : Médaille de vermeil encadrée à MM. Medo frères, 
de Gand; 2*prix : Médaille de vermeil à M. Van Bellegem, de 
Gand. 

IS^ Concours. Azalea indica fleuris. Deux médailles d'argent de 
l'* classe, ex aequo, à M. Fr. De Saegher, de Gand, et Van Ren- 
TERGHEMt do Mont-St-Amaud. 

15* Concours. Résédas fleuris. Médaille d'argent à M. Van Acken, 
de Gand. 

16' Concours. Cheiranthus fleuris. Médaille d'argent à M. Fkjéd. 
De Saegher, de Gand. 

!?• Concours. Rhododendron, Kalmia et Azalea mollis fleuris. 
Médaille d'argent à M. Van Renterghem» de Mont-St-Amand. 

IH"" Concours. Spiraea Japonica et Deutzia gracilis^en fleurs. 
]•' prix : Médaille d'argent de 1'" classe à M. Van Renterghem, de 
Mout-St-Amand; 2» prix : Médaille d'argent à M. Claus, de Gand; 
3« prix : Médaille d'argent à M. Fréd. De Saegher, de Gand. 

19' Concours. Cineraria fleuris. Médaille d'argent de 1^* classe à 
M. Fréd. De Saegher, de Gand; 2* prix : Médaille d*argent 
à M. Claus, de Gand. 

20* Concours. Calla Aethiopica et Clivia en fleurs. !"• prix : 
Médaille d'argent à MM. Medo frères, de Gand; 2* prix : Médaille 
d'argent à M. Van Acken, de Gand. 

22« Concours. Anthémis en fleurs, l"*- prix : Médaille d'argent de 
!'• classe à M. De Rese, de Gand; 2« prix : Médaille d'argent à 
M. Fréd. De Saegher, de Gand. 

24» Concours. Hydrangea fleuris, l^'prix : Médaille d'argent de 
!'• classe, à M. Medo-Wyckaert, de Gand; 2« prix : Médaille 
d'argent à M. Fréd. De Saegher, de Gand. 

26* Concours. Bégonia tubéreux en fleurs. Médaille d'argent de 
1" classe à M. L. De Kocker, de Gentbrugge. 

Prix spéciaux. Médaille d'argent de !'• classe à MM. Colman 
frères, de Gand, pour leurs Géranium variés* 
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Une médaille d'argent à M. Van Agkbn, de Gand, pour ses roses 
en fleurs et une médaille d'argent, à M. Fréd. De Sabgher, pour 
ses Pelargonium. 

Badigeon des arbres. — Avant le départ de la végétation profitez 
d'un moment où en mars l'arbre a été mouillé par une averse pour 
étendre au pinceau le badigeon suivant : 500 grammes de chaux, grasse, 
300 grammes de savon noir mou, 300 grammes de camphre en poudre, que 
vous mélangez entièrement en le malaxant dans huit litres d'eau tenant 
en dissolution 500 grammes de sulfate de fer. 

Bngrals pour potager. — L'asote se rencontre presque toujours en 
quantité suffisante dans les sols maraîchers tandis que la potasse y fait 
assez souvent défaut et que la chaux y manque presque toujours par suite 
surtout de la grande accumulation de matières organiques. Le meilleur 
engrais à conseiller dans ce cas c'est remploi des scories de déphospho- 
ration, très fortement moulues, qui apportent à la fois l'élément calcaire 
et lacide phosphorique 

Blbliograpllle. — Culture forcée, hàlive, relardée et hivernale des 
plantes d*or?iement, ^ar Ch. Chevalier (l), tel est le litre, un peu long, 
d'un joli volume de plus de 200 pages où l'auteur, dont les connaissances 
et l'activité sont fort appréciées du monde horlicole. a condensé tout ce 
qu'il convient de savoir et de pratiquer pour obtenir, en dehors du temps 
de leur épanouissement normal, des fleurs des espèces les plus variées et 
aussi, pendant le sommeil normal de dame Nature, des feuillages ornemen- 
taux dont lété seul jusqu'ici nous permettait d'admirer les splendeurs. 

L'ouvrage écrit d'une plume alerte, est d'une lecture facile; il traite 
non seulement des conditions de réussite qui sont minutieusement analy- 
sées, des procédés de forcerie avancée ou retardée en serre, en bftches ou 
sur simple couche, mais il fournit les résultats acquis d'ores et déjà par 
Tapplication, au premier de ces modes de culture, de Tanesthésie mitigée. 

Tous les traitements qui ont fourni des résultats favorables au forceur 
sont donc passés en revue. Bien longue est la liste des plantes étudiées; 
les plantes annuelles comme les bisannuelles, les vivaces comme les 
arbustes, toutes y passent. On se demande quand on a lu tout cela où 
s'arrêteront les perfectionnements en matière d'horticulture. L'ouvrage de 
M» Chevalibr marque une époque; il témoigne du niveau élevé atteint 
dès aujourd'hui sur les hauteurs du progrès par les méthodes de culture 
contemporaines. Tel qu'il est l'ouvrage de M. Chevalier constitue un 
vade-mecum précieux pour tous ceux qui ont mission de satisfaire aux 
exigences toujours croissantes de ceux qui savent apprécier la haute 
valeur décorative de la plante. 

Le volume est en vente chez l'auteur à Esneux, nul doute que la pre- 
mière édition n'en soit bientôt épuisée. L. D. N. 

(1) A Gand, chez Ad. Hoste. 
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LES ÉRABLES PANACHÉS. 

De toutes les essences ligneuses, V Erable est certainement celle 
qui nous procure de loin le plus grand nombre de variétés pana- 
chées : il en est de blanches, de jaunes, de rouges ; presque toute 
la série des couleurs y passe. Ces variétés panachées appartiennent 
i\ des espèces diverses : 

UAcer campeslriSj Erable champêtre, petit arbre à écorce subé- 
reuse que tout le monde connaît; Y Acer dasycarpum, espèce améri- 
caine à feuillage découpé» très vigoureuse et poussant très 
volontiers; VAcer Negundo, à feuilles composées, bien connu; VAcer 
platanoides. Erable plane, bel arbre d'avenue, comme VAcer Pseudo- 
Plaianus, Erable Sycomore, tous deux pourvus d'un ample feuillage ; 
puis VAcer japonieum et VAcèr polymorphum, espèces japonaises de 
petites dimensions, très remarquables. 

VAcer campestris nous a donné la variété albo-punciatum, à 
feuillage finement saupoudré de blanc; petit arbre très élégant, 
surtout au printemps. 

Gomme variétés panachées de VAcer dasycarpum, nous avons 
Yalbo variegatum (Juhlkeï) qui a Tinconvénient de retourner très 
facilement au type. C'est peut-être chez cette variété qu'on observe 
le mieux le fait que beaucoup de panachures, spécialement les 
blanches, ne sont en somme que des maladies; les branches à feuilles 
panachées sont malingres, tandis que celles à feuilles vertes sont 
très vigoureuses. La dilTérence de croissance est d'autant plus 
accentuée que la panachure est plus prononcée; certaines pousses 
complètement incolores, par manque complet de chlorophylle, ne 
peuvent évidemment concourir à la nutrition de la plante et vivent 
pour ainsi dire en parasites. 

VAcer dasycarpum pulverulentum a les feuilles saupoudrées de 
blanc; panachure peu caractérisée, mais plus résistante. 

De tous les Erables les variétés panachées du Negundo sont 
certainement les plus connues; cultivées en buisson, en pyramide, 
ou greffées sur hautes tiges et taillées en boule, elles font toujours 
beaucoup d'effet, surtout au printemps et au commencement 
de l'été; 

VA. albO'Variegatum, panaché de blanc, se rencontre dans tous les 
jardins; il tranche admirablement sur les teintes vertes ou sombres. 
Cette panachure se maintient très bien, mais les plantes cultivées 

18 
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en buisson sont généralement peu vigoureuses et ont, relative- 
ment au type, une existence éphémère. 

Vaureo-marginatum est doré; il est plus vigoureux que le précé- 
dent et sa longévité est également plus grande; l'ancien aureo- 
marginatum est presque abandonné partout pour une variété plus 
récente, Vaureo-marginalum elegans, qui lui est supérieure sous 
tous les rapports. 

UAeer Negundo californicum aureum^ obtenu il y a cinq ou six ans» 
a le feuillage complètement jaune, comme le Sureau doré et est 
très joli, mais il a l'inconvénient de ne pas bien résister au soleil 
d'été; il convient donc de le placer à mi-ombre. 

VAcer platanoïdes et VAcer Pseudo-Platanus nous fournissent 
quelques beaux arbres panachés de grandes dimensions : 

h' Acer platatwïdes aureo-marginatum a le feuillage bordé de jaune et 
pour la croissance ressemble au type; le Reichenbachi est une jolie 
variété à feuillage pourpré plus foncé à l'automne. Le Schwedleri 
mérite une mention spéciale C'est peut-être le plus beau de toute 
la série; sa croissance est vigoureuse, son feuillage très ample; 
ses jeunes pousses rouge sang produisent un effet incomparable au 
printemps et à la un de Tété. C'est un arbre d'avenue de tout 
premier ordre. 

h' Acer Pseudo-Plalanus alrihpurpureum possède des feuilles très 
amples vert sombre au-dessus, pourprées en dessous. Cette variété 
très vigoureuse convient également très bien pour la plantation 
d*avenues. 

La variété Leopoldi a le feuillage marbré de blanc, de jaune et de 
rose; cette panachure est très constante, de même que celle de 
y Acer Simon-Louis, une variété qui ressemble à la première. 

h' Acer Pseudo-Platanus Prinz Handjery, de croissance assez lente, 
est très remarquable au printemps; ses jeunes pousses sont d'un 
beau jaune saumoné. 

VAcer tartaricum se distingue par les jolies teintes blanches et 
roses de ses jeunes pousses. 

Nous possédons encore une catégorie de petits Érables originaires 
du Japon appartenant à deux types : VAcer japonicum à feuilles 
palmées et VAcer polymorphum à feuilles plus petites et à lobes 
beaucoup plus profonds. Ce sont ces Érables, spécialement les 
variétés du polymorphum, que les Japonais cultivent en vases et que 
par des soins spéciaux ils maintiennent à de petites dimensions, 
malgré un âge souvent très avancé, dit-on, cent ans et plus. Ils 
obtiennent pour ces végétaux rabougris des prix très élevés. Ces 



espèces et variétés ne forment que des buissons ou arbrisseaux de 
petite taille et conviennent admirablement pour Tornementation des 
massifs. Plantées en groupes bien choisis, elles font un effet 
superbe. 

Les plus jolies variétés issues de ces deux espèces sont : VAcer 
japonicum aureum dont le feuillage est complètement doré; VAcer 
japonicum fUicifolium à feuilles découpées comme celles d*une 
fougère. 

UAcer pdymorphum atropurpureum, cultivé en buisson ou arbris- 
seau, atteignant deux, trois mètres de hauteur, est sans contredit 
le plus bel arbuste pourpre que nous cultivons. Son feuillage est 
d'un effet incomparable au printemps. 

VAcer polymorphum dissectum a le feuillage découpé comme une 
dentelle; les variétés purpureum, laciniatum purpureum^ ornatum 
dissectum et dissectum rosechvariegatum sont d'une élégance sans 
pareille. 

La variété filiferum purpureum (syn. linearilobum purpureum), 
comme son nom l'indique, a les divisions foliaires très étroites 
comme de petits rubans. 

Le marmoratum a les feuilles élégamment marbrées ; le roseo- 
marginatum est panaché de rose. 

Il existe encore beaucoup d'autres variétés moins remarquables, 
mais cependant jolies, obtenues par les jardiniers japonais qui, 
depuis un temps immémorial, s'adonnent à leur culture. 

Depuis que les expositions internationales et horticoles o^t fait 
apprécier ces végétaux fort peu connus du vulgaire, ils commen- 
cent à jouir d'une grande vogue; la demande devient considérable 
et plusieurs firmes européennes les cultivent d'une façon intensive. 
Galmplhout. Août 1906. ANTOINE KoRT. 

Le Pelargonium • Reformator ». — La Reoue a signalé ce Pelar- 
gonium à ses lecteurs dans le n» d'août dernier. M. Ph. Vachoux écrit 
à son propos dans le Jardinier Suisse ce qui suit : t Une déception pour 
tous ceux qui ne Tont vu fleurir que sous verre ; là, comme éclat, il ne 
peut rivaliser avec le Paul Crampel >. 

En pleine terre, toutefois, il possède des qualités que Ton ne peut 
méconnaître : floraison abondante et précoce, coloris d'un rouge feu, 
végétation compacte. Très robuste, il supporte bien les intempéries 
d'arrière-saison et conviendra pour les terrains et expositions où les 
variétés similaires ne donnent que des mécomptes. Il n'a pas grande 
valeur pour la culture en pots où les variétés à fleurs demi-doubles 
duivent être préférées. 
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UANCOLIE (AQUiLEQIA) GANT DE NOTRE-DAME. 

La Revue a déjà parlé de cette excellente plante vivace. Eugène 
DE DuREN et Fréd. Burvenich père en ont tour à tour fait 
réloge (1). 

Si nous y revenons encore, c'est parce qu'on ne lui rend pas 
toute la justice qui lui est due. 

Pourrait-on présenter aux amateurs une plante vivace plus 
méritante pour garnir les plates bandes et corbeilles de nos 
jardins, tant pour la richesse et la variété des coloris qui 




Fig. S7. — L*Anc(>lie (Aquilegia) des jardins, à flners doubles. 

sont d'une finesse sans pareille, que pour les formes bizarres 
des fleurs, leur port et leur feuillage élégants? L'Ancolie offre 
aussi* beaucoup d'avantages comme fleur coupée. Les Anglais, 
grands amateurs de plantes vivaces, ont classé la Golumbine(^) 
au premier rang de leurs collections de pleine terre. Nous nous 
bornerons à citer quatre variétés faciles à se procurer cjiez nos 
jardiniers-horticulteurs. 

A, cœrulea. A. bleue, haute de 75 centimètres à 1 mètre, à calice 
bleu violacé, à pétales blancs, teintés de bleu sur l'éperon, fleurit 
de mai en juin. 

A. califomica. A. de Californie, hyb., haute de 60 à 80 centi- 
mètres, très jolie variété à fleurs d'un rouge cocciné vif, à longs 
éperons, fleurit en mai-juillet. 



(1) Cf. Revue, T XV, p. 157; T. XVIII, p. 177; T. XIX, p. 164; T. XXII, p. 101 
On trouvera la reproduction en planches coloriées au T. XV, pi. XIV, et an 
T. XIX, pi. XXIV. 

(2) On l'appelle ainsi chez eux. Certains amateurs en possèdent jusqu'à 
30 variétés. 
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A. chrysantha. A. jaune d'or, haute de 80 centimètres à 1 mètre, 
nombreuses grandes fleurs jaune clair, avec des éperons très longs, 
fleurit de mai à juillet. 

A. vidgaris. A. hybride des jardins, à fleurs doubles variées. La 
plus répandue, atteint une hauteur de 60 à 80 centimètres; la fleur 
semble formée de petites cornes d'abondance aggloméiées; les 
principales couleurs sont le bleu, le pourpre, le blanc et le rose; 
fleurit en mai-juin. 

Ces variétés ne demandent absolument aucun soin de culture ; 
elles sont d*une rusticité absolue, croissant à peu près dans tous 
les terrains, même à Tombre, mais principalement dans les terrains 
frais. Cependant, comme les variétés cœrulea et californica^ sont 
un peu plus délicates, il serait bon de leur donner un mélange de 
terre de bruyère et de terreau de feuilles avec du sable. Toutes 
se reproduisent de semis dès que les graines sont mûres; on sèmera 
en terre de bruyère à l'ombre. Quand les plantes auront trois 
ou quatre feuilles, on les repiquera en pépinière ; on les mettra 
en place en automne, pour fleurir Tannée suivante. Lorsqu'on 
possède plusieurs variétés, il est recommandable de les distancer 
car elles s'hybrident avec une facilité extrême. Les touffes de ces 
plantes devront être divisées en septembre. Comme on le voit, cette 
culture n'ofl're aucune difiBculté, comme celle de beaucoup d'autres 
plantes vivaces, d'ailleurs, et mériterait d'être plus répandue. 

A. G. 



OlMiervatioiis sur Thybrldation des Œillets. — Le Professeur 
H. Hall, traitant de la fécondation de ces belles plantes, devant la 
société américaine des Diantbistes, a fait remarquer que Tépoque à 
laquelle les diverses variétés produisent du pollen est variable : certaines 
d'entre elles n*en fournissent qu'au printemps, d'autres à Tautomne, alors 
qu*il en est qui produisent tout le long de Tannée; enûn certaines variétés 
en sont privées. Les variétés qui ne donnaient pas de pollen à Tautomne, 
ont été amenées à en fournir, en les cultivant en pots, dans un sol relative- 
ment sec ; cette production s'est môme continuée pendant 1 hiver. 

L'expérimentateur, en se basant sur ces faits et sur d'autres qu'il a 
soigneusement observés, recommande de rentrer les Œillets sous châssis, 
vers le 1' août, en choisissant convenablement les spécimens, pour les 
avoir en fleurs vers le 15 octobre, et pouvoir opérer les croisements vers 
cette date. Il attribue à ce mode opératoire les avantages suivants : les 
plantes ont acquis à ce moment le minimum de leur développement ; elles 
fournissent le maximum de pollen; le temps est plus favorable qu'à 
l'automne. 
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COMMENT FUT COLLECTÉ LE CATTLEYA LAWRENCEANA^'^ 

Toutes nos provisions furent distribuées par poids égaux dans 
des paniers d'osier, que les Indiens portent sur le dos, en les atta- 
chant à leur front par un lien vigoureux. 

Je pris néanmoins la précaution, dont d'ailleurs je ne me suis 
départi dans aucun de mes voyages, de retourner à M. C. deux 
grands paniers contenant des réserves diverses. 

Cet empaquetage prit une bonne partie de la îournée ; le restant 
fut absorbé par une besogne moins agréable encore : le règlement 
des comptes, en nature ou en argent, de mes serviteurs, dont la 
rapacité incroyable m'obligea itérativement à de pénibles discus- 
sions. 

Enfin, dans la matinée du 80 octobre, mes 22 porteurs ayant 
reçu chacun leur charge, furent prêts à partir. Alors commença à 
travers la forêt vierge, c'est-à-dire sur un sol rocailleux, tapissé 
par d'inextricables lacis de racines et des enchevêtrements de 
plantes de toute nature, dans une demi-obscurité et par une chaleur 
suffocante, une marche des plus difficiles qui dura cinq mortels 
jours. Je dois pourtant à la vérité de dire que si la route manquait 
de confort, elle n'était pas absolument dépourvue de charme pour 
moi. J'avais, en effet, comme compensation à mes déboires et à mes 
fatigues, le spectacle d'un monde en quelque sorte nouveau pour 
moi; à côté de splendides plantes à feuillage ornemenlal pullulaient 
des fougères et des mousses qui m'étaient totalement inconnues; 
j'observai dans ce fouillis une délicieuse orchidée blanche que je' me 
promis de recueillir au retour. 

Dans nos pérégrinations nous atteignîmes plus de 1500 m. 
d'altitude. Le cinquième jour nous nous heurtâmes en quelque sorte 
à une roche escarpée, parfois taillée à pic, haute de 800 m. environ 
qu'il nous fallait franchir. Nous la descendîmes comme nous pûmes, 
au risque de nous briser les os, mais cela nous permit d'atteindre 
un endroit où le Mambaru, un affluent du Mazaruni, devient navi- 
gable. Nous n'y trouvâmes ni habitations ni embarcations d'aucune 
sorte, les indiens ayant pour habitude de mettre ces dernières à 
Tabri en les coulant au fond des eaux. Leurs pirogues, faites avec 
l'écorce d'un grand arbre, appelé CacaroUi, ont parfois jusque 8 m. 
de long, sur 80 centimètres au plus de large ; elles sont à fond plat 

(1) Suite, voir p. 179. 
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et n'ont que peu de profondeur. Heureusement le hasard nous fit 
découvrir un de ces esquifs de construction primitive. Deux de nos 
porteurs s'offrirent alors à les utiliser pour un petit voyage d'explo- 
ration> afin d'essayer de nous procurer ce qu'ils pourraient trouver 
en fait d*embarcations praticables sur le Mazaruni et le Gamarang, 
ainsi que des provisions de bouche fraîches. En effet, au bout de 
plus de trois jours, qui nous parurent trois siècles, ils revinrent 
avec neuf pirogues, quelques recrues et une faible quantité d'ali- 
ments. Parmi les nouveaux arrivés je choisis six porteurs supplé- 
mentaires. Malheureusement, pendant les journées d*attente que 
nous venions de traverser, il fut impossible de tenter la moindre 
exploration de la forêt environnante, une pluie torrentielle nous 
obligeant à rester sous nos tentes. 

Lorsque, dans la matinée du 6 novembre, nous nous mîmes à 
charger les pirogues, j'appris, à ma grande consternation, que les 
six Indiens engagée à Rumong-Rumong, avaient fui sur une de 
nos embarcations. Je n'entendis plus jamais parler d'eux. Le 
malheur, c'est qu'ils avaient touché des avances absolument hors de 
proportion avec ce qui leur revenait comme gages pour les services 
qu'ils nous avaient rendus; je m'en consolai, en pensant qu'ils 
eussent pu, par surcroît, m'emporter encore quelques marchandises, 
ce dont ils s'étaient généreusement abstenus. 

[A continuer.) D. N. 



Distinctions & rhorticnlture. — La décoration agricole de 2« classe 
a été décernée à M. F. Db Middbllbbr, Président d'honneur de la société 
royale Linnéenne, à M. L. Hartmann, trésorier de la même société, 
et à M. F. Stbpman, de Molenbeek. 

Notre collaborateur, M F. Spab, vice-ptésident de l'Avenir horticole, 
a été honoré de la même distinction. 

Nous leur adressons à tous nos sincères félicitations. 

Lifl^on d'honneur. — A l'occasion du 14 juillet, M. Nanot, directeur 
de l'Ecole nationale d'horticulture de Versailles, a été promu au grade 
d'officier de cet ordre. 

L'GEilllet primitif est connu dans l'histoire depuis 3 siècles avant 
l'ère chrétienne. C'était une fleur simple à 5 pétales, ayant un pouce de 
diamètre et une couleur mauve. Dans son état primitif il croissait surtout 
dans le Sud de l'Europe et se trouvait en abondance en Normandie, en 
France, d'où on pense qu'il fut introduit en Angleterre. Th£ophbastb l'a 
décrit 300 ans avant la naissance du Christ. L'Œillet actuel est donc le 
produit de siècles de culture et d'hybridation. 
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LES PIVOINES DE CHINE. 



Les Pivoines herbacées de Chine sont au nombre des plantes dont 
nos grands-pères cultivaient de nombreuses Yariétés avec une 
passion sans exemple de nos jours. 




Fig. 88. » Pœonia herbacea sinensis « Festiva maxima ». 

II est vrai qu'à cette époque la mécanique et l'électricité n'avaient 
pas encore bouleversé les habitudes des hommes. On recherchait 
de préférence les plaisirs tranquilles et calmes. On aflfectionnait 
les fleurs. On cultivait les espèces, vulgaires ou rares, avec 
persévérance et avec intérêt. Nos arrières-grands-pères ne vivaient 
pas dans une atmosphère comme celle dans laquelle nous vivons 
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attaellement» fiétretise, haletante, secouée sans cesse par de 
nouvelles inventions, détruisant jusqu'à la notion du repos et 
du calme« au sein de la nature toujours belle, toujours égale à 
elle-même. 

11 me semble toutefois, me disait un vieil amateur à qui je 
montrais Tautre jour ma collection de Pivoines en fleurs, qu'une 
réaction commence â s'opérer; t bien des gens ouvrent les yeux à 
la réalité» comprennent le danger de cette vie effrénée, consumant 
rapidement nos meilleures forces. Nous retrouverons peu à peu 
la tranquillité, l'équilibre se rétablira forcément, on reviendra 
chaque jour davantage aux plaisirs de nos pères, on cultivera et 
collectionnera encore des Pivoines, mon jeune ami. » 

Nous en acceptons volontiers l'augure, d'autant plus que nous 
constatons avec une vive satisfaction que le goût des plantes de 
pleine terre reprend avec une vigueur à laquelle nous n'étions plus 
guère habitués. 

Â.U nombre des genres qui feront la joie des amateurs figureront 
en bonne place los Pivoines herbacées, dont, en cette Revue, il a été 
trop souvent question pour qu'il soit nécessaire encore de les traiter 
au poîfit de vue de la culture et de la multîplicationW. Nous 
préférons présenter un choix judicieux des variétés les plus recom- 
mandables, fert dans une collection qui en comprend un nombre 
GODsidéraUo« 

En tète de ces variétés d'élite figure le Pœmia herbacea Festiva 
maxima, une amélioration notable de Fancien Festiva, encore 
aujourd'hui des plu» recommandables. Cette variété attire l'atten- 
tion et retient les regards avec ses très grandes fleurs superbes, 
d'un blane pur idéal, relevé par quelques taches carmin au 
centre, portées par des tiges fermes et hautes. Les tiges et 
les fleurs associées à un abondant feuillage d'un vert vigoureux 
font de cette variété une plante de premier choix. Sa florai- 
son hitive la fait rechercher pour la fleur coupée. Rien de plus 
sensationneilement beau qu'un énorme vase orné de ces fleurs 
si décoratives. 

Viennent ensuite se recommander & l'attention des amateurs : 

La Perle, fleur globuleuse, carné tendre rosé, aux bords argentés 
glaeés; 

Philomine, rose avec cratre janne vif; 

Couronne d'or^ blanc à reflets jaunes; une très belle variété ; 



(1) Cf. Revue, T. XVI, p. 155. 

19 
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Madame de Veniiville, blanc légèreiuent souîré, la plus précoce 
des Pivoines à fleurs blanches ; 

Souvenir de VExposUion de Bordeaux, jolie fleur bombée, violet 
bleuâtre et lie de vin, reflets brillants; 

Agnèi Mary Kelway, très grandes fleurs rose tendre nuancé de 
jaune ; 

Qaire Dubois, grande fleur globuleuse très pleine, rose virginal 
avec des tons plus glacés et satinés; 

Gloire de Charles GombauU, jolie fleur globuleuse extra-pleine, 
corolle de larges pétales rose chair foncé, ceux du centre plus 
étroits, carné clair saumoné nuancé d'abricot, avec huppe de 
pétales rose strié carmin, variété multicolore, coloris très frais; 

Marcelle Dessert, grande fleur de forme admirable et d*une 
régularité parfaite, beau blanc crème glacé très légèrement moucheté 
de lilas, odeur agréable de rose thé. Belle tenue, joli feuillage, 
coloris d'une flnesse remarquable et d'une grande fraîcheur; 

Madame Auguste Dessert, grande fleur en coupe de forme parfaite, 
pétales arrondis imbriqués, chair glacée, nuancée de carmin clair, 
à coloris d'une exquise fraîcheur; 

Mary Kelway, très grande fleur rouge nuancée de jaune au 
centre, coloriç fin et délicat; 

Monsieur Martin Cahuxac^ grande fleur de forme parfaite, pétales 
arrondis, rouge pourpre très brillant, ombré de marron noir à 
reflets métalliques, tenue ferme, coloris très éclatant, le plus foncé 
de tous ceux connus jusqu'ici, variété d'un grand mérite; 

Petite Renée, très grandes fleurs en bouquets, collerette de très 
larges pétales pourpre carminé clair, ceux du centre souvent 
transformés en ligules très étroits, carmin clair rayé blanc, extré- 
mités dorées, fond jaune, floraison abondante et prolongée, tenue 
ferme, variété originale et d'un grand effet ; 

La Fiancée, variété à très grandes fleurs simples, excessivement 
florifère, ayant jusqu'à 5 et 6 fleurs sur chaque tige : très larges 
pétales soyeux et transparents, du blanc le plus pur, large couronne 
d'étamines jaune d'or au centre. Les fleurs latérales sont presque 
aussi belles que les principales et l'ensemble forme une gerbe 
blanche d'un effet ravissant ; 

UÈtincelante, variété à fleurs simples, très larges pétales du plus 
beau carmin vif, à large bordure argentée, couronné d'étamines d'or 
au centre, coloris éclatant d'un grand effet. 

Emile Naqels. 
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NOUVEAUTÉS RECOMMANDABLES. 

Papayer paeoniflorum fl. pi. Ariel. 

Tous les Pavots se recommandent pour Tornementation des 
plates-bandes et des massifs dans les jardins, à cause de leurs 
grandes fleurs vivement colorées. D'autre part, peu de plantes sont 
aussi faciles à cultiver. On les sème en place, dès l'automne, ou de 
très bonne heure au printemps; il est bon d'éclaircir fortement les 
plants. Les terres légères et fertiles leur conviennent bien; les 




Fig. 89. — Papaver paeoniflorum fl, pi. ArieL 
plantes fleurissent le mieux dans les endroits ensoleillés. Les 
espèces vivaces peuvent se propager par la division des pieds. Il 
existe beaucoup de variétés de Pavots; une récente, le Papaver 
paeaniflorum fl. pi. Ariel, est très recommandable. Ses fleurs, très 
grandes et bien doubles, sont en forme de pivoine ; leur couleur est 
d'un rouge saumoné vif sur fond blanc. Les pétales extérieurs sont 
ornés à la base d'une forte macule bleuâtre. 
Cette belle acquisition fera bien dans le jardin-fleuriste. 

Salvia splendens c Qloire de Lyon >. 

Aucune plante^ croyons-nous, ne produit autant d'effet dans un 
massif que certaines variétés de Sauges. Aussi, les horticulteurs se 
sont-ils efforcés d'améliorer cette plante. La variété Gloire de Lyon, 
mise dans le commerce par la maison Rivoire, est incontestable- 
ment supérieure à toutes les autres, non seulement par la précocité 
sans égale de sa floraison, mais aussi par sa taiUe naine et com- 
pacte et par la grosseur de ses épis. 

C'est une nouveauté très recommandable; l'incomparable éclat 
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Fig. 40. — Salvia spUndemi « Gloire de Lyon ». 

et Fabondance de ses fleurs seront très appréciées pour la formation 
des massifs pour Tété et rautomne, jusqu'aux gelées. 

Heuohera sanguinea mazima. 

Les Heuchera ne sont pas d'un grand effet décoratif, mais 




Fig, 41. — Heuchera ianguinea mêxinuL 

leur beau feuillage et leurs graoieuses infloresoences^ et sur* 
tout, leur aptitude à pousser dans les. endroUa omboagés, per- 
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mettent d'en tirer grand parti pour rornementation des jardins. 

Le genre renferme environ une vingtaine d'espèces; quelques 
unes sufllsent pour le représenter dans un jardin, car elles ont 
toutes le môme port. 

L'H. Sanguinea est une de plus belles; nous citerons encore les 
H. americana^ hispida, H. micrantha, 

La maison Haag et Schmidt d*£rfurt a mis dans le commerce, 
cette année, une variété améliorée : H. Sanguifiea maxima. Elle est 
de croissance très vigoureuse, à panicules et à fleurs bien plus 
grandes que celles de VHeuchera sangumea splendens^ Les fleurs sont 
de coloris cramoisi foncé. 

Frimola oboonioa grandiflora robuata. 

Cette nouvelle race, obtenue par ItfM. Rivoere, de Lyon, constitue 
une amélioration sérieuse du Primula obconica. Elle est le résultat de 




Fig. 42. -^ZPrimula obconica gratidiflora robuita Ritoirb. 

patientes sélections, d'où sont sorties de nombreuses variétés nou- 
velles. Les fleurs très grandes (elles mesurent environ 0,05 de 
diamètre) sont supportées par des pédoncules très fermes, d'où 
M vient son nom de » robuste ». C'est, sans aucun doute, une 
nouveauté très remarquable. 

Gh. p. 
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L'HYBRIDATION ET LE MÉTISSAGE 

à la Conférence Internationale 
de la Société Royale d'Horticulture de Londres. 

Cette conférence sest ouverte le mardi Si juillet, sous la 
présidence de M. W. Bateson qui, à cette occasion, prononça un 
remarquable discours d'ouverture. Il y établit, en termes très 
heureux, les résultats acquis jusques ores et déjà, tant par les 
tentatives des praticiens que par les recherches des savants. Il 
détermina très exactement le but de la conférence en disant que ses 
travaux apporteront de nouveaux documents à Télucidation des 
phénomènes d'hérédité et de variation, ou, en d'autres termes, 
qu'ils porteront sur les problèmes physiologiques que soulève la 
question de la descendance, non seulement en vue de corroborer ou 
d'infirmer les vues des classificateurs, mais encore afin de faciliter 
la solution des problèmes pratiques se rapportant au croisement 
des plantes et des animaux. 

L'assemblée est très nombreuse; la science et l'horticulture y sont 
largement représentées. La première question à l'ordre du jour : 
Thybridation augmente-t-elle la tendance à la variation indéter- 
minée? est traitée par le professeur Johannsen, de Copenhague. 
Son travail est surtout critique. Il indique la haute importance de 
la loi d'hérédité, mais montre en même temps que les statistiques ne 
fournissent pas de résultats concordants avec ceux qu'apporte 
Texpérience directe; dans de nombreux cas les conclusions décou- 
lant des travaux de Mendel ne trouvent pas leur application. Le 
motif en est simple; les lois mendéliennes ne fournissent aucun 
élément pour trancher la question de la continuité ou de la discon- 
tinuité de révolution. Des recherches récentes semblent démontrer 
que la nature suit le second de ces procédés. Ces conclusions sont 
combattues par le professeur Plate, de Berlin. Il fait remarquer à 
juste titre que les variations d'un type sont dues à des causes 
externes. Les arguments du préopinant ne Font pas convaincu. 
Pour lui, la variation continue peut parfaitement se soutenir. De 
son côté, M. Yale, de VUniversity Collège de Londres, fait observer 
que les données fournies par l'expérience sont encore insuffisantes 
pour pouvoir adopter définitivement Tune ou l'autre conclusion. 

M. G. HuRST, d'Hincley, examine ensuite les lois que Mendel 
a cru pouvoir déduire de ses travaux. Ces lois n'ont point trouvé 
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leur application daas des essais méthodiques faits sar le Sapin de 
Hollande et le Pois de senteur {Lathyrus odoratus L.). 

Miss Wheldale, ayant demandé k l'orateur si la variété blanche 
de Pois de senteur qu'il a obtenue était due à un cas d'albinisme, 
une discussion assez confuse surgit où il est question du spectre 
solaire (M. Michel Foster) et de différents ouvrages sur les 
couleurs végétales. Le professeur Pl^te cite un auteur allemand 
qui en décrit 700; un membre produit le « Répertoire des couleurs », 
récemment paru en France. 

A notre humble avis, ces sortes d'ouvrages ne sauraient 
trancher la question. Nous ne voyons pas de la même façon 
des couleurs identiques; à plus forte raison voyons-nous diffé- 
remment quani il s'agit de nuances, et des ouvrages, dont les 
planches varient fatalement à Timpression, ne semblent pas de 
nature à supprimer la confusion. Toute comparaison avec un 
étalon prête nécessairement à Terreur et la chromotaxie végétale 
ne possède à notre époque aucun moyen de mensuration exacte 
supprimant la possibilité d'erreurs dans l'appréciation. Ces 
observations acquièrent une force particulière quand il s*agit 
du blanc, car celui-ci n'étant point dû à un pigment mais à 
un jeu de lumière, la marge des variations de ton possibles 
est très grande. 

Après une communication de M. A. Darbishire sur le 
croisement dans le règne animal, M. G. Uday Yule traite de 
la théorie de Thérédité du nombre des caractères composés 
basée sur les lois de Mendel. Puis Miss Saunders, de Cambridge, 
parle longuement de l'influence de Texistence des pigments dans 
les lignées sur le produit final. Elle signale en passant certaines 
corrélations qui lui ont semblé exister entre les colorations 
obtenues et la duplicature des fleurs. 

De là une discussion à laquelle prennent part MM. Fenn, 
Arthur Sqtton et Dippe, de Quedlinburgh. Celui-ci parle de 
l'influence différente que peut exercer le semis en pleine terre 
ou en pot. Un échange assez embrouillé d'observations concer- 
nant cet objet est judicieusement clos par M. P. de Vilmorin. 
Celui-ci fait remarquer, qu'à Theure actuelle, il n'existe aucun 
moyen pratique permettant de déterminer quelles sont les plantes 
qui produiront des fleurs doubles. 

Vint ensuite une conférence, particulièrement intéressante, fort 
bien dite, et illustrée de nombreuses vues à la lanterne de projec- 
tion, par le D' John Wilson, de l'Université de S* André, en Ecosse. 
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L^ docteur, parlaat des hybrides infertiles, dit que Thietoire des 
hybridations est surtout celle des eiTèurs eommises soit dms 
l'expérimentation, soit dans les déductions. 

Le professeur Lotsy abonde dans le sens du préopinant : il a 
fait à Leyde des milliers de tentatives d'hybridation de Carex; 
il n'a jamais obtenu la moinihe graine. Nous nous permettons de 
Caire observer que ce procès-verbal de carence n'est pas très 
probant, 1 auteur des expériences ne nous ayant pas dit s'il s*étïât 
servi de pollen recueilli à Leyde et dans les environs, ou dans des 
conditions suffisamment différentes pour assurer le stimulant 
souvent nécessaire à la fécondation entre espèces difiCérentes. D con- 
vient en outre de faire remarquer que la pollination entre espèces 
distinctes n'est pas toujours suivie d'effet, par suite d'une cause 
purement mécanique : le défaut de longueur do certains tubes 
poUîniques. 

M. A. RoLFB, de Kew, traite ensuite de Thybridation des 
Cattleya; le professeur Pfitzer, de l'Université d'Heidelberg, de la 
valeur de l'hybridation dans les recherches en vue de détermin^sr 
les affinités naturelles dos Orchidées; M. de Barri Grawshay, 
de Sevenoaks, des hybrides. 

La série des lectures du mardi est close par M. F. Chittenden. 
Il traite, in-extenso et avec une rare compétence, de l'influence 
qu'exerce la coloration des fleurs chez les parents sur celle des 
produits. 

A la conférence du mercredi, fortement écourtée par suite de 
l'excursion à la superbe résidence de sir Trévor Lawrence, le 
président de la Société Royale d'Horticulture, à Bradford, le D* E. 
TscHERMAK, de Vienne, parla des éléments que l'hybridation 
apporte aux formes nouvelles. 

Une communication de M. Maurice de Vilmorin, qui fait passer 
sous les yeux des congressistes le modèle peint d'un hybride tardif, 
obtenu entre la Rosa rugosa et la foliolosa, est particulièrement 
appréciée. L'auteur de la communication est vivement félicité sur 
son succès. 

Vient ensuite une étude microscopique du professeur Rosenberg, 
de Stockholm, intitulée : Recherches eytologiqnes sur les hybrides 
végétaux; un travail sur la castration et l'hybridation dans le genre 
Hieracium par M. C. Ostenfeld, de Copenhague, vient clore la 
série et la séance est levée. 

D. 



/VITIS HENRYANA. 

Nous avons déjà, en maintes 
circonstances, fait ressortir toute 
Timportance des Vitis ou Ampélopsis 
au point de vue décoratif. Plu- 
sieurs espèces, en effet, consti- 
tuent des lianes vigoureuses, pou- 
vant garnir les murs les plus 
élevés, les rochers, les ruines, la 
cime des grands arbres. De plus, 
le feuillage de certaines espèces 
américaines prend à l'autonme 
une teinte rouge ou cuivrée très 
remarquable. La plante que nous 
présentons à nos lecteurs fait par- 
tie d'une des nombreuses intro- 
ductions que la Maison Veitch a 
faites de la Chine. 

Le Vitis Henryana est une jolie 
variété rustique découverte dans 
la province de Hupel (Chine cen- 
trale) par M. E. H. Wilson, 
collecteur de la Maison Veitch. 
Ses feuilles sont panachées sur 
la nervure principale et sur les 
secondaires, d'un blanc d'argent 
rosé ; la couleur du fond est vert 
velouté sombre, rose foncé sur la 
face inférieure. 

La panachure devient encore 
plus jolie à l'automne, le vert se 
changeant en une belle teinte 
rose. 

C'est une excellente acquisition 
comme plante grimpante, très 
recommandable pour colonnes, 
tonnelles, etc., etc. 

Ch. p. 




Fig. 48, — ViiU Hénrytina. 
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CHRONIQUE HORTICOLE. 

Nous voici à l'époque où tout le inonde éprouve plus ou moins 
les symptômes de la lièvre des voyages. 

L'homme du sud, fatigué de la permanence de son ciel d*azur, où 
brille presque sans intermittence un soleil brûlant, fuit vers les 
fraîches plages du nord, tandis que nos compatriotes, las de brumes, 
bouclent leurs malles et vont, sur les bords de la Méditerranée, 
goûter les ineffables délices de s'éponger le front dans des allées 
de Palmiers avares d'ombre. Partout aussi les jardiniers sont à 
l'œuvre, car le moment est venu où dame Nature brille de tout 
Téclat de sa beauté. Dans les grandes villes comme dans les 
lieux de villégiature, elle montre surtout ses grâces dans les parcs 
publics et les squares au tracé savant. On y voit, encadrées de 
masses de verdure, diaprant une herbe tendre, tondue de près 
comme les velours de haut prix, des milliers de fleurs. 

Il faut le constater à l'honneur de l'horticulture : s'il est un 
élément qui a apporté à nos villes contemporaines un cachet de 
fraîcheur et de gaîté inconnu jusqu'alors, ce sont bien les squares; 
pourtant ceux-ci trouvent encore leurs détracteurs. A notre grande 
stupéfaction nous lisions, il n*y a pas longtemps, d'amères 
critiques, parce que, afin de mettre en évidence, d'une part, 
l'admirable monument gothique qu'est Téglise St-Nicolas et, 
d'autre part, le majestueux beffroi au campanile de fer, l'édilité 
gantoise avait eu l'audace grande de faire porter la sape dans un 
affreux pâté de maisons, sans le moindre caractère, percées, sous 
prétexte de fenêtres, d'un certain nombre d'ouvertures lamen- 
tablement rectangulaires. Oui, il s'est trouvé, disons-nous, des gens 
pour regretter cet odieux amas de briques en décomposition, d'où 
suintait une humidité plusieurs fois séculaire, amas remplacé 
aujourd'hui par un vaste triangle de gazon aux tons d'émeraude, 
ombragé par de vaporeux Bambous et d'élégants Bananiers aux 
larges frondes qui se balancent au caprice delà brise. Et, chose drôle, 
dans leur ire, ces contempteurs des végétaux ont vu trouble; ces 
Bambous, ces Bananiers,ces Dracaena, parents de nos Lis, malgré leurs 
ramifications dénudées couronnées de houppes de lanières vertes, 
tout cela leur a semblé de maigres Palmiers. En revanche ils n'ont 
pas vu l'admirable flore qui s'étalait sur le sol : d'adorables Pétunias 
nains à fleurs variées à l'infini, de tendres Verveines aux riches 
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nuances, des Pelargonium dont les ombelles semblent en incandes- 
cence, tant le rouge de leurs fleurs est ardent. Pas un mot d'éloges 
pour la transformation magique qui d'un amas de décombres a fait 
surgir, en quelques heures, un féerique décor d*un charme incom- 
parable. Singulière disposition d'esprit qui fait préférer un massif 
de façades vulgairement plates, aux tons crayeux ou malpropres, 
à ce tapis de verdure où pullulent les fleurs, gai même par les temps 
maussades, si fréquents hélas! sous le ciel du nord. 

Nous sommes néanmoins en progrès et l'espèce des contempteurs 
de l'emploi des plantes pour l'ornementation des villes et du home 
se fait de jour en jour plus rare ; l'avantage que monsieur tout le 
monde peut retirer de l'aspect délicieux que les fleurs donnent aux 
lieux publics est généralement mieux apprécié. Nous en avons 
la preuve dans les éloges décernés par la c Gazette > aux merveilles 
réalisées par MM. les chefs de station : « 11 y a, dit-elle, sur la ligne 
de Bruxelles à Ostende, notamment, des jardinets où toute la gamme 
d'un ton est obtenue de la façon la plus heureuse. C'est ravissant. 
A Jabbeke, le chef de station a fait mieux encore : il a placé à 
toutes les fenêtres de minuscules bacs de bois où fleurissent des 
Géraniums de toute nuance. 

Du côté de Spa, on nous signale aussi des jardinets ravissants. 

C'est une vraie trouvaille > 

On a du goût à la Gazette. 

.*» 

Ce chef de station qui fleurit toutes ses fenêtres mérite une 
mention spéciale, il est tout à fait dans le mouvement et mériterait 
de voir son nom inscrit en lettres d'or sur le palmarès du jeune et 
vaillant Avenir horticole, qui précisément a eu l'heureuse idée 
d'organiser un concours de balcons, fenêtres, façades fleuris. Les 
efforts faits par quelques uns pour répondre dignement à ce que 
Ton attendait d*eux, ont montré toutes les ressources que l'esthé- 
tique des villes pourrait trouver dans une ornementation florale 
bien comprise. Ceux qui prennent part à ce concours méritent 
d'autant plus d'éloges qu'aucun sentiment égoïste ne les guide; 
ils ne jouissent point, en effet, ou presque point, de leur œuvre, car, 
pour se rendre compte de l'effet produit par leurs soins, ils 
doivent, comme vous et moi, se rendre sur le trottoir d'en face; par, 
leur amour pour la verdure et les fleurs ils se classent volontaire- 
ment parmi ceux que désigne Virgile dans ces vers immortels, 
d'une application malheureusement trop fréquente dans la vie : 

SU voi non vobi$ melliUcabU apeê etc. 
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Nous parlions tout à l'heure de progrès, nous en avons une preuve 
de plus daos les efforts que font quelques agronomes pour vulgariser 
la culture de l'Ortie. Cueillie jeune, elle peut fournir à nos tables 
un légume aussi savoureux que TÉpinard; séchée elle constitue un 
bon fourrage et, comme sa congénère, la Boehmeria utilis, si prônée 
il y a quelques années, elle fournit une filasse bonne pour fabriquer 
de la toile et partant, du papier. Il paraît qu'elle peut rendre de 
grands services pour la nourriture des porcs, que ses semences sont 
très recherchées par les oiseaux de basse-cour, etc. En un mot elle 
présente de tels avantages, que, comme elle se contente des plus 
mauvais terrains, nous avons chance de voir avant peu TOrtie cul- 
ture se généraliser de plus en plus. 

•*• 

La culture maraîchère de son côté voit s'ouvrir devant elle de 

nouveaux horizons. C'est ainsi que depuis peu de temps elle fournit 

à la pêche un nouvel engin : le melon. Oui, cher lecteur, le melon. 

n parait que, si le poisson ne se soucie guère d'une pomme, à ce 

que prétend le proverbe, en revanche il adore le melon, surtout, 

paraît-il, ceux qui sont parfumés à point. Voilà un concurrent dont 

MM. les gastronomes se seraient volontiers passés. 

Le procédé à employer par les pécheurs est très simple. On 

évide, partiellement, un melon (des innovateurs ont également 

essayé la courge); on en garnit l'intérieur de quelques hameçons 

bien dissimulés, puis on lance l'appareil à l'eau en le retenant par 

une ficelle. Le résultat est proclamé merveilleux. Une vraie pêche 

miraculeuse. Dorénavant 

. . . Quelque loogue pluie, iDondaut 9m» Talions 
A-t-elle fait couler no$ Tins et nos melons (1) 

nous pourrons toujours consaerer ces derniers & une pêche fruc- 
tueuse au sens propre du mot. 

Enfoncée la coque du Levant i Les commentateurs de la Bible 
nous démontreront quelque jour que cette nouvelle application du 
melon remonte à une haute antiquité et expliqueront doctement 
pourquoi, dans le même paragraphe, l'auteur des Nombres (XI, 5) 
rapproche t les poissons dont on mangeait pour rien en Egypte, des 
melons et des concombres » . Tout finit par s'élucider. C*est égal, 
nous n'aurions jamais osé penser que d'un melon de couche on eût, 
en un tour de main, pu faire un melon d*eau. 

A. D. Nantkrre. 

(l) Boilkâu. dm varia%iêne. 
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REVUE DES EXPOSITIONS, MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Chambre Syndicale des Horticnltears Belges et 
de la Société Royale d'Agricultore et de Botanique de Gand. — 

La Société anonyme horticole c Louis Van Houtte, père t continue ses 
excellents envois toujours remarquables. Elle a présente une trentaine de 
spécimens offrant, par leur floraison, leur culture ou leur rareté, un 
ensemble fort intéressant, à plus d'un point de vue, et très remarqué des 
visiteurs; des certificats par acclamation, à l'unanimité, et avec félicita- 
tions, furent attribués aux spécimens suivants : Caladium c Beya Flor •, 
aux feuilles très colorées ; NeplUylis pidurata, superbe plante; Nephrolepis 
Piersoni^ en exemplaire énorme; Heliconia iUuslris rultricaulis, plante 
extra; Draccena Goldiana; Phyllotœnium Lindeni; Draoœna c Millet t. et 
des fleurs coupées de Gladiolns hybride Gelria Idéal, dont les formes et 
les coloris étaient splendides. Des certificats de mérite vont à ses Pel^irgo^ 
ni»m UUeripes c Corinthienne > et c Alliance », tous deux d*un coloris 
délicat; ^ixa. Drtkcœna c Kaiser Wilhelm », belle et forte plante; Bégonia 
metaUica fol, var , beau spécimen bien panaché ; Caladium Caçapava et 
FaveUa, à belles et larges feuilles finement teintées; Nephrolepis Piersoni 
elegantisêima, plus trapu et plus finement découpé; Erythrina Crista galli; 
Maraltia Laucheana, en bel exemplaire, à une autre Fougère de ce genre 
aussi en belle plante; Eupodium Kaulfussi; Nepenthes mixta; Crolon 
Etna; Kentia Behnoreana, très belle plante; de même quun PhœnicophO' 
rium Sechellarum, Des mentions honorables sont accordées à son lot de 
Lantana^ aux coloris variés, et à son c Jasione Jonckae », aux nombreuses 
et gentilles fleurs roses. 

La firme Ed. Pynaeht-Van Gbert avait envoyé une quinzaine de 
belles plantes dont la majeure partie fut aussi primée. Citons son très joli 
Poly podium lepidopteris sepullum. aux feuilles duveteuses ; son Lomaria 
Afayi, à l'ample et beau feuillage; ses Crolon c Maurice Bouvier », 
€ bruxellense 9 , nouveautés très attrayantes par leur superbe panachure; 
ses Chamœdorea Sartori, Ptychosperma Thysmaniana, gentils Palmiers 
d'aspect agréable ; Cycas Novœ Zelandiœ, au feuillage élégant ; Maranla 
Lujana, plante très intéressante par son fort et beau feuillage; Ficus radi' 
eans fol. var., bel exemplaire de cette variété à la panachure peu fidèle; 
Alocasia violacea'^ toutes ces plantes obtiennent des certificats de mérite. 

Un Lobelia erinus « Kalhleen Mallard, de MM. Sander et fils, m'a fait 
ressouvenir d'une variété analogue à fleurs doubles, parue il y a trente 
ans, mais dont le coloris était, il me semble, moins foncé. Souhaitons à la 
nouvelle venue plus de chance qu'à la première, hélas I disparue des 
cultures; un certificat de mérite lui est attribué. 

M. Db Glbbq-Vak Ghyseghem expose un Stephanotis floribunda, comme 
rarement» an point de vue de la culture et de la floraison, un spécimen 
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de cette magniûqae plante a été produit; aussi par acclamatioa un 
certificat de mérite lui est attribué. 

La même récompense — combien juste et méritée 1 — est accordée 
au magnifique ensemble de fleurs coupées de Bégonia bulbeux de 
M. F. De Laet ; on y rencontrait des tonalités bien curieuses et des fleurs 
bien doubles et finement fimbriées. 

Un Acacia floribunda de M. Van Drisssghe reçoit un certificat de mérite 
pour culture et floraison. 

M. ALPHONSE Gallbt est un de nos rares cultivateurs de plantes 
vivaces et annuelles ; le choix de ses présentations est souvent remar- 
quable. Les Echinaceapurpurea^ Belenium pumilum grandifloratn, Senecio 
clivorum, Coreopsis grandiflora € Etoile d*Or», sont très attrayants comme 
coloris, surtout la dernière variété s'écartant du type par la forme très 
bizarre des ligules, en forme de cornets. Ces plantes reçoivent des 
certificats de mérite. Ses Nicoliana bien colorés obtiennent une mention 
honorable. 

La floraison des Orchidées ne bat point son plein en ce moment; aussi 
les plantes présentées ne sont point nombreuses. Néanmoins le fervent 
amateur, M. Lambeau, obtient un succès de bon aloi par un apport assez 
important; citons tout d*abord son CaUleya c Souvenir de Frédéric Wfgan t, 
hybride de C. Schilleriana X aurea, au superbe labelle, bien coloré, et 
son CatUeya Hardyana var, tuperba^ ample de forme et magnifique de 
coloris : tous deux à T unanimité, reçoivent un certificat de mérite. Son 
CatUeya Pittiana aurea, hybride de C aurea X Schofieldiana, de coloris 
très foncé, est récompensé, par acclamation, d'un certilicat de mérite. Ses 
CatUeya Ella var, splendem, très beau; CaUleya Gaskelliana, aux belles 
marbrures; CaUleya Wavriana ëuperba, au coloris extra et en belle 
floraison; Cattkya €Alalanla9; CaUleya Wavriana, Cypripedtum Sckil- 
lerianum, forte fleur bien pointillée et bien lignée, sont récompensés chacun 
d'un certificat de mérite. Des mentions honorables sont attribuées à ses 
Cypripedium Massaianum et CatUeya c Herode i. 

Les mêmes récompenses vont aux Dendrobium PMxenopsis et CatUeya 
GaskeUiana, de M. E. Praet, plus heureux avec son Miltonia vexillaria 
c Phœbe •, hybride de Miltonia Leopoldi X Augusta^ bien coloré, auquel 
est décerné un certificat de mérite. 

Des récompenses identiques sont accordées aux Cypripedium Mauaia» 
num, de la firme Fïnaert-Van Geert, et Disa grandiflora^ au gentil 
coloris, de MM. SANDERetG**. 

Un Lœlio-CiUUeya t Bertha Fournier i, superbe de forme et de tonalité, 
de M. De Bièvre, reçoit, à runanimité, un certificat de mérite. 

Des mentions honorables sont accordées au Sobralia xanlhuleuca et 
Oncidiuvi incurvum, en bonne floraison, de M. A. Gallier, 

N'oublions pas le certificat de mérite obtenu par le Comité de la 
c Tribune horticole i pour la présentation des premiers fascicules de cette 
nouvelle publication. A. v. d* H. 
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Le Meeting hortioole de Bruxelles du 19 août. — La saison n*est 
pas favorable aus: Orchidées, cependant il y avait au Meeting de 
Braxelies de bonnes et belles variétés ; citons hors pair : le CcUUeya giga$ 
Mad. Melanie Beyradt de M. F. Lambeau ; le Cattl. Thalia (C. Schofiel- 
diana X C. Gaskelliana) de M. Hye de Grom, variétés aux beaux coloris 
et de formes parfaites. Des diplômes d'honneur ont été accordés à ces 
variétés remarquables. M. Lambeau exposait encore le C. D' CUnge- 
Doorenbos, qui mérite bien Tappellation de maximum; le sépale dorsal, 
rappelant celui du C*. Lawrenceanum, dont il est issu, est énorme; le 
C. bellatulum, que le jury a dénommé luleolum, à cause de son reflet 
jaunâtre très prononcé. L'Odontoglotsum fascinator(0.crispum y^Adrianœ) 
remarquable comme coloris et comme forme. Toutes ces plantes ont rem- 
porté un certificat de mérite à l'unanimité. 

M. Htb, comme toujours du reste, avait quelques spécimens hors ligne 
comme culture et comme variété. Le jury lui a décerné un certificat 
par acclamation pour son superbe Laelio-Cailleya c Admirai Decocq » 
(L. elegans X Warner i). Son CaUleya De Puydli et son Miltoniopsia 
BUuana Peeiersiana sont également très remarqués. 

Un C* € Lord Derby » {RoUchildianum X superbiens) de MM. Janssbns 
et PuTZBTS peut être classé parmi les beaux Gypripèdes : la fleur est 
très grande et a bien le caractère des deux parents. Un beau Caltleya 
gigas, var., resplendens, au labelle bien étalé et de coloris étincelant, 
reçoit, comme la plante précédente, un certificat de mérite à l'unanimité. 

MM. Vandb Puttb & G^*, de Meirelbeke, avaient apporté un lot 
d'O. oblongalum, au beau coloris jaune, que nous n*avons pas encore vu 
aux meetings. 

Nous ne croyons pas que les importations de M. G. Bronkart soient 
des plantes d^avenir. Son Paphiopedilum Broeckartii est peu remarquable 
et les fleurs du Dendrobium Dartoisianum sont ternes de coloris. 

Notre collaborateur, M. Vërdonck, méritait mieux qu'une mention 
honorable pour son Dendrobium Phalaenopsis var, delicata^ dont la teinte 
légère et délicate en fait une variété bien distincte. 

M. Db Bièvre possède décidément le secret delà culture desGloxinias. 
Le beau feuillage et la merveilleuse floraison des spécimens exposés 
témoignent de soins assidus et bien compris. 

Très beau également le lot de Glaïeuls de semis de M. Nagbls. 

Le Dracœna aurea^ de la Arme Draps-Dom, est bien panaché de jaune ; 
la plante semble vigoureuse et pourrait être une plante d'avenir. Nous 
aimons moins le D. elegans; il ressemble trop à ce que nous possédons 
déjà dans nos cultures. Le D. Anthuriana est beau, mais il est à craindre 
que la panachure ne soit pas constante. 

Nous avons admiré sans réserve la belle gerbe de Ghrysanthèmes 
c Princesse Alice de Monaco • de M. Mighibls. Elle a obtenu un 
certificat de mérite à ^unanimité, avec félicitations. 
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Qaelques beaux semis de Broméliacées de M. MA^aiCHAL, de Liège, 
sont bien récompensés. Nous regrettons de ne pas rencontrer cet exposant 
plus fréquemment aux meetings, soit à Bruxelles, soit à Gand; car il doit 
posséder des merveilles que les vrais amateurs de plantes ne se lasseront 
pas d admirer. 

Bravo pour le Jardin botanique de Bruxelles) Parmi les nombreux 
apports, nous remarquons un exemplaire magnifique d*Anthurium 
splendens et un beau pied à'Anthurium Guslavi. Ces plantes, de culture 
irréprochable, font honneur aux sous chefs de culture, MM. J Bàudewtns 
et Van Kerchove. 

M. Paras, chef des cultures potagères et fruitières du Roi doit avoir 
servi à souhait les amateurs et les gourmets qui fréquentent les meetings 
bruxellois; il exposait deux beaux pieds de Céleri plein blanc d'Amérique. 
Cette variété est recommandable tant au point de vue de la qualité que 
de l'ampleur du feuillage. Tout est blanc laiteux, et non pas jaunâtre, 
comme chez le Céleri plein. En outre, elle est moins sujette à la maladie 
que Ton appelle t la roille i. Charlby. 



Pommier André Briolay. — Cette variété à floraison tardive est 
particulièrement recommandable. I/arbre est très fertile, de bonne 
croissance et convient 1res bien pour le plein vent. Le fruit est moyen, 
arrondi, conique, sans côtes prononcées, faiblement bosselé à la tête, 
à pédoncule court; la peiu est fine, lisse, brillante, jaune d'or; la chair 
est légèrement acidulée, très juteuse. Il mûrit vers la fin de novembre et 
se conserve jusqu'à la fin de mars. 

Pomme James Kirk. — Excellente variété, très recommandable, 
issue du croisement de Blenheim Orange Pippin et Roi des Pippms. La 
peau est jaune verdâtre, parsemée de taches rousses plus roses du côté 
exposé au soleil. Elle mûrit en décembre. 

A Namur. ~ Une nouvelle société vient de s*y constituer sous le 
titre de Florale Namuroise, Le Conseil d'administration est composé 
comme suit : MM. Golbmvaux, président; Charlibr, trésorier; Beausire, 
Bourguignon, Chamberlin, Claron, Pasquier, Mausi, conseillers. 

Destraetion des rats d'ean. — Le Jardin signale à ses lecteurs le 
procédé suivant, employé avec succès par M. William Cutbush, poiur 
purger les étangs de ces hôtes désagréables et nuisibles : prendre des 
poissons d'eau douce, carpes, tanches, cyprins, etc. ; les couper en mor- 
ceaux de trois à quatre centimètres carrés, avec un couteau et en les 
tenant avec une fourchette, de façon à éviter tout contact avec la main; 
autrement, l'odorat très sensible du rat d'eau lui ferait infailliblement 
refuserl'appât; mettre ensuite un peu de strychnine dans chaque morceau, 
et les placer sur les bords des pièces d'eau ou des rivières avant le 
lever du soleil. Répéter Topération deux fois dans la semaine. 
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LES PENTSTEMON HYBRIDES A BRANDES FLEURS. 

Gomme variété de Pentstemon la plus cultivée, on peut sans 
conteste citer les Pentstemon hybrides à grandes fleurs qui 
résultent du croisement des Pentstemon Cobœa et essentiellement 
du Pentstemon Hartwegi. 

Nous tenons à parler de ces plantes maintenant, parce qu*en ce 
moment, elles sont encore en floraison ; Tamateur pourra se con- 
vaincre de leur beauté et de leur élégance en allant chez quelque 
vieux jardinier voir cette jolie plante de pleine terre. 

Il est regrettable que chez nous les collections soient si peu 
complètes, d'autant plus que, chez nos voisins, les Pentstemon 
sont choyés et admirés par tous les amateurs de belles plantes 
vivaces. Les horticulteurs ont cherché, par des croisements 
et par des fécondations artificielles, à obtenir, de semis, des variétés 
nouvelles et tout à fait remarquables par leur beauté. Il faut recon- 
naître que leurs efforts ne sont pas restés stériles; en effet, il n*est 
pas rare de trouver dans les catalogues des horticulteurs spécia- 
listes en plantes de pleine terre, des offres de collections de près 
de cent variétés, toutes à grandes fleurs, variant du blanc pur 
au rouge, en passant par le rose et le bleuâtre, groupées en thyrses, 
bien distincts et curieux. 

Les Pentstemon ont l'avantage de ne pas coûter cher, pour peu que 
Ton tienne compte des services qu'ils peuvent rendre : ils atteignent 
jusqu'à 60 centimètres de hauteur; on en forme des massifs; on en 
garnit des plates-bandes pendant Tété; leurs fleurs font bel effet 
dans les vases ou les bouquets. La floraison commence en juin, pour 
finir vers la fin de septembre ou le commencement d'octobre, 
époque à laquelle il faut abriter les plantes sous châssis, en les 
plaçant aussi près que possible du verre. Les arrosages seront 
modérés; quand le temps le permettra on procédera à Taérage. 
Au retour du printemps» on les remettra en place» en réservant 
entre les plants une distance de cinquante centimètres; enfin 
pendant les grandes chaleurs on donnera quelques arrosages. 

Les amateurs peuvent aussi semer les Pentstemon d'avril en 
juillet, en pots, en pépinière, en pleine terre à mi-ombre, pour les 
repiquer en petits pots ou en terrines. 

Les fleurs des années suivantes ayant une tendance à dégénérer, 
nous conseillons aux amateurs la multiplication, très facile 
d'ailleurs, par boutures faites à froid, d'août en septembre, pour 
mettre les plantes ensuite sous verre pendant la saison hivejnale. 

Alphonse Gallet. 

20 
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DES FORMES D'ARBRES TAILLÉS A LA FRANÇAISE. 

Les formes gracieuses principalement adoptées pour avenues, 
boulevards ou places publiques sont celles en marquises simples 
ou doubles, en rideaux, en cubes, sphères ou polygones. 

Bssenoes d^arbres. — Les essences d*arbres se prêtant le 
mieux à l'établissement des formes spéciales que Ton veut leur 
donner, sont les Tilleuls de Hollande (Tilia platyphylla) et ses 
variétés, particulièrement celle à écorce rouge. 

Ces variétés sont préférables à toute autre, à cause de leur effet 
ornemental qui se produit, pendant le repos de leur végétation, 
gr&ce à leurs jeunes rameaux à écorce rouge corail. 

D'autres essences se prêtant bien à ce genre de direction et de 
taille, pourvu que remplacement et le terrain le permettent, sont 
le Charme [Carpinus Betulus) ou bien TOrme champêtre (Ulmus eam- 
pestris) et ses variétés. 

L*Érable sycomore, les Platanes, Marronniers, Hêtres, Acacias, 
Bouleaux, qui sont quelquefois utilisés, se dirigent moins facilement 
que le Tilleul de Hollande^ les Charmes ou les Ormes champêtres. 

8i:ij6tB d'arbres. — On plantera de jeunes sujets, beaux, 
vigoureux, choisis en pépinière; ils doivent présenter une bonne 
constitution de tige et de racine. 

Il est bon de s'assurer que tous les jeunes rameaux appartiennent 
bien à la même variété. Nous recommandons comme favoral)les de 
jeunes arbres d'alignement. Il y a grand avantage & prendre parmi 
ces jeunes sujets, ceux dont les premières branches sont placées 
à la hauteur convenable pour pouvoir commencer la direction de 
la première charpente; celle-ci sera disposée de manière à être 
utilisée tout de suite pour les formes à établir. 

Les distances de plantation à observer entre les arbres qui 
doivent être soumis à ces formes symétriques, devront être déter- 
minées en raison de la hauteur qu'on doit leur laisser prendre ou 
leur imposer. 

Formatioii des troua deatinéa & recevoir lea arbrea. — 
Ouand il y a une plantation à établir dans une ville pour les 
avenues, les boulevards ou les places publiques, le sol étant générale- 
ment composé de mauvaise terre, il faut avoir soin d'enlever celle-ci 
sur 2 mètres de largeur et 1»50 de profondeur. Il faut ensuite 
rapporter de bonne terre végétale ; cette précaution est indispen- 
sable pour avoir un bon résultat de la reprise à la plantation. 
Une plantation d'arbres trop rapprochés se maintient très 
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difficilement en bon état; à partir d'un certain nombre d'années, 
ces arbres végètent mal, perdent en vigueur et se dégarnissent à 
la base; des suppressions trop importantes de branches mortes 
dans l'année déterminent bientôt le dépérissement. 
Les plantations d'arbres trop espacés garnissent incomplètement 





Fig. 44. — Diverses formes symèlriques, dites à la française : A. Bidean; 
B. Marquise double; G. Marquise simple. 

pendant un certain nombre d^années remplacement qui leur 
est donné. 

A la plantation, les jeunes arbres devront être placés de manière 
que les premières branches charpentières, qui sont développées, 
soient bien dans la direction voulue pour rétablissement de la forme 
que Ton désire leur faire prendre. 

établissement et entretien des arbres soumis aux tailles 
et tontes pour les formes dites à la française. — La première 
opération de taille à pratiquer, après leur plantation, sur les jeunes 




Fig. 45. — Trois avenues eoutiguôs par dos arbres, taillés & la française. 

arbres destinés à être soumis à des formes régulières ou symétri- 
ques, à l'époque où les arbres sont encore jeunes, a pour but 
d'enlever toutes les branches inutiles et mal placées, qui prendraient 
à l'avenir une mauvaise direction ; il est nécessaire de raccourcir 
les branches qui sont destinées à la forme demandée, parce que, à 
la première végétation, elles prendront le développement néces- 
saire, si elles sont bien placées dans la direction désirée et peuvent 
subvenir aux ramifications utiles. 
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Pour établir les formes en rideau ou en marquise, il faut que 
les premières tailles soient assez près de la tige de l'arbre, à 0*15 
ou 0''20, soit en dedans ou en debors de la ligne de plantation, à 
seule fin de bien obtenir les premières lignes de ramification 
nécessaires au bon établissement de la charpente des jeunes sujets. 
On devra allonger la taille progressivement dans les dimensions 

nécessaires pour le bon main- 
tien des arbres. 

À Tépoque de la forma- 
tion des arbres, et princi- 
palement à la période de 
l'entretien, il sera bon d'ap- 
pliquer au sommet des arbres, 
la tonte ou taille la plus 
énergique et la renouveler 
souvent, afin que la végéta- 
tion des parties supérieures 
soit refoulée dans les par- 
ties inférieures, de manière à favoriser le développement des 
parties basses, qui tendent souvent à se dégarnir. 

Bntretien des arbres soumis aux formes à la française. 
— Les arbres soumis à cette forme pour être bien tenus et 
vigoureux, devront être tondus deux fois par an, de la fin de mai 
jusqu'en juin et dans la dernière quinzaine d'août. 




Fi g. 46. — Entretien des arbres 




Fig 47. — Trois ayenues d'arbres taillés en rideau à la base et maintenus 
partiellement sur les côtés. 

Quand la végétation des arbres se ralentit et qulls sont un peu 
chétifs, soit par manque de nourriture, sécheresse, arrosage insuf- 
fisant ou durcissement du sol, comme cela se produit souvent dans 
les endroits fréquentés tels que boulevards, avenues, places publi- 
ques, on ne devra faire qu'une tonte .annuelle; elle devra avoir 
lieu en avril, à Tépoque de la pousse; 
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Les tontes ou tailles nécessaires devront se faire au croissant et 
à l^aide d'une échelle double, assez haute, pour atteindre les parties 
supérieures des arbres soumis à cette forme (voir fig. 46). 

BaJeaniBsement des arbres. — Après une longue période, 
qui peut varier de 10 à 20 ans, de tonte ou taille, bien pratiquée 
annuellement sur le même point, afin de maintenir les dimensions 
voulues aux arbres, il se forme à l'extrémité des branches taillées 
des extoses, des nodosités 
volumineuses, qui rendent 
ces arbres disgracieux pen- 
dant l'hiver, à l'époque où 
les feuilles ne dissimulent 
plus ces nodosités. 

Dans ce cas, l'on devra 
faire le rajeunissement de 
tous ces arbres, par le rap- 
prochement des branches, 
en enlevant les extrémités 
sur une longueur qui sou- 
vent varie de 0'»20 à 0«30. 

Pour arriver à déter- 
miner le développement 
des nouveaux rameaux, les 
tontes ou tailles devront se 
faire de manière à laisser 
l'arbre reprendre sensible- 
ment ses dimensions pre- 
mières. 

Des arbres taillés en 
rideaux constituent de bel- 
les avenues, boulevards ou places publiques, en les maintenant à 
une hauteur de 6 à 8 mètres, d'après leur dimension ; afin d'éviter 
le dénudation de la base (voir fig. 47), la partie supérieure qui 
doit former la tête de l'arbre sera laissée libre. 

Dans certain cas, les arbres plantés en bordure de maisons, 
devront être taillés en rideaux d'un seul côté, sur toute la hauteur, 
afin de bien maintenir leur écartement et de donner aux habitations 
(voir fig. 48) l'air et la lumière nécessaires. 

{Reproduction interdite,) 

P, J. 




Fig. 48. — Arbres taUlés en rideau d*an 
seal côté. 
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LE CONCOURS DE BALCONS ET FENÊTRES FLEURIS. 

En organisant le concours de décoration florale des façades» 
fenêtres et balcons de la vaste t cité de Flore», ironique euphé- 
misme, on le sait, le comité de V Avenir horticole ne s*était pas fait 
illusion. 

Le temps pluvieux et boudeur qui a sévi tout le printemps der- 




Fig. 49. — Concours de baleont fleurie, 
!•' prix : M«»«« Gbdtbrick, place du Lion d'or, 

nier, le retard apporté à 1 octroi du subside voté, avec un bel élan 
de générosité, il est vrai, par Tédilité de Gand» l'inertie de béate 
indifférence de nos concitoyens à Tégard de tout ce qui paraît nou- 
veau, tous ces facteurs néfastes ont arrêté les enthousiastes efforts 
des organisateurs. 

Le concours d'affiches et de diplômes avait réuni un grand 
nombre d'œuvres concurrentes parmi lesquelles le jury a eu vite 
fait de mettre hors pair deux ou trois compositions d*un mérite réel. 
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L'inclémence du temps n*a pas permis d'atteindre le but juste- 
ment visé par V Avenir horticole : voir fleurir les façades à Taide de 
plantes grimpantes semées au printemps et épanouies au cœur de 
l'été. Les concurrents ont dû se borner, dans la plupart des cas, à 
orner leurs fenêtres de jeunes plantes de serre et h les voir grandir, 
grâce à des soins constants. 




Fig. 60. * Concoure de balcom fleurit» 
!•' Prix : Lb Bodboa, au coin de la rue de Brabant. 

Pour répandre « la bonne graine > , par une propagande persuasive, 
les doyennés de voisinage ont prêté leur concours puissant et il est 
sans conteste que si de nombreux quartiers ouvriers ont répondu 
à rappel du Comité, on le doit à l'intervention de ces doyennés. 

L'ouvrier a donc « donné > et c'est un fait consolant. Le peu de 
ressources dont il dispose Ta forcé à s'occuper lui-même de l'arro- 
sage des plantes. La fleur naissante, un rayon de joie, a embelli ses 
loisirs et ceux des siens. 
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Les grandes maisons bourgeoises ont, comme de coutume, fermé 
leurs volets blancs au brûlant soleil d'été. A l'automne, ayant la 
rentrée des « villégiateurs », des nuées d'ouvriers ont repeint 
soigneusement les façades qu'aucune plante grimpante n*avait 
jamais ombragée. 

Cependant les concurrents étaient nombreux parmi les commer- 
çants, les cafetiers et les restaurateurs qui avaient mieux compris 




Fig. 61. — Concoure de balcom fleurie, 
!•' Prix : M. Kirftzbb, au bouleTard des Hospices. 

rintérêt commun de nos concitoyens d'embellir de fleurs tous les 
centres d'activité. Mais notre ville est très étendue et il ne parais- 
sait guère que près de 500 concurrents se fussent fait inscrire. 

Le jury a opéré avec une impartialité parfaite. Quelques rares 
particuliers qui avaient fait merveille ont remporté les prix par 
acclamation et c'était justice. 

Peut-être, en réorganisant ces concours, fera-t-on œuvre sage en 
décorant c d'office • une seule rue, un coin modèle. 

Le but à atteindre est, nous y insistons, de faire entrer dans 
l'usage le goût de la culture des plantes. Si l'on peut tenir compte 
des sacrifices pécuniaires importants que se sont imposés nombre 
de concurrents en achetant des plantes, ceux de nos concitoyens 
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qui sont parvenus à les faire pousser sans le concours de mains 
mercenaires, ont fait œuvre plus méritoire et les félicitations du 
jury sont allées surtout à ceux-là. 

Parmi les décorations florales dominaient surtout le Géranium- 
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Fig. 52. — Concourt de bakoiu fleurie, 
!•' Prix : Le yoisinage de la me de la Chapelle. 

lierre, le Pois de senteur, le Lobelia, le Palmier de serre froide et 
de pleine terre, le Fusain, le Dracœna et la Capucine, mais le bon 
goût a rarement présidé à Tordonnance de ces variétés. Dans la 
plupart des cas les fenêtres, les balcons étaient écrasés. Les fleurs 
y étaient venues sans aucun souci de rharïnonie des couleurs, et 
sous ce rapport il y aura beaucoup à faire au prochain effort. 

21 
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kn demearant le concours de 1906 a constitué un essai fort 
heureux et même encourageant. 

L'Administration communale de Gand a compris combien les 
inlassables etforts de V Avenir horticole méritent d'être encouragés. 
Elle a promis de ne pas marchander son concours, dans l'avenir, à 
la société initiatrice. 

Puissent les efforts communs de tous nos concitoyens transfor- 
mer notre belle cité en un vasle jardin, à une époque assez rappro- 
chée où les visiteurs du pays entier et du continent afflueront dans 
nos murs, en l'an 1913, année de la première Exposition Inter- 
nationale et universelle à Gand, la ville des fleurs. H. D. 



LA HERNIE DU CHOU. 

La Hernie du Chou (Plasmodiophora BroMicae) se manifeste par 
des déformations aux racines qui se renflent, se couvrent d'excrois- 
sances de forme irrégulière. Les plantes attaquées périssent. 

Remèdes : 

!• arracher les racines malades au fur et à mesure de l'appari- 
tion des nodosités et les brûler; 

3* cesser la culture des choux, sur les terrains infestés pendant 
au moins 2-3 ans, afln que les plasmodies naissant des spores péris- 
sent par manque de plante nourricière; 

3* dans la même intention, arracher soigneusement avec leurs 
racines toutes les Ravenelles, les Moutardes, etc., qui croissent 
dans les environs ; 

4* éviter la culture des choux dans les terres humides non drai* 
nées; 

5* choisir au repiquage des plants bien sains. — Toutefois on a 
remarqué que la hernie est moins fréquente sur des Choux semés 
en place que sur ceux repiqués. C'est-à-dire qu'elle prend très 
souvent naissance dans les couches k semis. Pour détruire dans le 
sol de ces dernières le germe de la maladie, on a recommandé l'in- 
jection de sulfure de carbone, quelque temps avant l'ensemen- 
cement ; souvent le renouvellement du terreau suffit; 

6* déposer lors du repiquage, au pied de chaque plante, dans un 
trou de 6 à 10 cm. de profondeur, une poignée de chaux vive que 
l'on recouvre de terre jusqu'au niveau du sol. 

On a également préconisé l'épandage de cendres de bois, pure ou 
en mélange avec du fumier court, sur le sol, ainsi que le trempage 
des racines, au moment du repiquage, dans une bouillie composée 
de bouse de vache dans laquelle on verse par 10 litres de bouillie 
750 gr. de sulfate de cuivre préalablement délayé dans un lait de 
chaux. Gh. Ghsvalisr. 
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LES FLEURS DU SOIR. 

La mythologie fournit de bonnes indications sur la civilisation 
des anciens. L'amour formait la base de la religion des Grecs 
et des Romains ; c'était un hommage à la nature, où tout décèle 
l'amour, instrument de propagation. 

Chez les fleurs, tout concourt à ce but unique : Phœbus (le soleil) 
fait éclore les fleurs; les insectes favorisent la fécondation et, 
particularité surprenante, Phœbé (la lune) a ses fleurs, parce qu'il y 
a des insectes qui ne volent que pendant la nuit. Il y a donc des 
fleurs nocturnes; fermées pendant la journée, elles sont inaptes 
alors à la fécondation. 

Les amateurs du temps passé devaient veiller lorsqu'ils voulaient 
voir la fleur du Cereta peruvianus, qui ne montre sa grande 
corolle blanche que de 11 heures du soir à 3 h. du matin. Il en est 
de môme du Cereus azurem^ du C. grandiflorus, du C. nycticalus, etc. 
Un parfum délicieux de douce vanille et la vue de fleurs superbes 
étaient la récompense de ces dévoués. 

On ne cultive plus guère le Nyclerinia capensis, cette délicieuse 
petite plante répandant, lors de son épanouissement nocturne, un 
parfum vanillé très agréable : non seulement ces fleurs nocturnes 
ouvrent leur corolle toute grande, mais encore, elles cherchent 
à attirer les insectes par un parfum prononcé. 

Une grande Onagre trop négligée, Œnothera Lamarckiana, est 
encore à classer dans les fleurs du soir. Quand, en été, la fln d'une 
chaude journée incite à la promenade au jardin, les yeux sont 
attirés par ces belles fleurs dorées et parfumées. 

Bien d'autres plantes seraient à citer; pour aujourd'hui nous 
désirons entretenir les lecteurs de la lievue, du Nicotiana affinie^ 
variété du N, suaveolens et des Nicotiana Sanderœ, hybrides et variétés 
issues du N. affinis et du N. Forgeti, 

Pendant la journée les nombreuses corolles s'affaissent, comme 
des loques, le long des tiges et menues branches : elles sont fermées. 
Mais Phoebus est-il descendu sur Thorizon, toutes ces fleurs déploient 
leur corolle d'un blanc laiteux chez les types suaveolens et affinis, 
de toutes sortes de nuances, chez les Nicotiana Sanderœ. Parmi 
toutes ces fleurs, le Papillon des solanées et des convolvulacées 
{Sphinx Convolvuli) vole vivement, en y plongeant sa longue trompe. 
Il va y puiser le nectar et, en môme temps opère des croisements 
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heureux ou malheureux. Nous avons écrit ce dernier mot avec 
intention, car, certainement, c^est à ce papillon que Ton doit 
certains faux coloris dans ces nouveaux Nieotiana. 

Par la fécondation artificielle» un horticulteur cherche à obtenir 
de belles couleurs, en choisissant les père et mère. Le papillon ou 
la mouche n'y regardent pas de si près t 

Quoi qu'il en soit, ces plantes, si florifères, constitueront un grand 
appoint pour le jardin paysager. On pourra les y planter en groupes 
d'une seule nuance, sur la pelouse, ou en bordure, le long des 
grands massifs d'arbustes et d'arbres. 

Pour faire cette démarcation, il faut repiquer le semis printanier 
à un par pot et ne planter qu'en juin (ou même à la fin de mai, 
quand les fleurs marquent leur couleur) là où Ton veut en jouir. 
Le semis des Nieotiana Sanderœ est excessivement facile. 
Sur du terreau fin un peu sablonneux, on sème les fines graines 
de ce Tabac, sans les couvrir de terre; les terrines sont placées sur 
planche dans la serre tempérée. Les graines germent vivement, 
après avoir reçu quelques mouillures. Il est bon de ne pas semer 
dru, afin d'éviter la fonte, qui se montre souvent quand les 
plantules sont trop rapprochées l'une de l'autre. 

Le repiquage est opéré aussitôt qu'il y a une ou deux feuilles 
au dessus des cotylédons. On repique en petits pots ou en terrine, 
dans un terreau substantiel et fumé et on place également ces 
objets sur une planche suspendue. 

On peut opérer les mêmes travaux sur la couche tiède, mais là, 
il faut prendre garde aux loches et limaces, lesquelles ne craignant 
pas la fiicotine, faut-il croire, aiment à manger les feuilles des 
Nieotiana. 

Ad. Vanden Hebdb. 



LA ROSE SOUVENIR DE MARIE DE ZAYAS. 

Cette belle rose appartient à la série des hybrides des thés, 
rouge foncé, qu'ont obtenus MM. Soupert et Notting. C'est 
une nouveauté dans toute la force du mot, car elle vient seulement 
d'être mise dans le commerce ; il ne faut pas être grand prophète 
pour lui prédire un gros succès. La variété possède, en effet, 
les principales qualités qu'apprécie spécialement l'amateur. En 
voici la preuve. La plante constitue un arbuste très vigoureux 




Rose Souvenir de Marie de Zayas, 
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formant de fort beaux massifs, elle est très florifère et se prête 
spécialement bien au forçage. Quant à la fleur, on peut hardi- 
ment la classer parmi les plus séduisantes. Le bouton de forme 
allongée se termine insensiblement en pointe et, avantage très 
apprécié de nos fleuristes, ce bouton est porté par un vigou- 
reux pédoncule très allongé. La fleur, bien pleine, compte 
parmi les plus grandes; sa forme ne laisse rien à désirer. Les 
pétales ont une coloration carminée très vive relevée de veines 
de môme couleur mais d*un ton plus foncé. 

En résumé, nouveauté hautement recommandable soit pour en 
couper les fleurs, soit pour en orner les jardins. 

D. 



LES INSECTES UTILES : LE CARABE. 

Grâce à Tamabilité de M. Paul Noël, directeur du Laboratoire 
national d'entomologie de Rouen, je puis renseigner nos lecteurs, 
amateurs et jardiniers, sur les bienfaits de certains insectes. Grâce 
à lui, une petite collection due à sa libéralité me permet de faire 
les observations suivantes : 

Le Carabe doré (Carabus auratus), que tout le monde horticole 
a vu trottinant sur la terre, mange les larves des Hannetons; le 
Carabe des moissons (Carabus monilis) mange des Limaces : il est 
plus allongé et ses élytres brunes sont peu dorées; le Carabe 
des Bois (CaraJM« arvensis) se nourrit de Vers de terre : il est beau- 
coup plus petit et tout noir; le Carabe Ëntrique {Carabus Entrichw) 
vit de Chenilles et de Limaces : sa robe brun mordoré couvre 
un corps aussi fort que celui du Carabe doré ; un autre Carabe des 
bois (C. cavenulatus) mange des Limaces : plus petit que le précé- 
dent il lui ressemble., mais ses pattes ne sont pas luisantes; le 
Carabe noir (C. nemoralis) s'attaque aux Vers et aux Limaces; un 
autre Carabe doré (C auroniteus) est aussi leur grand ennemi; le 
Carabe pourpre (C. purpureseens) mange des Hannetons : il est 
précieux I Sa robe pourpre noir en fait un bel insecte. 

A. V. D. H. 

An mois d'octobre prochain aura lieu, à Milan, un concours 
international d'appareils pour la culture des vignobles. 

Des exemplaires du programme et du règlement de ce concours seront 
fournis, sur demande, par la Légation d'Italie, à Bruxelles. 
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PLANTES VIVACES DE PLEIR AIR 
A LONGUE FLORAISON (^). 

La sixième espèce de cette fournée est la Saponaire officinale à 
fleurs doubles (Saponaria officinalis fl. pL). 

La Saponaire type, de la famille des Caryophyllées, est une 
plante indigène, bien connue ; elle croît partout où il y a un peu de 
fraîcheur, sur la lisière des bois et même dans les champs. 

Mais la variété à fleurs doubles est très belle; elle ressemble aux 
Œillets par ses fleurs; le ton blanc rosé est bien agréable. La dupli- 
cature est parfaite; la floraison est abondante chez cette variaté 
qui montre des corolles plus larges; la vigueur, du reste, se 
montre dans toutes les parties de la plante comme pour attester un 
état pléthorique. Nous connaissons une variété à fleurs plus foncées 
en couleurs. 

Les Saponaires sont traçantes; donc pas de diflicultés pour la 
reproduction. 

On fera bien de déplanter les Saponaires tous les trois à quatre 
ans, pour les diviser et les changer de place. C'est, du reste, néces- 
saire pour limiter leur envabissement et pour obtenir des tiges 
fermes, bien droites et couvertes de fleurs. 

Savonnière est un autre nom de ces plantes ; les tiges souterraines 
et aériennes fournissant aux paysans un savon économique. 

On employait jadis les Saponaires en pharmacie, comme dépura- 
tif : tout cela explique le nom Saponaria officinalis. 

Helianthemum^ Monarda, Paradisia, Penlstemon, Pyrethrum et Sisy- 
rinchium, telle est la fournée de six genres que nous donnons aux 
amateurs de jardins, comme suite à l'étude sur les plantes 
rustiques à longue floraison que nous avons commencée dans cette 
Revue. Puissions-nous ainsi raviver quelque peu l'enthousiasme 
de jadis pour ces bonnes plantes, si faciles à élever. 

Le genre Helianthemum de la famille des Cistinées, n'est pas assez 
répandu. Il est vrai, chaque fleur dure peu, mais la floraison est 
longue. Et que de jolies nuances dans les grandes fleurs, en rosace, 
sur de petites plantes frutescentes, très utiles, surtout pour la 
garniture des rochers artificiels t 

Le type Jaune d'or a donné le nom à ce genre dont Tétymologie 

(1) Suit», voir p. 177. 
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indique Fletir du Soleil (^a<o; soleil; ivios fleur). Lorsqu'une touffe est 
couverte de corolles dorées, ou roses, ou blanches, ou d'un joli ton 
saumoné, on ne peut s*enipècher de Tadmirer. 

Tous ceux qui visitèrent le Midi, en slntéressant aux fleurs, ont, 
certainement, remarqué les Cistes du littoral de la Méditerranée. 
Kabondante floraison de ces arbuscules a dû les impressionner. 
Les HeliatUhemum, rustiques dans le nord, sont des diminutifs des 
Cistus. 

Le type le plus connu, celui aussi dont les mérites sont à signaler, 
est rff. roseum^ D. C. ; le semis produit toujours beaucoup de 
variétés. Il est issu, du reste, de YH. variabile, dont le nom indique 
bien la propension naturelle. 

Les H, polifolium et apenninum sont dignes de la culture, ainsi 
que les H. guUaium, grandiflorum et umbellatum. 

Toutes ces petites plantes suflfrutiqueuses se multiplient par le 
semis printanier, par le bouturage en août, sous cloche ombragée, 
et par le marcottage. Dans les sols sablonneux, et sur les rochers, 
elles feront merveille. 

Monarda didpna, fistulosa et autres. — De la famille des labiées, 
les Monardes sont extrêmement ornementales par le coloris franc de 
leurs fleurs, par la disposition verticillée de leurs fascicules de 
fleurs, et par leur abondance. Le Monarda didyma produit des fleurs 
d'un rouge intense, lesquelles persistent et se renouvellent long- 
temps. 

Les feuilles, au toucher, répandent un parfum agréable qui donna 
ridée aux habitants de la Pennsylvanie (Amérique du Nord) d'en faire 
du thé. 

La Monarde /istuleuse est à fleurs roses; il en existe plusieurs 
variétés : blanc, violet, pourpre, rose pâle, etc. : toutes sont 
intéressantes. 

Les Monardes, quoique très rustiques, ne supportent pas toujours 
bien l'hiver, lorsqu'il est trop humide. 11 leur faut donc un sol, 
léger et profond, tout en étant frais en été. Ces plantes se plaisent 
partout, principalement à mi-ombre. Elles n'aiment pas trop 
qu'on les dérange pour la multiplication par division. Mieux vaut 
les bouturer sous cloche, d'août en septembre, ou les semer de 
graines, qu'elles donnent peu abondamment. Le semis amène assez 
facilement des variétés. Le nom Monarda est une dédicace à un 
médecin espagnol du XVP siècle. 

{A suivre.) Ad. Vanden Heede. 
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STANHOPEA WARDII LODD. 



Un de nos confrères, M. J. Sallier(I) de VOrchidophik, rappor- 
tait en parlant des Stanhopea qu'une dame en voyant un fort pied 




Fig. 53. — Stanhopea Wardii Lodd. 

de Stanhopea tigrina en fleurs, s'écria : C'est beau de laideur ! Cette 
exclamation est loin d'être juste, dit le Comte de Kbrghove dans 
un long article publié dans la Revue{-). Nous sommes absolument 



(1) Orchidophile 1885, p. 3i7. 

(2) Bévue, T. XIV, p. 249. 
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de son avis; car si ces fleurs nous étonnent par la bizarrerie de 
leurs formes, leur parfum pénétrant et la richesse de leur coloris 
rendent ces Orchidées curieuses fort intéressantes. 

Les amateurs reprochent, à juste titre, à leurs fleurs d'fitre 
éphémères; mais d'antre part elles sont tellement odorantes que 
leur parfum persiste encore dans les appartements longtemps 
après leur disparition. Leur extrême richesse florale devrait les 
faire comprendre dans toutes les collections. Comme exemple de 
cette richesse nous ne pourrions trouver mieux que le bel exem- 
plaire dont nous reproduisons la figure ci-contre. 

Cette plante a fleuri, au mois d*août dernier, dans les serres de 
Monsieur le notaire Van Sghoote, un amateur gantois qui, comme 
feu son père, éprouve une réelle passion pour les plantes et les 
fleurs. Ce spécimen remarquable, de culture irréprochable, avait, 
au moment où nous eu avons pris la photographie, 68 fleurs épa- 
nouies. 

Ces fleurs loin d'être dépourvues d'élégance et délicieusement 
parfumées, aux sépales et pétales jaune d'or, fortement ponctués 
de pourpre, produisaient par leur grande masse, un effet à la fois 
superbe et étrange. Comme nous le disions plus haut, les Stanhopea 
devraient se trouver dans toutes les collections d'amateur; cultivés 
en paniers ils décorent admirablement les parties aériennes de la 
serre à Orchidées. 

Ch. p. 



Fédération des Booiétés horilooles de Belgl<iae. — Le Comité 
National pour le Progrès de rHorticulture composé des délégués des 
huits fédérations régionales, a tenu le 19 septembre dernier, sa séance 
semestrielle au Ministère de l'Agriculture. 

Il a décidé de tenir un congrès des sections permanentes de floriculture, 
de culture maraîchère, d'arboriculture, de l'enseignement, des associations 
et du commerce à Bruxelles, au mois d'août 1907. Le programme paraîtra 
au Bulletin de la fédération du 31 décembre. liCS propositions relatives 
aux questions à soumettre au Congrès seront reçues au Secrétariat, 
jusque cette date. 

Un groupe important que la fédération avait convoqué à cette réunion 
a décidé la création, à Bruxelles, d'une Bourse d'horticulteurs, pépi- 
niéristes, maraîchers, marchands-grainiers, commerçants et industriels 
horticoles. Cette Bourse tiendra ses réunions le premier mercredi de 
chaque mois à partir du mois d'octobre. — Renseignements au Secré- 
tariat. 
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L'AGAPANTHUS INSIONIS. 

Cet Agapanthus nouveau, importé de l'Afrique du Sud, a trouvé 
place parmi les plantes convenant tout particulièrement à la décora- 
tion des jardins d'hiver. 

Les feuilles de cette charmante liliacée sont d'un vert brillant, 
nuancé de blanc à la base; Tinflorescence, couronnée par une 




F. g. 5i. — Agapanthui intignis, 

ombelle garnie d'une quantité de fleurs longuement pédicellés, a 
une belle couleur lilas. 

Sa culture est des plus facile; avec peu de soins on parvient 
en peu de temps à avoir de fortes plantes. La terre qui convient 
le mieux pour Y Agapanthus insignis est la terre de feuilles mélangée 
avec du terreau; mais il faut que celle-ci soit meuble, fraîche et 
surtout bien drainée, car en été on doit arroser fréquemment pour 
exciter la floraison. 

Les fleurs passées, le moment est venu pour faire la multipli- 
cation ; elle se pratique par la division des vieux pieds ou par 
œilletons qu*on détache et qu*on rempote séparément. 

Gh. Penningk. 
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REINE MARGUERITE UNICUM, BLANC PUR. 

Cette Reine-Marguerite appartient à une race nouvelle extrêmement 
vigoureuse et ramifiée; elle est haute de 60 cent, et ressemble, 
comme port, à la R. M. Hohenzollern. Les fleurs, portées sur de 




Fig. 55* — Reiiu Marguerite unicum. 

longs pédoncules sont grandes, de 12 à 16 cent, de diamètre, d'un 
blanc très pur. Elles sont composées de longs fleurons filiformes 
curieusement contournés vers le centre ; en se déroulant plus tard 
ils prennent une forme très originale. Les fleurs se conservant très 
longtemps dans Teau, peuvent être utilisées avec avantage par les 
fleuristes. Ch. P. 

Propriétés insecticides des feuilles de Tomate. — Le suc des 

aolanées est généralement vénéneux ; c'est là ce qui pendant longtemps 
a fait considérer le fruit de la Tomate même comme suspect. On peut 
se servir de l'extrait des feuilles de cette plante comme d'un succédané 
de la nicotine. Il suffit pour cela d'en piler les feuilles fratches, de passer 
le suc obtenu à travers un linge et de l'évaporer ensuite en consistance 
de mélasse. On prépare ainsi un insecticide énergique. On obtient de bons 
résultats en employant 15 grammes de cet extrait par litre d'eau. 

L'extrait obtenu par la décoction des feuilles préalablement sécbées est 
beaucoup moins actif; il demande une préparation plus longue et plus 
coûteuse. Il ne faut pas oublier en effet que les poisons (alcaloïdes) 
contenus dans les organes de végétation des solanées sont plus ou moins 
Tolatils; la dessiccation et Tébullition successive des feuilles enlèvent 
inutilement au produit une partie de sa force et par conséquent de son 
efficacité. D. N. 
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L'ÉPIDÉMIE DE LA MOSAIcULTURE. 

On a pu voir encore Tété dernier des parterres-mosaïques 
à profusion. On croirait vraiment que tout jardinier qui se 
respecte se croit obligé d'en créer dans son jardin; d'ailleurs 
lui-même se considérerait comme en dessous de sa tâche, si dans 
une propriété qu il entretient ne figurait une ou deux corbeilles- 
mosaïques. 

L*on vous sert ces tartes de fleurs à toute sauce : grands parcs 
ou petits jardins, d la campagne comme en ville, aussi bien dans 
les parcs paysagers que dans les jardins français, la mosaïque 
devient une obsession. Pourtant, que de peine il faut se donner 
pour se payer ce luxe f II faut hiverner toute espèce de plantes à 
feuillage colorié et à fleurs pas toujours faciles à conserver; il 
faut les multiplier par milliers, établir pour elles des couches 
chaudes, en planter une centaine au mètre carré et continuer 
durant Tété à les entourer de soins minutieux t Et la réussite n^est 
pas toujours certaine; s'il pleut trop, les plantes ne se colorent pas; 
s*il pleut trop peu, il y en a qui brûlent f Puis, tout jardinier n'est 
pas assez dessinateur pour tracer convenablement un plan, ni 
sufiisamment artiste pour comprendre l'harmonie des couleurs. 
N'empêche qu'on veut des mosaïques, toujours et partout f 

Toutefois, n'allez pas croire, cher lecteur, que je condamne 
toutes les mosaïques. Soyons seulement logiques. L*idée maîtresse 
du grand Le Notre consistait à appliquer sur terrain les lignes 
de l'architecture. Dans un jardin symétrique, un petit square de 
ville, au milieu de constructions architecturales, une corbeille- 
mosaïque peut faire très bon effet, à la condition que son dessin 
s'accorde avec le cadre. Sous ce rapport le parterre établi devant 
la gare centrale d'Anvers, par exemple, est intéressant; il reproduit 
le dessin de la façade monumentale de cette station. 

Mais, ce qui choque toujours, ce sont ces mosaïques bom- 
bées, bien raides, bariolées et criardes, que Ton jette ça et là, 
au hasard, dans un jardin de style paysager. Là où Ton pré- 
tend imiter la nature, on vous place des pièces montées! Nos 
jardiniers ne voient-ils donc pas que dans un frais vallon, où des 
pelouses ondulées forment avec les massifs d'arbres et d'arbustes de 
charmants nids de verdure, les artifices vantards, que sont alors 
les mosaïques, ne conviennent nullement. Avec toutes les res- 
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sources dont on dispose aujourd'hui, est-il encore nécessaire de 
jeter ainsi de la poudre aux yeux? 

Puissent les adeptes de Flore ouvrir les yeux et remettre les 
choses au point. A. Boyssens. 

Nouveautés de Ghrysanthômesmises dans le oommerce en 1905 . 

— Parmi les variétés à grandes fleurs, MA. Nomkik cite, dans le journal 
Le Chryianthême^ les variétés suivantes, dont on peut, dit-il, sans crainle 
de trop de déception, encourager la culture : Alexandre Myrial (Bruakt), 
Amateur Roziéres (Nomin), Amateur Lochot (Nonin), Ami Nonin (Clément), 
Bois de Boulogne (Marq. de Pins), Comtesse de Potiche (Marq. de Pins), 
Etoile de Monlbrun (Marq. de Pins), Early Robinson (Bruant), Ginette 
(Marq. de Pins), La Seine (Nonin), Le Peyrou (Galvat), Le Flot (Vil- 
morin), Le Brevannais (Durand), La Bastido (Ghantrier). M. W. Knox 
(anglais), Mary and Pockel (anglais), Merslham Crimson (anglais), M'^* E 
Solandi ^Galvat), A/"»« P. Lachmann (Galvat), -¥■• Maçfie (Marquis db 
Pins), Mrs W. Boiven (Vilmorin), A/"* Toussaint Charvet (Nonin), M'^* G. 
Rival (Rival), A/"» Beyerté (Bruant), Miss Etlen Wiimotl (Nonin), Miss 
Mary Sednon (anglais;, M. Galesloot (Galvat;, M Paul Watine (Galvat), 
M. Sinlhilles (Marq. de Pins), M. G, Denyer (anglais), Osaka (Nonin), 
Président Piearl (Vilmorin), Reine Wilhelmine (Galvat), Solange (Marq. 
de Pins), Secrétaire Clément (Galvatj, Souvenir de Cologne (Marq. de 
Pins), Souvenir de Bailleul (Marq. de Pins), Terre de Sienne (Vilmorin), 
W. Wells (VfKLhS), Zacharie Bacque (Marq. de Pins). 

CSongrès de 1906. — Sur la demande de la Société centrale d*horti- 
culture du Galvados, et conformément à la décision prise à Paris, le 
Gongrès de 1906 aura lieu à Gaen, les 7, 8 et 9 novembre. En même 
temps aura lieu une grande exposition de Gbrysanlhèmes(l). 

Gomme à Tordinaire, la réduction de 50 */« sur les chemins de fer sera 
demandée aux compagnies. 

Voici les questions qui, dès à présent et provisoirement, sont choisies 
pour être étudiées par le Gongrès : 

La stérilisation des composts, — Appareils à employer. 

De l'emploi des Chrysanthèmes dans la décoration et l'ornemenlation des 
jardins et appartements. 

Nomenclature alphabétique, — Régies à adopter. 

Des accidents ou sports. — Moyens de les produire ei de le$ fixer. 

Insectes et maladies des Chrysanthèmes. 

Des moyens à employer pour développer le goûl de la culture du Chrysan^ 
thème. 

Meilleurs modes d'emballgei^) des Chrysanthèmes {fleurs coupées et plantes 
en pots). 

Les membres de la Société qui désireraient voir traiter d'autres ques- 
tions sont priés de les faire connaître au plus tôt au secrétaire. 

(1) Voir dans le numéro la note relative aux réductions de tarifs pour plantes 
ou fleurs destinées aux Expositions. 

(2) Il y aura & l'Exposition un concours d'emballage. (Voir n» 83, page dl8). 
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REVUE DES EXPOSITIONS, MEETINGS. ETC. 

Meeting de la Chambre Syndicale des Horttcnlteors Belges et 
de la Société Royale d* Agriculture et de Botanique de Qand. — 

Les Orchidées n'apparaissent plus en aussi grand nombre depuis quelque 
temps à ces réunions mensuelles Faut-il s'en plaindre ou s'en louer? 

Ghi lo sal Est-ce la saison peu propice ou un signe des temps 

meilleurs pour nos chères plantes de collection ? On serait tenté d'adopter 
ce dernier motif, tellement Taflluenoe de Dracaena, Groton, Âroldéos, Pal- 
miers^ Bégonia, Fougères el tutti quanti devient considérable : nos 
horticulteurs — et nous devons leur en être reconnaissants — s'évertuent 
à présenter en ces genres le meilleur de leurs cultures, de leurs gains, de 
leurs introductions I 

Bis repetita placent!,.. .. avec plaisir, citons à nouveau, hors pair, 
comme importance et choix, les superbes envois de la Société anonyme 
horticole Louis Van Houtte père. Magnifiques de culture ses Draecena 
Godseffiana, Dieffenhachia imperialis nobilis, auxquels sont décernés des 
certificats de mérite par acclamation, avec félicitations et à Tuiianimité. 
Cette dernière récompense est aussi accordée à une composée, la Ldalris 
pycnoslachia, curieuse par son inflorescence plus allongée que dans les 
autres variétés. Des certificats de mérite sont attribués à ses Colocasia 
neO'Caiedonica, jolie plante, bien panuchée; C'ocot WedelHana, extra 
pur; Sphaerogync imperialis latifolta, beau spécimen ; Lilium philippineu' 
sis, bien fleuri; Maranta Oppenheimiana et Kegeljaniana , au splendide 
feuillage, Lycopodium punifolium, bien difUcile à cultiver, présenté en 
exemplaire superbe de culture et de pureté. Ses apports en fleurs coupées 
sont aussi importants que remarquables ; des certificats à l'unanimité et 
avec félicitations soat décernés aux collections de Canna, aux fleurs bien 
larges et fortement colorées, de Bégonia, à fleurs doubles fimbriées. aux 
formes splendides, irréprochables et bien curieuses de coloris; des certifi- 
cats de mérite, aux collections de Bégonia doubles et simples crisiata et 
fimbriala. ainsi qu'aux Gladiolus princeps, superbes. Les roses si fragiles 
avaient souffert : elles obtiennent une mention honorable. 

La firme Ed. Pynaert-Van Gkeut suit aussi fidèlement le mouvement 
et présente des spécimens méritants soit comme nouveautés, soit comme 
culture : tels ses Croton B. Comte et Souvenir de L. Draps \ NephroUpis 
Scotlii; Phœnix Rœbelini; Alsophila incana, Fougère congolaise à pétiole 
noir et épineux, comme dans la variété Van Geerêi; Pelkea flexuosa, 
Fougère curieuse; Hydrangea nivealis, bien marginé de blanc pur; Dra- 
cœna Vicloriœ et Père Charon^ en beaux spécimens, ainsi que son Curme- 
ria Leopoldi : chacune de ces plantes reçoit un certificat de mérite ; son 
Musa Arnoldiana, en petits spécimens, devra être représenté. 

De M. liouis Dr Smet, pour n'en point perdre Thabitude, notons le 
avec satisfaction, produit un Anlhurium Andreanum t Goliath i, à spathe 
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éaorme, et an Nephrolepis Whilmanni, de structare plas ténue et aux 
feailles encore plus finement découpées que dans la variété Piersoni 
eiegant; des certificats de mérite leur sont décernés. 

Les mômes récompenses vont aux Dracœna iricohr, aux feuilles bien 
diversement colorées de rouge, de vert et de blanc; aurea, à la dédi- 
cace quelque peu forcée, mais néanmoins à panachure méritante, de 
M. Dbaps-Dom. Ses Globba alba, en belle floraison, et Crolon t Souvenir 
de Laeken », reçoivent une mention honorable. 

Un excellent amateur abordant tous les genres et de façon très heureuse, 
M. FiRMiM DB Smbt, exposait une très jolie collection de Pelargonium 
zonale, en excellente floraison ; un certificat de mérite lui est accordé. 
Mêmes récompenses à M. Gallet pour ses Canna c Roi Humberi » 
à large fleur, au coloris étincelant; son Bégonia c Our Queen », aux 
feuilles d*un coloris chatoyant ; son Buddleia variahilis Veitchi, charmante 
plante au coloris distinct, son Musa japonica. Ses Pelargonium à fleurs 
de Cactus déjà intéressants, devront cependant subir un nouvel examen. 
M. Heubsel-D£ Meesteb affectionne les plantes peu connues, dispa- 
rues même des cultures : ses Nandina domestica, ses Lyclum, à fleur plus 
grande que le type, ses Eriea à port bien pyramidal sont très intéressants ; 
ils obtiennent des certiûcats de mérite. 

E>es récompenses identiques vont aux Crolon Reidii c Palais de glace » 
et c A#** Runde », nouveauté au beau feuillage, de M. Delarute-Gardon, 
ainsi qu*aux bien jolis Bégonia criêlata flore pleno, de M. Galle ; aux 
Œillets c Dianlhus Heddewigi lacinialus plenissimus albue » (ouft) de 
M. WiizMER, à V Asparagus lenuissimus en fort exemplaire, de M Bernard 
Spae. 

M. F. De Bièvre est souvent heureux dans ses envois; cette fois, 
il l'est de grande façon avec son étonnant CaUleya c Berlha Foumier », 
au coloris vraiment extraordinaire de franche et forte tonalité ; à Tunani- 
mité un certificat de mérite lui est décerné, le seul du reste, attribué 
en cette réunion dont le clou était certainement cette variété. 

Les envois de M. Lambeau sont toujours remarquables : son Cypripedium 
ly Clinge^Doorenbos, hybr. de C. Lawrencianum X Rolschildianum, est 
très bean de forme ample, curieux de coloris ; un certificat de mérite lui 
est accordé.... par rappel — sans raison selon moi — la plante que 
je sache n'ayant pas encore été présentée aux réunions Son Cypripedium 
faetuosum est superbe, de même que son « Cypripedium Fanny », en trèà 
belle coloration, et Cypripedium Helen IL Ils reçoivent des certificats de 
mérite, le dernier par rappel. Il en est de même pour le Cypripedium 
Massaianum, de MM. Janssems et Putzets, mieux inspirés avec leur 
CaUleya t La Belle », hybride de C. Harrysoni X gigc^» de très belle 
forme et de joli coloris auquel un certificat de mérite est attribué. 

Obtiennent encore un certificat : le CaUleyà Gaskelliana alha, de coloris 
pur, de M. L. De Smet-Duvivier; le Cypripedium c Lord Derby », de 
M. Ptmasbt-Vam Oeebt; le Vanda Sanderiana, de M. Th. Pauwels, et 
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la Cœlya wMcroilacMa, de M. M. Vcrdomgk. Gelnl-ci de plos obtient une 
mention honorable pour son Dendro(rium Phalœnapsis delieatiaima. 

A. V. D. H. 

« 
« • 

Meeting horticole de Brnzelles da 16 septemlire 1906. — 

A chaque meeting il nous est réservé des surprises. Cette fois, MM. Du- 
cHESMB et Lamthoinb nous montrent un superbe Caltleya Hardyana var. 
Rex, aux sépales et pétales larges et bien étalés, au labelle énorme et 
magnifique de coloris. Cette variété d'élite a élé convoitée par plus d*un 
amateur. A M. Lambeau revient à juste titre un dipldme d'honneur pour 
son Oncidium Forbesi var. concolor^ qui est une variété bien distincte et 
remarquable. 

Peu de Cypripèdes attirent ratiention autant que le C. Rfdfm de 
M. Uye. Le Jury lui a décerné avec raison un Certificat de mérite à 
l'unanimité, A notre avis il était plus beau de forme et plus net de coloris 
que le C. Rolfœ tuperbum de M. Lambeau, qui n'en est pas moins une 
variété de tout premier ordre. 

Les variétés suivantes ont également été récompensées d*un certificat de 
mérite : Un Lœlio-Calileya Empreis ofJndia, à M. £. Pbabt; un C Chap- 
mani {Curtisii X bêllatulum) de MM. Dughesnb et Lanthoinb ; I8s LcéUo» 
Catileya Callistoglossa, Catlleya Ijkly Wygan^ C. Ay6riifo, C. Fabia de 
M. VuYLSTBKE, le Cypripedium Maudiœ de MM. Janssbns et Putzbys, le 
Brasso'Cattleya, Impératrice de Ruiêie var. paUns (B, Digbyana X C. Men^ 
délit), très bonne variété. 

M. Lambeau n'est pas exclusif dans son amour pour les plantes. 
A côté des très belles variétés d'Orchidées que nous venons de citer, il 
avait exposé une plante qu'on rencontre peu dans les cultures : VAIUh 
pleclus vtUaluê, originaire du Pérou, aux grandes feuilles vert foncé 
velouté, marquées d'une large bande gris&tre sur la nervure médiane 
ainsi que sur les nervures principales. Les fleurs à calice cramoisi et 
corolle Jaune pâle ont des bractées foliacées d'un rouge vif qui produisent 
un très bel effet. 

Superbes les Draeœna Desmetianus de la maison Dbaps-Doh, les 
feuilles sont grandes et bien colorées. C'est une ancienne variété, mais 
toujours recommandable pour son beau port et sa brillante panachure. 

M. Henno*Dblbossb nous montre une variété de DalMa Cadus 
M. HennO'Delbosse, exposée comme nouveauté ; elle obtient un certificat 
de mérite. Quelques bons fruits de M. Paras ont été très appréciés 
par les membres du Jury, qui ont décerné à cet excellent cultivateur un 
certificat de mérite avec félicitations à l'unanimité. 

Terminons en citant quelques bons apports du Jardin botanique : Pla* 
tycerium variés, Sonerila bien cultivés et les superbes Gloxinia de 
M. KEasLJAN, l'amateur bien connu de ces charmantes plantes. 

Charlet. 
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DAHLIA A COLLERETTE VAR. MAURICE RIVOIRE. 

Depuis que le monde horticole a tu apparaître en 18H9 le Dahlia 
à fleurs de Cactus, d'infatigables semeurs ont obtenu des résultats 
prodigieux. 

En 1900, à l'Exposition de Paris, une nouvelle variété de Dahlia 
à collerette obtenait un succès mérité; le premier prix était décerné 
aux deux superbes variétés Joseph Gougon et Président Viger. 

En 1904, la maison Rivoire, de Lyon, publiait dans son cata- 
logue le portrait d*une variété nouvelle, plus belle encore, qu^elle 
dédiait à M. Maurice Rivoirb. 

Ce Dahlia à collerette représenté sur la planche ci-contre, est une 
plante vigoureuse, d*un beau port, très florifère, plus précoce de 
huit à dix jours que le Dahlia à fleurs de Cactus. 

La tige florale est longue et forte, la fleur se tient verticalement, 
mais légèrement inclinée en arrière. Les pétales, au nombre de 8, 
sont amples et d'un beau velouté rouge cramoisi; la collerette 
blanche et bipennée forme avec le disque jaune central, un ensemble 
de riche tonalité. Tout indique une excellente acquisition pour la 
confection des bouquets. Un amateur. 



Une Bourse hortioole belge a été fondée le 3 octobre de)iiier à 
Bfuxelles. Elle se tiendra tous les mercredis, de 2 à 4 heures, au Grand 
Château d^or^ 28, rue Sainte-Catherine. La cotisation annuelle a été fixée 
à 8 francs. 

Ciommission nationale de pomologie. — Dans une réunion tenue 
le 8â septembre au Jardin botanique de l'État, à Bruxelles, il »>st 
fjpll44t sons riaspiration de M. Vbrnibuwe, président de li| SjOpUlé 
tfff^ Jii^éenne, une commission nationale de pomologie qui ^fqr^ ^ 
s-.QPci^p^ 4e tout ce qui concerne les fruits belges ou susceptil)^]»» d'être 
ili|fQ4^^^ jOn Belgique. Elle mettra en œuyre tous les moyen^ posçil^^^/ 
non seulement pour étudier les fruits en eux-mêmes, leurs qualités^ leur 
cult^ure^ mais s'occupera encore de la production de fruits nouveaux et 
des recherches nécessaires à l'amélioration et à la vulgarisation de ceux 
qui ont montré le plus de qualités pour nos régions. 

Le comité de cette institution nouvellei à laquelle nous souhaitons bon 
soecèSi se compose de MM. Ybrnibuwb comme président, François et 
Duïoua oomme secrétaires. Les carnets pomologiques de leur côté seront 
nliilflés par MM. Db WildbmaMi Gaspa&t, Qbhtil et Pabas. 

La présidence d'honneur de la cQmij^ion a été dévolue à H. Fbsd. 
BoBVSipfps ^ui ^ consacré sa vie au progrès de l'arboriculture fruitière. 
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CULTURE DES CALANtHE VEITCHII. 

M. De Biëyre, chef des cultures royales aux serres de Laeken, 
avait exposé à an des derniers Meetings bruxellois, un groupe de 
Calanihe Veitchii, cultivés à la perfection. Amateurs et cultivateurs 
d'Orchidées s'accordaient à reconnaître que jamais ils n'avaient 
rencontré des plantes aussi vigoureuses et aussi belles. M. De Bièvbe 
a bien voulu nous communiquer sa méthode de culture que nous 
nous empressons de faire connaître à nos lecteurs. 

« Quand les bulbes de Calanihe Veitchii ont atteint leur complet 
développement, c'est-à-dire au mois d'octobre, on porte les plantels 
dans une serre dont la température est maintenue de 15 à 18* centi- 
grades. Ils y perdront leurs feuilles et leurs racines. La floraison a 
lieu de décembre en mars. Âpres la floraison, les bulbes étant au 
repos sont retirés des pots ou du compost et mis au sec dans une 
température modérée, jusqu'à l'époque de la reprise de la végéta- 
tion, vers le mois d'avril. A ce moment, on sépare les nouveaux 
bulbes des anciens. 

Lorsque les plantes sont prêtes, on prend des pots de 8 centi- 
mètres, on place au fond un bon drainage et on empote les jeunes 
bulbes dans un mélange de terre fibreuse et de sphagnum ; on les 
place dans un endroit où la température s'élève à 30 degrés. On 
tient la serre très humide et on ouvre de temps en temps les venti- 
lateurs; il est bon de maintenir également le compost humide par 
des arrosages espacés. 

Quand les pousses sont formées et que les racines tapissent bien 
l'intérieur du pot, on les rempote dans des pots de 12 centimètres, 
dans un compost de terre de gazon très consommée, mélangée de 
terre fibreuse, de sphagnum et de bouse de vache très sèche en 
les soumettant à une température très élevée. Il faudra les abriter 
quand le soleil sera trop fort. 

Les Calanihe Veitchii sont très voraces; le compost devra être 
encore enrichi, une fois par semaine, par une addition d'engrais de 
bouse de vache dilué. 

En suivant cette méthode de culture on obtient des bulbes de 
Calanihe Veitchii, comme je les cultive, moi-môme, de 38 centimètres 
de longueur, avec une tige florale chargée de nombreuses fleurs 
d'un beau rose vif, de plus d'un mètre de longueur. » 

F. De Biévrb. 
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PLANTES VIVACES DE PLEIN AIR 
A LONGUE FLORAISON (^>. 

ParadUia. — Les plantes de ce genre de la famille des Liliacées, 
sont plas connues sous le nom de Phalangium. Elles sont d'une 
rusticité remarquable et elles s'attachent bien au sol par un abon- 
dant chevelu de racines. La plus connue des espèces, la plus 
élégante comme feuilles et fleurs, c'est le Lis StrBruno ou Paradisia 
Liliastrum, Phalangère Faux-Lis ou Phalangium Liliastrum. Cette 
charmante plante, comme les autres espèces, est à fleurs d'un blanc 
très pur. Ces dernières sont assez grandes et elles persistent assez 
longtemps en mai-juin : ce sont de vraies fleurs à bouquets. Les 
Phalangium Liliago et ramosum sont aussi précieux pour leur 
floraison et la coquetterie du port de la plante. 

Il est curieux qu'on ne rencontre pas davantage les Paradisia^ 
dont les exigences sont minimes : terre légère, saine, fraîche et 
profonde; situation aérée et ensoleillée; multiplication par la 
division des touffes,* faite de bonne heure, au printemps. L'étymo- 
logie du nom ^a?sjxYyiùy (Dioscoride) est applicable à une plante qui 
ressemblait aux Paradisia. 

Pentstemoni^). — Voilà un genre de plantes à longue floraison, 
indiscutable : depuisjuin, jusqu'aux gelées, Tespèce Gentianoidcs^ la 
plus cultivée, est en fleurs; ses variétés nombreuses sont excessive- 
ment jolies. — Depuis quelques années, les corolles se sont 
agrandies, élargies et elles présentent de très riches coloris. 

Il est vrai que cette espèce n'est pas absolument rustique dans le 
nord, mais sa valeur ornementale mérite amplement qu'on lui 
accorde un abri en hiver. Il suffit, du reste, de placer les sujets, 
l'un près de l'autre, dans une couche froide, couverte de feuilles ou 
de long fumier aux grands froids. En mars-avril, si, de temps à 
autre, on a eu soin d'aérer la couche, aux froids moins vifs, on 
retrouvera des plantes bien saines, qu'on replantera et qui fleuri- 
ront pendant tout l'été. 

Ces Pentstemon variés conviennent admirablement pour les 
plates-bandes du potager, où l'on trouvera de belles tiges fleuries 
à couper, pour les corbeilles et massifs et même pour la culture en 
pots, chez les horticulteurs. Ce sont de vraies plantes de marché, 
que les horticulteurs français et étrangers devraient multiplier, 

(1) SuUe, voir p. 384. 

(2) Voir Revuet p. 321. 



— 248 — 

surtout aujourd'hui, car les variétés sont très remarquables. La 
culture nécessite un sol frais, profond et l^er; de l'humus en 
quantité, lui convient; en terre de feuilles, les PensUmon GerUianùidei 
se plaisent beaucoup. 

Il y a d'autres espèces moins éclatantes et moins répandues, 
quoique plus rustiques : P. cobœa; P. campanulatus, variés; P. Jef- 
frayanus; P. pubescens; P. Lobbii; P. ovatus; P. diffusas; P. procerus; 
P. HMardsonii; P. WrigMi; P. barbatum; P. glaber; P. Hartwegii; 
P. Palmeri et une dizaine d'autres. 

La multiplication par boutures du Pentstemon GerUianoides, en 
collection, dont nous recommandons surtout la culture, se fait en 
août-septembre, en plein air, sous cloche ombragée. Elles peuvent 
rester sous ces cloches pendant l^iver, avec un abri naturellement. 
Le semis amènera, avec sélection et hybridation, beaucoup de 
belles variétés. 

A nos yeux, ces coquettes scrophularinées constituent des plantes 
indispensables au jardin. 

PerUsUmon vient de deux mots grecs rirra, cinq; ar^fiwv, filament 
ou étamine : allusion aux cinq étamines de la corolle. 

Pyrethrum. — En donnant ce nom, nous ne voulons parler que du 
P. roseum^ que Lindley a classé sous le nom de Chrysanthemum 
roteum, après Tavoir appelé, d'abord, Pyrethrum. Du reste ces com- 
posées comporteraient une revision sérieuse, de la part d'un bota- 
niste qui ferait autorité. £q effet, le genre Pyrethrum a comme syno- 
nymes : Chrysanthemum, Leucanthemum, Mairicaria^ Anthémis, toutes 
plantes essentiellement dissemblables, aux yeux des horticulteurs. 
Nous conserverons donc le nom de Pyrethrum roseum aux jolies 
plantes, dont nous allons parler. Le public les appelle volontiers 
Reines Marguerites vivaces. Ces plantes à longue floraison ont en 
effet, comme fleurs, Tapparence des riches Reines Marguerites, sur 
des tiges garnies de feuilles alternes et bipennatiséquées, c'est-à- 
dire très divisées. 

Tout est joli dans ce genre si rustique, les fleurs simples comme 
les doubles, et les nuances sont toijgours nettes et agréables k Y œil. 
La collection des Pyrethrum roseum est assez importante ; pour 
l'ornementation du jardin et pour la fleur coupée, elles sont indis- 
pensables. La forme gracieuse des capitules est distinguée : ces 
fleurs plaisent à tout le monde. 

Ces plantes continuent à fleurir, si Ton a soin, après la floraison 
de juin-Juillet, de couper les tiges; tout de suite de nouvelles tiges 
apparaissent avec bouton terminal. 
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La terre franche et sîlicease convient à ce genre de plantes; dans 
les Jours secs et chauds, un arrosement> le soir, fera du bien. 

On multiplie les Pyrelhrum roseum par la division des touffes, 
faites en juillet-août et par le semis printanier. 

Situation très aérée, très ensoleillée, sur sol drainé, si passible. 

Pyrethrum vient du nom grec d'une camomille, dont on fait une 
poudre insecticide : poudre de Pyrèthre {nùpsipov). 

Sisyrinchium. — De la famille des Iridées, ce genre contient plu- 
sieurs espèces ; la plus répandue est le S. Bermudianum. Rien n'est plus 
joli que cette mignonne plante vivace. Les fleurs d*un bleu céleste 
approchant du bleu marine, apparaissent longtemps, de juin à 
septembre. Nous estimons beaucoup cette espèce que peu d*amateurs 
cultivent. Elle conviendrait, cependant, pour créer des bordures 
charmantes, car dans nos terres fortes, elle ne s*élève guère à plus 
de 20 centimètres. Les petites touffes, aux feuilles érigées, sont 
chargées de tiges florales d*un coquet effet, lorsqu'au soleil les 
fleurs s*ouvrent. 

Quelle jolie bordure on pourrait construire avec le Sisyrinchium 
Bermudianum, entremêlé de perce-neige, pour les premiers jours 
du printemps, et de la Dame d^onxe heures (Ornithogalum umbeUatum) 
pour le mois de juini II y a des combinaisons intelligentes à créer 
avec toutes ces miniatures. La terre légère et fraîche est nécessaire 
à ce genre de plantes ; la multiplication par éclats s*effectue au 
premier printemps. 

Le nom étrange de ces mignonnes plantes provient de ces deux 
mots grecs indiquant la nature comestible de leurs racines 

(A suivre.) Ad. Vandbn Heede. 



ASTILBE DAVIDII 

CAMPANULA PERSICIFOLIA 

DICTAMNUS CAUCASiCUS. 

Voici trois plantes vivaces d'introduction récente, dignes de 
renforcer les collections d'amateurs : 

UAstilbe Davidii (Holeiaj^ variété nouvellement importée de 
la Chine, atteint une hauteur de près de 3 mètres; ses hampes 
florales en épis terminaux sont chargées de magnifiques petites 
fleurs d'un lilas pourpre rosé qui sont du meilleur effet pour la garni- 
ture des vases d'igppartement. Par son port gracieux et Tampleur 
de sm hampes, cette nouvelle Astilbe pent Mre classée parmi les 
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plantes vivaoes de premier rang pour en former des toaffes isolées. 
Pour bien la cultiver, il importe de lui donner de préférence une 




Fig. 56. - AttUbe Dauidii (BoUia}. 

exposition humide et demi-ombragée. On la multiplie par la divi- 
sion des toulfes, en espaçant les pieds à 80 centimètres de distance. 




Fig. 67. — Campanule per$ieifolia alba frandiflora « Moerhêimi ». 
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La Campanula persidfolia alba grandiflora • Mœrheimi > (G. à feuilles 
de Pêcher) est incontestablement la plus jolie des Campanules; 
les grappes longues de 60 centimètres sont bien garnies de 




Fig. 58. — Campanula perticifoiia marginata, 

grandes et grosses fleurs doubles, blanches, ressemblant à des roses; 
elles s'épanouissent successivement de la un de juin en aoflt. Cette 
précieuse nouveauté servira surtout pour les plates-bandes et 
les corbeilles; les fleurs coupées se conservent bien dans Teau. 
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Gette variété se propage, comme les autres Campanules vlvaces, 
par la division des touffes. Il faut la faire de préférence au prin- 
temps, en espaçant les pieds de 50 à 60 centimètres. Gomme 




Fig. 59. — Dietammui eaueaiicui. 

situation, on conseille le soleil ou le mi-soleil; elle réussit m Ame 
assez bien à Tombre. 

La CampantUa persicifolia marginaia (G. à feuilles de Pêcher et 
fleurs marginées), d'après Tobtenteur, M. Ruys, de Dedemsvaart, 
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a été trouTée dans les semis de la C. Baekhouêà i fleurs blanc pur. 
Cette variété-ci est également blanche, mais teintée de bleu tendre 
sur les bords ; la fleur est simple et la forme est la môme que celle 
décrite plus haut. EUle se reproduit également par la division 
des touffues* 

Enfin le Dictamnus eaueasieuMf comme son nom Tindique, est 
originaire du Caucase, et a été mis dans le commerce récemment. 
Il est beaucoup plus joli que les Dictamnus Fraxindla albus et roseus 
qui atteignent 50 à 60 centimètres de hauteur. Cette variété nouvelle 
a les hampes florales bien droites hautes de 1 mètre et fortement 
garnies de fleurs; elles paraissent de juin en juillet. Ces plantes 
seront très recherchées pour en faire des touffes isolées dans les 
plates-bandes ou sur les pelouses. Elles viendront de préférence 
dans les terrains légers et secs. On les multipliera au printemps 
par la division des touffes. 

A. Gallet. 

Récompense flatteuse. — Notre collaborateur, M. Ad. Vandem 
Hbedb, ancien horticulteur à Lille et publiciste horticole très estimé, a 
fondé, — il y a quelques années déjà — un prix qui porte son nom et qui 
consiste en médailles d*argent décernées, chaque année, aux travailleurs 
horticoles qui se distinguent par leurs nombreuses années de services, 
leurs connaissances spéciales et leur dévouement à leurs patrons. 

G*est avec un bien vif plaisir que nous apprenons que M. Emile Donéa. 
chef de culture de la maison L. Jagob-Makoy & G'*, à Liège vient de 
recevoir le prix Vanden Hbede. M. Doméa est employé à la maison 
Jagob-Makot depuis plus de quarante ans. 

Distinctions à rhorticalture. — M. A. Vioeb,, sénateur, ancien 
ministre, président de la S. N. d'Horticulture de France, vient d'être 
nommé Chevalier de l'ordre royal prussien de la couronne de 1*" classe. 

M. ÂBEL Ghatbmay, secrétaire»général, a été promu au grade d'officier 
dans l'ordre de la Légion d'honneur à l'occasion des expositions de St-Louis 
1904 et Liège 1905. 

M. G. Vandbn Hebdb, horticulteur à Lille, fils de notre zélé collabo- 
rateur, a été nommé Chevalier du Mérite agricole. 

La Revue envoie à tous ses sincères félicitations. 

Néorologie. ^ Les journaux horticoles français annoncent le décès 
de M. J. B. FoRQBOT, Vice-Président de la Société d'horticulture de 
Vincennes, survenu le 18 octobre. M. Foeobot n'avait que 59 ans. 
Homme d'une grande activité et d'une rare intelligence commerciale, 
il essuya néanmoins de grands revers de fortune qui minèrent sa santé. 
Il fonda depuis une Agence horticole et rédigea le BuUelin des cultivateurs 
de graines. Très estimé de tous» il est mort Chevalier de la Légion 
d'honneur. Officier d'Académie, Chevalier du Mérite agricole, etc. 
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REMPOTAGES. 

Plusieurs journaux horticoles depuis quelque temps insèrent à 
r^nvi, à propos de rempotages, quelques conseils que j'appellerais 
^<r tftchons d'être parlementaire — superflus. 

Pourquoi nos publicistes horticoles s'évertuent-ils tant à recom- 
mander de ne point briser les racines du Olivia f Ne seraient-ils 
point praticiens? Où ont-ils vu que Tablation des racines pouvait 
Quire à la reprise ou au développement de la plante? Dans notre 
Jeunesse, quand nous devions propager cette plante — les semis ne 
|e pratiquaient guère en ce temps*là — ne divisions-nous point les 
touffes de cette excellente plante en autant de tiges qu*il nous était 
possible? Certes cette opération ne pouvait être faite qu'en brisant 
la plupart des racines mais sans aucun préjudice pour les sujets 
divisés. 

Toutes les plantes, pour ainsi dire, subissent ces mutilations 
sans en souffrir. Pourquoi en serait-il autrement pour le Olivia, 
plante facile et très accommodante? Les Cocas Weddelliana, les 
Araucaria cxcelsa, les Kentia, les Latania^ les Phœnix, les Aspidistra^ 
pour ne citer que ces plantes, ne sont-ils point dans ce cas? Ne 
coupe-t-on pas la base des mottes de racines pour éviter l'emploi de 
' pots d*un diamètre excessif, ou bien encore pour enterrer quelque 
peu la tige d'une plante dégarnie? Tel un Araucaria dont Tétage 
inférieur laisse à désirer et que l'on supprime tout simplement. Je 
puis ajouter que l'on peut très bien bouturer, quand la base n'est 
point entamée, soit par la pourriture ou par quelque coup de canif, 
les Olivia^ les Cocos, dépourvus de racines par une cause quelconque, 
comme de vulgaires Pelargoniums. La reprise en est aussi certaine. 
J'en ai fait parfois l'expérience et en ce moment elle est môme 
visible en mon établissement. 

Concluons donc qu'il n'est point nécessaire d'effrayer nos novices 
c horticoles > qui, prenant trop à la lettre les données restrictives 
de certains publicistes, pourraient devenir < morticoles > : l'obser- 
vation sera pour eux un fonds inépuisable d'instruction. 

A. V. D. H. 

Nécrologie. •* Nous avons appris à regret la mort d'un des plus 
grands et des plus habiles horticulteurs de la Suisse, M. Otto FRŒBEL^de 
Zurich. M. Fbœbbl était âgé de 62 ans. Il était vice-président de l'Asso- 
ciation des horticulteurs suisses. Il fut le premier titulaire du prix 
ESTELLA, à Genève. II était très connu dans le monde horticole gantois et 
fut à plusieurs reprises membre du Jury à nos floralies. 
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LA ROSE REINE MARftUERITE D'ITALIE. 

De toat temps les poètes ont célébré la rose ; Tun d'entre eax en 
a donné la raison : ^ 

• . . bards hay« ever loyed 
The quMn of flowers, the flower of beaaty's queen. 

Parmi ces préférées de la reine de la beauté, reine elle-môme» il 
n'en est peut-être point de plus attrayante que la yariété dédiée à 
la Reine Marguerite d'Italie : non seulement elle se prête admira- 
blement au forçage, mais elle n'a pas de rivale pour son emploi 
comme fleur coupée. Même parmi ses congénères, dans une cor- 
beille, elle brille de Téclat le plus pur. Ses boutons se dressent 
fièrement au-dessus d'un feuillage d*un beau vert. Quant à la fleur, 
une fois épanouie, elle se maintient très bien pendant longtemps. 
Sa corolle très grande, absolument pleine, d'un rouge carmin 
éclatant à la périphérie passe graduellement vers le centre au 
rouge vermillon. Nous allions oublier de dire que son parfum est 
des plus délicat; c'est celui des roses cent-feuilles, avec, en plus, 
un montant particulier; en le respirant on se prend involontaire- 
ment à dire, avec John Holland : 

I loYê the rose, it Ib a noble flower 

In Golour rich, and opulent of leaves. 

And when her summer garland Flora weaves 

She sees no faîrer beanty in her bower; 

None wich, so redolent of perfume, flings 

A sweeter fragrance on the Zephyr's wind8(l) 

Ce qu'on pourrait traduire : 

Qu'une rose me plattt C'est une noble fleur 
En couleur abondante, opulente en feuillage, 
Qu'en l'honneur de Phébus, Flore, pleine d'ardeur, 
Façonne en guirlandes. Aussi pour cet hommage. 
Dans son vaste domaine, il n'est point de senteur 
Dont l*haleine des vents tire plus de douceur. 

L. D. N. 

Les arbres des routes* — Le ministre des Travaux publics élabore, 
dit-on, un projet destiné à protéger efficacement les arbres de nos routes. 
Le gouvernement serait autorisé à racheter la largeur de la route néces- 
saire pour que les constructions nouvelles fussent établies en recul et 
laissent subsister les arbres. 

Il serait à souhaiter aussi que le gouvernement ne fasse pas abattre les 
arbres des routes dès qu'ils ont atteint leur maximum de croissance. 

(1) John Hollanb. Memoirt of thê Rqh. London, 1824. 




Rote Reine Marquer itt d'Italie. 
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UN APPAREIL POUR CYANISATIONS. 

Le nouveau procédé insecticide qui utilise les propriétés toxiques 
de l'acide prussique, comme le dit le Gardening World dans son 
numéro du 11 août dernier, n'est pas toujours bien compris; le 
danger que présente le maniement d'une substance aussi éminem- 
ment vénéneuse est trop sérieux pour que celui qui est appelé à 




Fig. 60. — Appareil pour cyanisations. 

rappliquer, ne cherche pas à se rendre compte des divers phéno* 
mènes qu'il va provoquer. 

Un mot donc au préalable. Le procédé suivi est celui que le 
chimiste emploie couramment quand il s* agit de préparer un acide 
gazeux. Dans Toccurrence les ingrédients sont Tacide sulfurique 
étendu d'eau et le cyanure de sodium. Celui-ci est un composé du 
sinistre acide prussique, scientifiquement appelé cyanhydrique, 
dont une quantité infinitésimale, en pénétrant dans le poumon, cause 
une mort foudroyante. Le cyanure de sodium, de son côté, est uu 
terrible poison. Aussitôt les deux matières (cyanure et acide) en 
contact, l'acide sulfurique chasse le cyanhydrique de sa combinaison 
avec le sodium et se substitue à lui pour former du sulfate de soude. 
L'acide prussique, ainsi mis en liberté, se dégage et se mêle à Tair. 
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Uopérateur, en faisant le mélange des substances indiquées pins 
haut, doit donc se hftter de quitter la place ; le moindre retard lui 
serait fatal. 

Pour obvier à ce grave inconvénient, M. F. Edwards a imaginé 
Tappareil que nous reproduisons ici. 

Un bftti en fil d*archal, que Ton peut suspendre aisément, porte 
sur un plancher en treillis, un bassin (8) contenant de l'acide snlfu- 
rique étendu d*eau. Au-dessus se trouve fixée une i>etite auge (4) 
basculant aussitôt que l'on retire la lame (5). C'est dans cette 
augette que l'on place le cyanure (prussiate) de sodium. Le manie- 
ment paratt des plus simple. L*augette étant en place et à Tarrôt, 
le jardinier sort de la serre, puis, saisissant la ficelle attachée à 
l'anneau fixé à la lame, il tire celle-ci à lui d'un mouvement 
brusque. Le déclanchement a lieu; aussitôt Taugette bascule et 
verse le cyanure dans l'acide sulfurique. D n'y a plus qu'à attendre 
qu'une aération soigneuse de la serre ait enlevé les dernières traces 
d'acide avant d'y rentrer. Les proportions de matière à employer 
sont de 30 grammes de cyanure, pou»60 grammes d'acide sulfu- 
rique versés au préalable dans 180 grammes d'eau. 

Nous avons tenu à exposer le procédé tel qu'il a été conçu, mais 
nous dirons franchement notre opinion à l'égard du fameux insec- 
ticide. Il nous paraît absolument certain que si le procédé de 
destruction des parasites animaux par l'acide prussique se généra- 
lise, il provoquera fatalement de nombreux accidents ; nous nous 
demandons si aujourd'hui que des insecticides excellents sont dans 
les mains de tous, il est bien nécessaire d'introduire dans la pratique 
journalière des cultures une substance aussi éminemment dange- 
reuse que l'acide prussique, dont le moindre défaut est d'agir sur 
l'organisme avec une telle promptitude qu'il rend illusoire tout 
moyen de secours. Nous dirons plus, l'appareil ne nous donne pas 
tous nos apaisements; il ne supprime pas toute cause d'accident. 
Nous nous bornerons à signaler qu'une fausse manœuvre, par 
exemple un accroc à la ficelle du déclic, suffirait à créer le danger 
que l'appareil a précisément pour objet d'éviter. 

Nous ajouterons qu'en aucun cas il ne serait opportun de confier 
la destruction des parasites par l'acide prussique à des jardiniers, 
car en cas d'accident on encourrait une terrible responsabilité, 
n est k noter, en effet, que les polices d'assurances, ne prévoyant 
pas l'éventualité d'un empoisonnement par un procédé de culture, 
le patron aurait à supporter lui-même tous les frais des malheurs 
causés par le malencontreux procédé. L. D. N. 
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COMMENT FUT COLLECTÉ LE CATTLEYA LAWRENCEANA (i). 

U serait trop long d*éaumérer ici tous les incidents fâcheux qui 
ralentirent notre route : rapides à traverser, nombreux décharge- 
ments et rechargements à chaque obstacle de cette nature, luttes 
contre les courants contraires, jusqu'à ce qu'enûn nous pûmes 
entrer dans le Gamarang, une rivière tranquille, dans un site 
silencieux. A un moment donné nos nouveaux amis, afin de raccour- 
cir la route à un fort coude de la rivière, sortirent de l'eau la 
cargaison avec les embarcations et les portèrent par dessus un 
coteau, d'ailleurs peu élevé, pour remettre ensuite le tout à flot 
dans le même cours d'eau. 

Nous gagnâmes ainsi un jour et demi. Depuis ce moment nous 
naviguions depuis quatre jours sans avoir vu autre chose que 
quelques huttes isolées dlndiens, lorsque nous pûmes atteindre 
enfin le campement de mon excellent ami Robert. Campement 
important, car mon ami compte bon nombre de voisins. Inutile 
de dire que nous avons profité de l'occasion pour nous ravitailler 
quelque peu en farine de cassave, yams, patates douces, citrouilles 
et canne à sucre ; dommage que le poisson et le gibier fussent telle- 
ment rares que nous n'en pûmes obtenir que des quantités insigni- 
fiantes. 

Nous voici arrivés à une nouvelle anse, pompeusement baptisée 
de baie d'Âtaparavo, mais en réalité véritable bas-fond maréca- 
geux, dont le tirant d*eau est par endroits tellement faible que 
môme nos embarcations au fond plat s'envasaient; ajoutez à cela 
qu'outre de nombreuses plantes aquatiques enchevêtrées émergeant 
de la vase, la navigation est encore entravée par de nombreux troncs 
d'arbres flottant à la dérive. On, se figure ce que doit être la navi- 
gation dans une eau ainsi parsemée d'obstacles, à deux kilomètres 
environ de l'endroit habituel où Ton débarque forcément à cause de 
la majestueuse chute de l'Ataparavo qui se précipite d'une hauteur 
de plus de 250 mètres, chute dont le fracas frappe l'oreille à une 
lieue de distance. 

A cet endroit notre voyage par eau prit fin, mais fut le point 
de départ de nos pérégrinations vers Roraima à travers la savanne. 
Nous croyons devoir consigner ici le résultat de nos observations 
pendant le monotone trajet par eau que nous venions de faire. Ce 
qui nous frappa le plus, c'est l'absence presque complète d'espèces 

(1) Suite, voir p. 902. 
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épiphytes; le long des rives des cours d*eau, nous ne vtmes pas 
trace d'Orchidées et, à rezoeption de quelques Anthurium au feuil- 
lage rare et d*uue couple de maigres Broméliacées, les arbres et 
leurs branches» ne portaient pas le moindre parasite; de loin en 
loin seulement un pied de SobraUa semlii à la tige grêle, luttant, 
dans le sol ombreux, pour sa modeste existence. 

Les propriétaires des barques, payés et invités à revenir au 
même endroit au bout d'un mois et, en plus, à amener avec eux 
le plus d'embarcations possibles, non seulement pour assurer le 
transport de nos personnes et de nos provisions, mais encore des 
plantes que nous aurions pu recueillir. Des arrhes furent également 
payées aux nouveaux porteurs, partie en argent, partie en nature. 

La fastidieuse besogne consistant à arranger à nouveau les 
charges et à les distribuer parmi les 24 porteurs, en tenant compte 
de leur force individuelle, prit une journée entière, d'autant plus 
maussade que la pluie, une pluie des tropiques, tombait sans 
relâche. Pour comble d'infortune, quelques uns parmi mes hommes 
se plaignaient déjà alors d'un commencement de fièvre. Enfin tout 
fut néanmoins prêt. Tous les obstacles étaient levés et, par une 
belle matinée, nous voilà de nouveau en route, heureux de n'avoir 
pas dû laisser en souffrance le moindre colis. Alors recommen- 
cèrent pour nous les difficultés que nous avions déjà rencontrées 
en traversant le Curumbung, avec cette différence que nous voya- 
gions maintenant à plus de 600 m. d'altitude dans la forêt vierge 
épaisse jusqu'à l'impénétrabilité. J'y trouvai de-ci de-là, dans les 
parties les plus ombragées, sur des troncs renversés ou des quartiers 
de roches, parmi la mousse, de fortes touffes A^Dtrieularia morUana. 
Après deux grands jours nous arrivâmes enfin à l'orée de la forêt, 
formant une ligne droite, pour entrer dans la sa vanne, la glorieuse 
savanne où la lumière vous inonde et forme un si joyeux contraste 
avec l'ombre de la forêt vierge, où l'on se sent comme en prison ; 
la savanne, où l'on respire librement un air que rafraîchit par 
bouffées, la brise chargée des multiples senteurs d'une végétation 
d'une luxuriance incomparable. 

{A suivre.) Trad. D. N. 

Le Prunus Pissardi Moseri 11. pi. — C'est une superbe variété du 
Prunus Pissardi dont il diffère par de très belles fleurs roses doubles, 
un peu plus grandes que le type. — Très rustique, elle fera très bon effet 
dans tous les jardins. C'est aussi une excellente acquisition comme plante 
à forcer, grâce à son extrême richesse de floraison et & l'élégance de ses 
rameaux fleuris. 



DEUX NOUVELLES PLANTES 
GRIMPANTES. 

Ces deux i^lâiltes grimpantes 
sont particulièrement recomman- 
dablee au point de vue de leur 
végétation. Les gravures qui lious 
ont été obligeamment prêtées par 
MM. James Veitch & Sons^ de 
Ghelsea> en montrent suffisam- 
ment la vigueur et la beauté. 
Ces deux nouveautés seront bien- 
tôt répandues dans tous les jardins 
où on pourra les employer avec 
succès pour garnir les murailles, 
les treillis^ les colonnes et les 
tonnelles. 

Le Lonieera tragophylla, intro- 
duit de fat Gfaine cîentrale par les 
soins de M. B. H. Wil8on> a 
fleuri pour la première fois datis 
les pépinières de eette g)*andé 
firme anglaise en juillet 1904. 

Oô raVissanl thèVnô-feuille est 
rusttqtié et d'uûe croissance 
rapide ; en ^eù de temps il couvre 
les ïnurà contre lesquels on Ta 
plac'é; le parfum agréable qu'il 
exhale, principalement vers le 
soir, en augmente encore r«ttrai t. 

D'après M» Wilson^ cette plante 
est très commune daûs te Hupelv 
où elle forme des buiésons grim*- 
panisv 4 une sltittEiâe qui varie 
entre 1806 et ft^SOd Bdètres. Les 
indigènes l'appellent Ta-chin-yiû- 
hua, ce qui veut dire fleur dorée 
et argentée. „ 

L'inflorescence se compose de 




Fig. 61. — L o nhBta fiuyufM ^' 
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quinze à vingt fleurs d'une couleur jaune d'or, dont la partie exté- 
rieure est légèrement nuancée de rouge pâle, tandis que rintérieur 
de la fleur est luisant et d*un jaune encore plus prononcé que 
le tube. 

La seconde nouveauté dont nous donnons la figure est le ViUs 
flexuosa, var. Wilsani, originaire également de la Chine, une des 
variétés les plus remarquables et les plus décoratives. 

Son feuillage est toujours propre ; grâce à sa couleur bronzée 
il donne à la plante un beau reflet métallique. 

Les feuilles sont glabres sur les deux faces ; quand elles sont 
jeunes, elles ont une belle teinte purpurine. 

En un mot, cette charmante plante grimpante est appelée à rendre 
de grands services dans la garniture de nos jardins paysagers. 

Ch. Penningk. 



Bibliographie. — i: Hybridation des plantes (i) au point do vue de 
l'acclimatation des plantes ^ par Raphabl De Noter. — Dans cet ouvrage 
l'auteur vise deux choses : i« L'acclimatement des végétaux, par la fécon- 
dation artiûcielle; 3* L'oblefUion de nouvelles variétés ou d'hybrides 
nouveaux. 

Dans la première partie de son travail, l'auteur indique tout ce qui 
a trait à la fécondation artificielle. Dans la deuxième partie, il montre 
toutes les belles créations que l'homme peut obtenir par des croisements 
judicieux, entre des espèces de même genre, ou entre deux genres 
différents d'une même famille. 

ff Notre travail, dit l'auteur, a pour but d'engager les amateurs et 
< les praticiens à entrer dans une nouvelle voie. Par la fécondation 
c artificielle il est bien des plantes qui, non rustiques à l'heure qu'il est, 
c BOUS notre climat du Nord, le deviendraient rapidement dès qu'on aurait 
c ébranlé leur stabilité en leur infusant un sang nouveau. A notre avis, 
c tel doit être le but à poursuivre; ce qui n'empêchera pas de rechercher 
c les belles teintes et les fleurs plus grandes, s'il y a lieu, i 

L'auteur aurait pu ajouter que les plantes d'introduction devenant de 
plus en plus rares, l'avenir de Thorticulture est aux hybrides. Il est 
certain que nos explorateurs ne nous ramenant plus rien de neuf ou 
de c sensationnel », au point de vue horticole, nos horticulteurs devront 
l'évertuer à trouver du nouveau pour satisfaire leur clientèle. Noos 
croyons qu'à ce seul point de vue le petit volume, écrit sans prétention, 
rendra de grands services aux horticulteurs. Gh. P. 



(1) Librairie Gh. Auat, 11, rue Cassette, ft Paris. Prix fr. 2,50, in-ld, Ulustré. 
Qand, chez Jld, Hosts. 




VUû flesuoié vër, WUionù 
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REVUE DES EXPOSITIONS, MEETINGS, ETC. 

Meeting de la Chambre Syndioale des Hortlealteiirs Belges et 
de la Société Royale d*Agiiealtiire et de Botaniqae de Gand. — 

Le meeting du 8 ootobre a été très intéressant, non seulement pour les 
Orohidophiles, mais également pour les amateurs et les cultivateurs de 
plantes autres que les Orchidées. 

Les firmes L. Van Houttb père et PTNABaT-VAN Gebrt se sont parti- 
culièrement distinguées par le nombre de leurs apports, tous d'une 
culture irréprochable. A citer de la ûrme Vam Houttb, les Dieffen^ 
bachia Bautei et Baumanni^ les Alpinia viUata X Sanderœ^ VAlocasia Lin' 
déni, VAealffpha Macafœana^ ainsi que le BougainviUea $peotabilii fol. var.; 
de la maison Ptmabrt-Van Gebbt, un lot de 6 Dracœna Desmâiiana, le 
NephroUpiê Forsterif le Linospadix Petrickiana^ le Geonoma P^naerHana 
et V Emerospalha Haulevilleana, un Palmier très intéressant à croissance 
rapide, introduit du Congo. Toutes ces plantes ont obtenu un certificat de 
mérite dont plusieurs par acclamation du Jury. 

Gomme nouveautés, M. Dblarutb-Gardon a présenté trois Croton : 
le Croton harus^ le Croton Louis Foumier et le Croton Julen Van den 
Daelê, qui deviendront de bonnes plantes pour le commerce. 

Le Bégonia ttMreux^ M^* Emile Praet, qui obtint déjà un premier 
prix à l'exposition de Lille, présenté par M. E. Praet, de Mont St- 
Amand, et le Bégonia Souvenir d'un ami, présenté par M. Gh. Bloxtkbns» 
de Meirelbeke, ont été généralement admirés. 

L'Helianthus eparcifolia et le lot de fleurs coupées de Pentstemon 
hybrides de M. Gallbt, ont également obtenu un certificat de mérite, dont 
un avec félicitations du Jury. 

MM. WiBMBR et F. De Loof ont exposé chacun un magnifique lot de 
50 fleurs coupées de Dahlia Cactus. 

Dans la section des Orchidées, bon nombre d'apports étaient très 
remarquables. Nous citerons spécialement les Cypripedium Mary Beatrix^ 
C. aureum Bruxellianum, C M'^* Gofinet, de M. Firmin Lambeau. Le 
même exposant présentait un beau Sophro-Cattleya eximia (e. Bowrin-^ 
glana X <^- grandi flora), un Lœlio-Cattleya Cloniœ magnifica (C« gigas X 
L, elegans Tumeri), ainsi qu'une jeune plante d'importation à^Odonto* 
glossum Loochristiense var. albens. 

M"* Madou présentait une belle plante bien fleurie de Cal. Hardyana 
et de Cal. Calistoglossa ; M. E. Praet, un très intéressant Miltonia 
vexillaria Lauwrentiana, 

M. Dibtrigh, de Bruxelles, plusieurs Cal. Hardyana et gigas, MM. Du- 
GHBSNB et Lamthoine, uu L.-C. Docteur Capart, et MM. Janssbns et 
PuTZBTS, un Cypripedium Maudia qui a reçu un certificat par rappel. 

Ai3. De Smbt. 
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Bzposltionii hortloolM d'août et septembre de rszpoeltlon 
internationale dee • Indnstrlee textiles de Tonrcotn^ •. — ^ Ainsi 
qu'à Texposition de Juin dernier, lors dee manifestations horticoles d'août 
et de septembre, rhortieulture belge a répendu de façon très importante à 
rappel du Comité belge et du délégué de la Chambre Syndicale des hor* 
tlculteurs belges. C'est avec la plus légitime satisfaction <iu*il adresse à 
ses excellents confrères, tant au nom du Comité que du sien^ toutes les 
plus vives félicitations pour leur sympathique participation. 

Aux trois expositions se retrouvent à quelques exceptions près les 
mêmes exposants : c*esl affirmer une fois de plus tout leur dévouement 
el leur désintéressement; grâce à eux, comme on devait s'y attendrci 
THorticulture belge fut glorieusement représentée et a bien mérité de la 
reconnaissance du Comité organisateur horticole de Tourcoing. 

Au point de vue local le nombre des exposants était plutôt maigre. Dans 
ces deux expositions nous citerons M. Delahaye, avec de jolis Dracœna et 
Araucaria ; MM. Van dkn Hsbde frères, pour leurs fleurs coupées et leurs 
plantes ornementales ; M. Lepouïre, pour ses Palmiers de bonne culture ; 
\L. HoRMAtKi avec des fleurs de Gladiolus; M. Hollebt, avec des fleurs 
de Dahlia, M. Dobuisson, de Fruges, avec des Chrysanthèmes et des 
Dahlia, M. DslombaErde, avec de beaux Pelargonium, 

Nous rappellerons les décorations florales d'excellente laoture de 
M. Emtlb PoMTatEUx. Ce dernier exposant, pour sa participation aussi 
brillante qu'importante à de nombreux concours, a obtenu, outre de 
nombreuses distinctions, le diplôme d*honneur de la Société nationale 
d^horticulture de France. Un bel hybride de Selenipedium c Turconievse * 
el un lot très bien composé et très varié de plantes à feuillage et à fleurs 
témoignaient de façon très remarquable que M. Raymond Le Moimikr 
conserve pieusement la tradition paternelle. 

Maintenant arrivons à la participation belge. Je citerai les admirables 
i^rolon el Pandanus de M. Ernest De la Rute, habile cultivateur de 
ces geùres : son succès fût énorme. Des lots d'Orchidées très remarquables 
par leur culture et leur floraison valurent de nombreuses distinctions à 

MM. VïNCKE-DuJARDXN, VaN DE PUTTB Cl C^, MaURICB VeRDONCK et 

Lambeau. Le groupe de plantes exposées par ce dernier malgré une escale 
à Paris où il triompha grandemenl, avait conservé une fraîcheur vraiment 
extraordinaire, due à la culture et à Texcellent emballage. 

L'Ecole d'Horticulture a emporté un légitime succès avec un groupe 
très distingué et très important. 

Les Nepenthes de M. Maurice Verdonck étaient d'excellente culture, 
de même que les Draesena à feuillage coloré de M. Penninck : les spéci- 
mens étaient superbes de force el de fraîcheur. 

Les groupes de plantes & feuillage ornemental de M. Spas et les 
Antburium dç M. ART^uR De Smet attirent toujours l'attention. Citons 



— 866 - 

encore de la < Flaadria $ 4e JolU Paadaaus, des Diarana e| do megni- 
flqaee plantes à feuillage. 

M. Naqbls a compris que son succès d'Anvers devait se oontinuer en 
France : il avait envoyé un lot très important de fleurs coupéeSi for 
mant un ensemble superbe, très remarqué, MM. Debvaes et Dbbbhmb 
exposaient des fleura de Nénuphar et des Dahlia Pour terminer, ^g^^ 
dirons que quelques beaux exemplaires de CiboUum regale témoiguaient 
aussi de ma participation à ces manifestations florales qui ouvrirent et 
clôturèrent de façon très remarquable cette exposition des < Industries 
textiles i de Tourcoing prouvant une fois de plus que les plantes et les 
fleurs sont de toutes les fêtes. A, v. d. H. 

L'Bzposltion d*art floral & Bruxelles. — c Le Bouquet », a dit 
M. Albbrt lil^uMBNâ, c est une leçon de choses par excellence. C'est le 
but flnal et élevé, c*e >t la mise en œuvre« c'est la deetin^iion euprôme de 
ces créatures charmantes, les Fleurs, sœurs de la musique et de la peio*! 
ture, qui ont été créées pour être aimées des femmes et égayer notre 
existence •. Cette définition si juste de la composition floral^ la plus 
répandue, qui participe aux principaux événements de notre existence a 
dd inspirer sans aucun doute les organisateurs des expositions d'art floral 
qui se tiennent tous les ans à Bruxelles. 

Samedi dernier il a été offert à cet art si poétique des conceptioQ^ 
florales, aux enthousiastes de la fleur d'or, anx non moins enthousiastes 
orchidophiles, l'occasion de tenir des assises remarquables dont le succès 
fut très grand. 

Le Comité de la Société royale Linnéenne, de la Société royale de Flore 
et de Bruxelles-Attractions a joué de bonheur en recevant l'adhésion de 
Juges autorisés, tels que Madame W?tsma.n, l'artiste au fin et délicat 
pinceau, M. Olbertz, l'éminent rédacteur impartial et connaisseur du 
Journal allemand die Bindekunst^ M A. Maumené, le judicieux rédacteur 
en chef de la Vie à la Campagne, et d'autres personnalités importantes et 
expertes. Leurs observations, leurs indications si justes et si précieuses 
auront été pour les exposants qui, avouons-le, en ont grand besoin, 
d'excellents enseignements, dont ils devront certes faire état pour 
l'avenir. Us nous offriront, nous le souhaitons vivement, des travaux 
d'un aspect plus léger et moins ..prétentieux, qui n'offusquent pas la vue 
des gens de goût. Nous avons remarqué certaines compositions florales, 
montrant une exhubérance de richesse, une réelle insulfisance de senti- 
ment artistique. 

Par ci par là se révélait le talent qui dérive surtout des connaissances 
que donnent le métier et l'habileté manuelle ; mais il y avait, dans beau- 
coup de cas, absence complète d'art et de bon goût. 

Néanmoins nous devons reconnaître que dans l'ensemble les efforts des 
exposants ont été consciencieux. Us ont manifesté du dévouement isl 
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rimpresftion rMsantie par l'aspect captivaiit de ces salonnets garnis était 
platôt favorable. 

Les garnitures de table étaient d'allure différente quoique toutes fort 
chargées. A mentionner une composition moins lourde, d*effet assez 
gracieux et aux tonalités présentées avec quelque harmonie ; il y avait 
là une recherche que le Jury a bien récompensée en décernant la première 
distinction à l'auteur du travail, M. Mbbs, de la Roseraie belge ; Mademoi- 
selle Vah Uffblbm suit de près avec un ensemble méritant; de même, 
M. Maricq, avec une décoration de table à thé, où de gros bouquets de 
rose Carolina TeHoul par leur masse imposante gâtaient l'effet; ensuite, la 
firme Kersten nous présentait des Gattleya et Muguet, d'un aspect lourd, 
formant un mariage mal assorti. Passons et pour cause une table du 
genre le plus rococo 

Les salonnets furent un triomphe pour Mademoiselle Vingkb; par 
Télégance et le choix judicieux ainsi que l'harmonie des couleurs des orne- 
mentations, elle mérita bien, pour son excellent agencement, la plus haute 
récompense; les autres ornementations, d'un aspect moins artistique, 
mais non sans mérite, firent arriver en seconde ligne M"« Clabys, en 
troisième la firme Kbrstbn, et en dernière M. Marigq. La Roseraie belge 
fut mise hors concours n'ayant point, de l'avis du Jury, bien compris 
l'esprit du programme ; toutes ses compositions florales réunies ne for- 
maient qu'un tohu-bohu ne ressemblant en rien à un salon. Les mêmes 
exposants avaient de façon plus ou moins artistique, mais très fantaisiste, 
exposé certains objets qui ne reçurent du Jury que Taccueil le moins 
empressé. A retenir néanmoins un album de la maison Mbt et une lyre 
garnie de Lilium exposée, si nous ne nous trompons, par M"* Vimgkb ou 
par M^>* Glâbs ^ nos notes très hâtives à cet égard font défaut — . Parmi 
les vases et garnitures florales, il nous est agréable de mentionner — 
mais qu'on n'y voie point Tesprit de clocher — le succès triomphal obtenu 
par M. Auguste Vanden Heede, de Gand, qui avec les félicitations du 
Jury fut récompensé pour ses superbes décorations florales; â la plus 
haute distinction vint encore s'ajouter le prix du € Bindekunst > offert 
par M. Olbertz; on ne pouvait, â notre avis, réussir plus grandement. 

Comme Tannée dernière, les Orchidées occupaient une place prépondé- 
rante. Parmi les principaux exposants M. Firmin Lambeau vient en toute 
première ligne avec une collection remarquable. Quoi de plus beau que son 
magnifique Vanda cœrulea, au coloris du plus beau bleu qu'on puisse rêver, 
â la hampe florale garnie d'au moins vingt-cinq fleurs 1 Son Vanda San» 
derania est également superbe et comme floraison et comme culture. Les 
Cattleya Peetersii superba, Frédéric Wiegan, lahiata Peelersi, Fabia Marie 
de Wavrin, Hérode sont autant de variétés d'élite. 

Ajoutons en passant qu'on a pu admirer la belle Challenge-Gup que 
le vice-président de la Linnéenne offre â Texposant qui se sera le plus 
distingué au cours des cinq premières années. 
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La série de belles variétés d'Odorttoglosium exposée par M. Vutlsteke 
a fait sensation. UOdontoglossum eximium^ admirablement maculé, est 
certes une plante de grande valeur. 

MM. DuGHESNB et Lanthoine et Pauwels se sont disputé entre horti- 
culteurs la palme pour la collection la plus nombreuse, la plus 
méritante et la plus variée en espèces et hybrides. Le jury doit avoir 
été fort embarrassé, car à notre humble avis, les collections se valaient. 

Dans la collection de MM. Dughbsnb et Lanthoine nous remarquons les 
variétés suivantes : le CaUleya aurea Duchesnei^ aux sépales blancs, le 
MiUonia bleuana rosea^ le MiUonia bleuana, V Odontoglossum amabile, le 
Oypripedium insigne Sanderi. 

Dans la collection de M. Pauwels, le Brasso-Callleya Madame Barron, 
de dimension peu ordinaire, a excité l'admiration générale. A citer encore 
le Cypripedium Clinkerberianum, le C. Maudiœ, le C. Léon. 

M. DiBTRiCH, que nous voyons apparaître à toutes les joutes horticoles, 
s*6st particulièrement distingué. 

Notre collaborateur, M. Emile Prabt, avait exposé un petit lot 
d'Orchidées hors concours, en excellentes variétés et de culture irré« 
proohable. 

Très bien également le lot d'Orchidées des serres de Mortebeke. 

Les fleurs coupées de Chrysanthèmes étaient de toute beauté et rare- 
ment nous avons vu à une exposition un choix d'aussi belles variétés. 

Il serait superflu de dire que les collections de M. Van Hal, le 
triomphateur à tous les concours de Chrysanthèmes, étaient étonnantes de 
fratcheur et de variété. 

M. Pardon, de Tirlemont, s'est vraiment surpassé. MM. Dibtrich, De 
GoBS| Laenbn et Van Uuffelen s'étaient efforcés de contribuer à l'éclat de 
cette belle exposition en nous montrant des produits de tout premier ordre. 

Nous devons une mention spéciale à M. Draps Dom pour la façon vrai- 
ment artistique avec laquelle il a exposé ses 150 fleurs de Chrysanthèmes. 

Une collection d*(Eillets Président Camoty à laquelle malheureuse- 
ment était réservée une place peu favorable, était exposée par M. Db 
BiÀVRB, et témoigne d'une culture soignée et entendue. 

Signalons encore les Bégonia Gloire de I^orraine de M. Stbpman ; les 
Palmiers de MM. Labnbn et EIerstbn, les Dracœna Père Charon de 
M. Draps DoM. Tout cela faisait un ensemble très réussi dont 
M. BuTssBNS, par une disposition judicieuse et artistique, a tiré un 
excellent parti. Nous ne pouvons donner un compte-rendu plus détaillé 
de cette belle exposition, le cadre de ce numéro ne le comportant pas. 
Qu'il nous soit permis toutefois d'émettre le vœu de voir réserver Tannée 
prochaine une plus grande place encore aux arrangements floraux. Cette 
exposition, par son caractère tout particulier, deviendrait bien ainsi une 
véritable manifestation de l'art d'associer les fleurs dans les compositions 
florales. Ch. P. 



— S68 — 

•*• 

Meeting hortioole de BmxeUes d» 9% ^Ufi^ i9M. - V^m 

les OrchidôoB il y avait de nombreuses et bonnes variétés. |) ^'^ p^s ^(^ 
distribué moins de six diplômes d'honneur. 

De M. La^iibbau, citons un CalUeya hbi<Uu PêHersi^ extraordinaire de 
coloris et de forme, le CalUeya Fabia var. Mary de Wavrin; de M J Hyi 
DBCaoM, un Braeso (kUtleya c Queen Victoria 1(6. Digbgana XC Massiœ 
alba Wagneri.\ de M. Votlstbkb» un CaHieya Mrs PW, var. riéens. 
Toutes ces plantes obtiennent un diplôme d*hoaReur. 

Le Seienipedium Turoonien$e (S. Peapod X S. hemaitoêdanumi «M 
M. L« MoiNsai est très intéressant ; il Qbtiflnt ug certificat 4^ jôf«^ 
à Tunanimité 

Le CaUleya labiuta auiamnaUê var. êplendene de M. Da BiÈyRfB justifie 
bien l'appellation de splendens. C'est une variété superbe, <i'u.ue am|)lear 
remarquable. 

Un beau C. Niobe, qu'on ne rencontre plus guère dans les cultures, de 
MM. J^NSSBNS et PuTZBYS, obtient un certificat de mérite. Très beau 
également le MiUonia Candtda var. purpurea, M. Binoti superba. 

Dans la section de la floriculture, nous devons citer les Begamia * Oêoire 
de lorraine >, de M. De YnoTB-M^ssiar, le^ ClhrysaIlt]^èH|^s ds 
MM. Draps Dom et Van HifaRBWEOB. 

La pomologie était bien représentée. 1} 7 ^vait c|^ poires 0t des pommes 
superbes, exposées par MM. Parras et Griffon. Le Chou de la ChU^eoa 
Pé-tsai, exposé par M. LoaaB, a intéressé vivement les visiteurs. Ces 
beaux choux, dont plusieurs pesaient 4 kil , sont^ parait ^, de gpût 
excellent et à recommander à nos ménagères. X. 



Nécrologie. — Mort de M. Jean Ignace de Beuçker. — A Anvers s'est 
éteint, le 22 octobre dernier, M. Jban-Iqmacb db Beugker, bien connu 
dans le monde horticole belge. Il était fondateur de la section flamande 
de r£oole d*agriculture et d horticulture de Vllvorde. Brillant orateur, il 
se distingua aussi en politique où il savait enirataer les m^saea par sa 
parole chaude ot convaincante. Ses fonéfailles ont eu li«o ^n préadfice 
d'un immense concours de monde. 

Deux vétérans de l' Horticulture gantoiee. — C'e^ j^ r9gr^i qn|l i)9U3 
devons enregistrer la mort de deux v.étérann ijLe rho^tic|i)tu|re gantolsiB. 

M. Jean Db Knbef, habile rosiériste, est décédé à Gendbragjp, I9 
17 octobre 1906, à l'âge de 82 ans. Ce trayaUJeur infatigable faisait partie 
de celte ancienne pléiade d'horticulteurs qui cultivaient leurs plantes 
avec amour et passion. Il était conseiller communal et Président du 
Bureau de iiienfaisance de Gendbrugge. 

M. B.Mabnhaut, cultivateur d'Azalées bien cannu, est mort & i'àge de 
75 ans. 11 était membre fondateur de la Citambre ayadicale des h^^tiiittl 
teurs belges, de la Société c Flora » et de la Société f Ëen^iacb^ t de Mmk 
St-Amand. C'était aussi un « vieux 4e la vieille p; U c^ne^pra tpute sa 
verdeur jusqu*à ses derniers moments. Ses fi^j^éir^iUes a^ej^t U^n ^^ 
milieu d'un grand concours d'horticulteurs et d'amis. 



— 369 — 



CHRYSANTHÈME HT* M. TH. CHARVET. 

Les Chrysanthèmes!... dit Jules Claretib, de rAcadémie fran- 
çaise : Elles sont la dernière couronne de Tannée, ces fleurs sans 
parfum, dont les couleurs morbides s'adaptent à l'heure mélanco- 
lique où elles apparaissent, fleurs de cimetière, bien faites pour les 
tombeaux. 

Exotiques, adoptées et cultivées par nos horticulteurs, qui en 
font comme des joailleries échevelées, -* des méduses de jardin 
hérissées et d'aspect gelé, — ces étrangères sont devenues à la 
mode, et les amateurs de Chrysanthèmes, les chrysanthémophiles, si 
je puis dire, sont aussi nombreux que les amoureux des inquiétan- 
tes Orchidées, < à l'extérieur subtil >, dit Strindherq, qui les 
comparait volontiers à des papillons funèbres. 

C'est même un signe des temps que cette passion pour les fleurs 
singulières, et cette sorte d'abandon, de discrédit dans lequel les 
pauvres fleurs sans bizarreries, les roses et les dahlias, les fleurs 
devenues bourgeoises, sont tombées. Tels les poètes sans apprêt, 
les ignorants qui ne savent que leur âme, comme Lamartine, 
comparés aux orfèvreries savantes et compliquées des vers 
nouveaux. 

Je comprends parfaitement l'attrait de préciosité des Orchidées 
aux formes fantastiques, torturées et curieuses, le charme aussi, 
quasi douloureux, des Chrysanthèmes aux jaunes pâlis, aux bruns 
atténués, aux violets adoucis, aux mauves passés. Elles répondent, 
ces fleurs qui présentement triomphent, à des états d*esprit parti- 
culiers. 

Ce qui est simple n'est pas précisément ce qui séduit aujourd'hui. 
Il faut du piment à tous les mets, du cold à tous les yeux. 

La rose semble aussi vulgaire que l'humble violette, et il n'y a 
plus que les grisettes attardées pour aller, au printemps, cueillir 
des boules de neige ou des lilas. Tout se tient en ce monde : les 
fleurs étranges sont les contemporaines des épithètes rares. 

Pierre Dupont, qui se contentait de chanter, avec la Vigne, les 
Pâquerettes et les Églantines, renoncerait à les célébrer aujour- 
d'hui, et ses refrains diraient, en néo-vers, les mélancolies des 
Chrysanthèmes. 

C'est dommage, et les fleurs anciennes, les fleurs abolies, les 
humbles fleurs — Marguerites des prés, qu'on n'interroge plus pour 

24 
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savoir si Ton est aimé, Bleuets, Coquelicots, dont Bernbrktte sur 
son chapeau de paille, et Ophélie sur ses cheveux blonds pouvaient 
se faire des couronnes, — sont délaissées depuis longtemps, et elle 
est oubliée, la chanson d'autrefois, la chanson du poète immortel : 

Allez, allez, ô jeunes fille». 
Cueillir des bleuets dans les blés I 

•*. 

La Revue tous les ans réserve aux Chrysanthèmes son numéro de 
décembre ; nous sommes heureux de pouvoir offrir à nos lecteurs 
le portrait d'une variété de 1906 très remarquable, grâce à 
l'extrême obligeance d'un de nos amateurs belges les plus fervents, 
M. Van Hal, de Thurnhout. 

La variété If"* M. Th. Charvet est une variété japonaise obtenue 
de Calvat. La fleur est grande, de coloris blanc crôme; la plante est 
très vigoureuse, de hauteur moyenne ; le feuillage est abondant et 
très touffu. La floraison a lieu du 10 au 20 novembre. D'après 
M. Van Hal, c'est une variété méritante et très recommandable. 

Ch. p. 



La Rouille du Chrysanthème. — M. Wells, le chrysanthé- 
miste anglais bien connu, recommande, dit la Revue horticole^ contre la 
rouille du Chrytanthème le traitement suivant : on fait bouillir pendant 
une demi-heure, dans quatre litres et demi d'eau, 3^5 grammes de fleur 
de soufre, autant de ohaux, de suie et de savon mou; on ajoute ensuite 
un demi -litre de paraûne, et on laisse encore sur le feu une ou deux 
minutes, mais sans laisser bouillir. On clarifie le mélange et on le met 
ensuite en bouteilles. 

Quand on veut remployer, on l'étend d'eau à la dose de 6 centilitres par 
litre d*eau. Si les plantes sont gravement attaquées, on peut augmenter la 
dose Jusqu'au double, sans crainte de dommage. 

Cette solution s'applique avec une seringue ou un vaporisateur, et il 
faut avoir soin de la répandre sur les deux faces des feuilles. On peut 
renouveler le traitement tous les quinze jours. M. Wells conseille de le 
pratiquer à partir du !•' juillet. 

M. Harry J. Veitch. — C'est avec plaisir que nous avons appris que 
M. Harht J. Veitch avait repris la direction de l'important établissement 
horticole de Chelsea qui a acquis une réputation mondiale. 

Le 99* anniversaire de la Société royale d'horticulture de 
Tournai. — Cette importante société compte fôter, en 1907, le 99» anni- 
versaire de sa fondation par une grande exposition de fleurs, plantes, 
fruits et légumes. — Une vaste annexe édifiée sur la grand'place sera 
reliée à la Halle aux Draps. 
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CHRYSANTHÉRRES NOUVEAUX A FLEURS SIMPLES. 

Au dernier Meeting de la Chambre Syndicale des Horticulteurs 
belges, nos regards ont été attirés par une ravissante collection de 
fleurs coupées de Chrysanthèmes simples. La plante, certes, n'est 
pas nouvelle; depuis plusieurs années on connaît les Chrysanthèmes 
simples des Indes et du Japon ; mais les dernières nouveautés con- 
stituent, sur les anciennes variétés, une si grande ai&élioration» tant 
au point de vue du coloris que de la forme des fleurs, que nous nous 
plairons toujours à en refaire Téloge. Leur flnesse de structure, 
leur léger parfum, leur cachet vraiment artistique font qu'elles 
seront très recherchées pour la décoration des vases d*appartements. 

Plus on les regarde et plus on les admire : ils éveillent en nous 
des sensations de goût et d'art; ils flattent Tœil par la diversité de 
leur coloris : on y trouve le rose, le pourpre, le blanc, le chamois, 
le rouge marron, le jaune» le rouge, en un mot, toutes les nuances 
des variétés doubles. En bouquet, les fleurs font le meilleur effet, 
car elles sont gracieuses et légères et l'emportent sur les inélégantes 
variétés à grosses fleurs doubles, qui jusqu'ici ont la vogue du 
jour. Ce qui en augmente Tattrait, c'est la facilité de leur culture : 
une bonne préparation de la terre, quelques pincements et quelques 
dépotages, des bassinages et beaucoup d'engrais, — car ce sont 
des plantes très voraces — voilà tout ce qu'exigent ces beaux 
Chrysanthèmes. 

On obtiendra ainsi des plantes bien saines et couvertes d'une 
multitude de fleurs. 

Pour la multiplication, on procédera comme pour les anciennes 
variétés, c'est-à-dire qu'on divisera les touffes ou les rejets ou qu'on 
bouturera. Cette dernière manière d'opérer est cependant la plus 
recommandable. Roger, 



Bibliographie. — Bulletin de la Société française d'hortieuUure dii 
Londres, — Nous venons de recevoir le 16* bulletin annuel de cette Société 
française. Ce bulletin contenant tous les procès- verbaux des séances, 
renferme aussi des rapports traitant des sujets les plus variés. Il est 
illustré d'un superbe portrait de Peter Barr, le doyen des membres 
honoraires de la S. F. H., auquel M. £. Schneider, le dévoué président, 
consacre un article fort élogieux, ainsi que de nombreuses vues 
congolaises. 
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NOUVEAUTÉS FLORALES MARQUANTES. 

Chrysanthème c Ktoile polaire. » 

Obtenu par M. Ernst Benahy, le Chrysanthème Etoile polaire 
est issu du Chrysanthemum carinatum. La nouvelle variété se présente 




Fig. 62. — Chrysanthème « EtoUe Polaire, » 

en plantes robustes atteignant environ cinquante centimètres de 
hauteur; elles sont un peu moins florifères que le type d'où elles 
tirent leur origine, mais rachètent ce petit défaut par des capitules, 
d'im blanc brillant, d'un tiers plus larges. 

Ces capitules offrent en effet un diamètre moyen de neuf centi- 
mètres. Leur disque est d'une nuance tellement foncée qu'il paraît 
noir. Les demi-fleurons du pourtour, d*un blanc éclatant, passent 
& leur base, par des gradations successives et insensibles, au jaune 
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tendre, contrastant très heureusement, d'une part, avec le disque 
sombre, de Tautre, avec les demi-fleurons. Ce Chrysanthème est 
annuel, mais le semis reproduit largement 75 pour cent d'exem- 
plaires de la variété. 

Le Chrysanthème t Bobe de flanoée. > 

Encore une plante annuelle, dérivant du Chrysanthemum inodorum 
plenissimum^ aux capitules très pleins d'un blanc pur, à fleu- 
rons très serrés les uns contre les autres. La variété est bien 




Fig. 63. ' Chrysanthème inodorum t Robe de Fiancée. > 

distincte. Les capitules portés par des tiges ne dépassant pas 
vingt-ciaqcm., donnent Tillusion de pâquerettes blanches doubles 
à port élevé. Le nom de Robe de fiancée est très heureusement 
donné à la variété. Lorsque, en effet, on en contemple une corbeille 
en pleine floraison, celle-ci est tellement abondante, sa blancheur 
est si pure, si éclatante, qu'on croirait avoir devant les yeux un 
amas de mousseline sortant des rayons de quelque grande lingère 
d'une capitale opulente. Le feuillage que l'on aperçoit de ci de là, 
est très finement découpé. 

En résumé, plante de premier mérite pour le jardin comme pour 
la culture en pot. En outre, elle constitue une véritable acquisition 
pour le fleuriste. Nous pouvons en dire autant pour • l'Etoile 
polaire » décrite plus haut. 

L. D. N. 
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CHRONIQUE HORTICOLE. 

Le 9 novembre, le 2* congrès international de rœuvre des 
jardins ouvriers, s* est réuni dans les locaax du Musée social à 
Paris; ce fut dans la soirée, afin de permettre aux plus humbles 
d*y assister, le travail du jour achevé. M. Méline, ancien ministre, 
présidait. Dans une improvisation éloquente il félicita chaleureuse- 
ment Tabbé Lbmire, le créateur des jardins d'ouvriers.. Ces éloges 
sont mérités de tout point, car les jardins créés sont au nombre 
de 11547. 225 œuvres les soutiennent et 60,000, vous avez bien lu, 
60,000 personnes en profitent. 

Voilà pour Paris, mais on ignore généralement qu'une œuvre 
analogue fonctionne à Gand ; quoique ses résultats soient jusqu'ici 
plus modestes, ils n'en sont pas moins méritants. 

Créer des jardins, habituer l'ouvrier à les cultiver, à chercher 
à en tirer profit et agrément, n'est-ce point là une belle idée ? En 
est-il de plus moralisatrice? Opposer le jardin au cabaret, c'est 
refouler le mal honteux de Talcoolisme, c'est supprimer une cause 
fréquente de dépense et de maladie, pour la remplacer par une 
distraction saine, utile entre toutes. Car de tous les exercices, 
celui au grand air est le plus bienfaisant, et des champs la fleur 
pénètre dans la maison qu'elle embellit et égaie. A quand Tœuvre 
des jardins bourgeois ? 

Parfaitement, car de ce côté également il y a quelque chose à 
faire. Les administrations publiques soignent aujourd'hui pour la 
décoration florale des places publiques, des quais, des monuments; 
on crée des pelouses où l'on peut; l'on multiplie les allées, les 
boulevards plantés d'arbres, c'est fort bienl Mais pour le reste, 
dans le lotissement des terrains qu'envahissent les villes en 
s'étendant, ou que l'expropriation laisse disponibles, on s'arrange 
de façon à permettre de belles façades, de jardins on n'en a 
cure. C'est à peine s'il reste de quoi faire une cour, et quelle cour 
en général, grande comme un tablier, comme disent nos commères 
flamandes dans leur langage imagé t Un à un les jardinets des villes 
disparaissent et, avec eux, ce qui faisait le bonheur du home pour 
les âmes tranquilles, la verdure qui repose à la fois l'esprit et le 
cœur, la fleur qui sourit à travers les vitres à l'enfant malade, 
qui déride le front soucieux du père. Nous le répétons : A quand 
l'œuvre des jardins bourgeois? 
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« « 
Nous avons parlé en son temps du concours de fenêtres et de 

balcons fleuris. Voici les frimas. Adieu, belles guirlandes ! Eh non, 
8i le bourgeois savait, il établirait, sans grands frais, au bon 
endroit, donnant sur la petite salle à manger, le salonnet ou le 
bureau, une serre-fenêtre. Aujourd'hui avec le gaz, le chauflfage 
au thermosiphon ou quelque chose d'analogue, est à la portée 
de toutes les bourses. L'espace à chauffer étant restreint, de 
leur côté les frais seraient également restreints; mais que de trésors 
végétaux on y pourrait cultiver î C'est du coup que la culture de 
rOrchidée prendrait son essor et se démocratiserait. 

••• 

Pour le moment nous n'en sommes pas là. L'Orchidée reste 
toujours la fleur aristocratique par excellence. Elle reste la pré- 
férée des boyards, des princes et des rois, voire des empereurs. 
C'est ainsi qu'Edouard VII donnait à diner ces jours derniers aux 
grands de son royaume et d'autres lieux. Sur les tables somptueu- 
sement servies, parmi la vaisselle d'or massif, brillaient des Orchi- 
dées. Il y en avait pour plus de 50,000 francs : de quoi faire le 
bonheur d'une armée de jardiniers I Nous n'avons pas vu, hélas, 
ces splendeurs de bon aloi, mais nous nous figurons aisément TefTet 
que faisaient ces inimitables joyaux naturels sur la rutilance du 
froid métal. Cette opposition entre ce que la vie donne de plus 
délicat et les richesses arrachées du sein de la terre et façonnées 
par Tart, devait être exquise. Elle témoignait en tout cas de la 
délicatesse de sentiment du souverain de la Grande Bretagne, qui 
est en même temps le roi du goût. Bravo, sire! Puissiez-vous 
trouver de nombreux imitateurs. Vous avez bien mérité de Fhorti- 
culture. Godsavethe King! A. D. Nanterre. 

Récompense méritée. - La Société royale d'horticulture de Londres 
vient de décerner la médaille commémorative de Veitoh (Veitch Mémorial 
Fund}, à M. Maurice L. db Vilmorin. 

Cette médaille porte la mention : c In récognition of hi$ eminent servicei 
lo horticulture > (en témoignage deséminents services rendus à l'horti- 
culture). 

Distinctions à Thortioulture. — M. Richard Lamarghb, Président 
de < l'Union horticole de Liège i , vient d'être nommé commandeur de 
Tordre de S te- An ne de Russie et Grand Cordon de celui de St-Sava de 
Serbie. 

M René Moser, ûls du grand pépiniériste de Versailles, a reçu la croix 
de Chevalier du Mérite Agricole. 
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REVUE DES EXPOSITIONS, MEETHMS, ETC. 

L'Szpoftltioii d*art floral fc Bmzelles. — Notre collaborateur, 
M. Ad. BuYSSBMSy a bien voulu nous faire parreair quelques photogra- 
phiée de la dernière exposition d'art floral à Bruxelles. Nous regrettons 
que le défaut de place nous empêche de les reproduire toutes dans la 
Revue. Nos lecteurs nous sauront gré cependant de leur montrer quelques 
compositions florales de deux fleuristes importants qui ont brillamment 
participé à cette belle exposition. 

Dans notre dernier numéro, nous avons relaté le succès obtenu par le 
fleuriste bruxellois, M. Albert Mees, de la Roseraie belge, dont la table 
garnie avec beaucoup de goût a été très admirée. Ce qui caractérisait tout 
par iculièrement cette garniture, c'est Textrôme légèreté des matériaux 
employés. Peut-être y avait-il un peu trop de fleurs; mais, les couleurs 
étaient bien assorties et produisaient un très bel effet. 

M. Auo. Van dbn Hebdb, de Gand, avait une exposition également 
très-réussie. Les compositions florales, révélaient de l'art et du goût. 
M. Van dbn Hbbdb n'a pas perdu de vue la nécessité d'harmoniser le vase 
avec la composition florale qu'il doit contenir. Les formes et les couleurs 
des vases sont bien assorties avec les couleurs et les formes des fleurs. 
Les rubans sont un complément heureux pour ce genre de composition : 
c'est ce que M. Van den Heede a également bien compris, car il a pu 
harmoniser la couleur des ornements avec celle de la composition. 

Gh. p. 
•*• 

MeetinfiT de la caïambre Syndicale des Hortleulten» Belges et 
de la Société Royale d'Agricaltnre et de Botanique de Gand. — 

Les Ghrysanthèmes ont perdu cette année deux de leurs plus fervents 
amateurs; les apports s* en ressentent quelque peu; néanmoins M. Firmin 
DE Smbt avait envoyé un très beau lot de fleurs coupées de variétés très 
remarquables de formes et de coloris ; un certificat de mérite lui est 
décerné. 

Les apports de M. Gallbt, en Chrysanthèmes à fleur simple, à ligules 
de formes bien curieuses et à fleurs d'Anémone, nouveautés attrayantes, 
obtiennent aussi des certificats de mérite. Ses Dah/ia Cactus, à fleurs 
d* Anémone et à collerette, très intéressants cependant, obtiennent des 
mentions honorables. 

Du Jardin Botanique de Bruxelles, un snjferhe Haenianthui Eeloeldianus 9 
à l'ombelle énorme et d'une forte tonalité, variété extra, d'un bien Joli 
genre, reçoit un certificat de mérite. 

Les mômes récompenses sont accordées à VAbutilon Lemoinei, à fleurs 
très larges, de belle forme et au coloris distingué, de M. Hbursbl-De 
BiEESTBa, et à VAnlhurium Andreanum, nuignifique exemplaire rutilant 
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de santé autant que de coloris, de M. Arthur Dr Smbt, le premier à 

Tunanimité. 

Une môme récompense va à M. Emile Losst, pour son Hydrangea 

Otaxa compacia, cultivé sur tige, en jeune exemplaire d'un an et portant 

7 oorymbes énormes vraiment extraordinaires. 

La firme Pyna.rrt-Van Gkbrt exposait un Palmier curieux: Finança 

Kuhliif aux feuilles bien vertes et intactes, une non moins curieuse variété 
d'Aralia trihba, dénomination bien appropriée et d'un coloris tout parti- 
culier, un Nephrolepis Wiitholdi^ de culture superbe, un autre Palmier en 
spécimen assez fort et remarquable : Thrinax argentea, ainsi qu*une 
Fougère, de toute nouvelle forme, bien remarquable et aux feuilles 
d'aspect translucide, Nephrolepis Todeaoides, et une Broméliacée peu 
répandue, magnifique de culture : Canisirum leopardinum. Ces plantes 
obtiennent chacune un certificat de mérite, les deux dernières à Tunani- 
mité. Le Dicksonia davaUioidet^ gentil exemplaire de peu d'envergure, 
reçoit une mention honorable. 

Une autre firme contribue aussi largement au succès des réunions 
mensuelles : c La Société anonyme horticole Louis Vam Houttb père • . 
Elle exposait un nombre très important déplantes de culture florale et orne- 
mentale recommandables bien colorées, bien larges de fleurs : ses Nœgella; 
son Yucca ahœfolia qucuiricolor, toujours à fleurs extraordinaires de 
dimension; son Nephrolepis Edmontonense; ses Maranta Makoyana très 
fkuis; un Dieffenbachia imperialis fortement maculé; un Alocasia Van 
HotUtei, aux feuilles gigantesques d'un beau vert; un Maranta insignis^ 
aux tons très curieux ; un Cyclanthus bipartitus et un Caruoia nitens, en 
plantes énormes et bien cultivées, sont récompensés par des certificats de 
mérite, à l'unanimité. 

La collection de Cypripedium de M. F. Lamrbau devient de plus en 
plus importante et ses succès ne tarissent point : son C. roseum est 
superbe de forme et de tonalité ; il obtient facilement à Tunanimité un 
certificat de mérite; ses autres variétés C. t Eugène De Manier i, C. insigne 
Chantini Lindeni^ C. insigne c Harefield Hall >, par rappel, obtiennent 
chacun un certificat de mérite; les autres C. « William Lloyd •, hybride 
de C.Swanianum X bellalulum^ en belle petite forme et à coloris accentué, 
C. Leeanum superbum, au pavillon largement bordé de blanc et finement 
ponctué, reçoivent un certificat de mérite. Les LœliO'Callleya c Wrigleyi » 
hybride de C. Bowringeana X ^* Anceps, au coloris très frais et de bonne 
petite forme; Lalio-CaiHeya^ hybride de L. preslans et de C. Hardyanum^ 
très jolie forme au coloris superbe, sont récompensés chacun d*un certificat 
de mérite; la même récompense, avec acclamation, est obtenue par son 
Cattleya Imperator^ hybride de C. granulosa X C. lahiata Peelersi, de belle 
et superbe forme, bien déployée, au coloris d'un riche grenat et au labelle 
très foncé. Ses CaUleya c Nemo » et Odontoghssum Halli crispum obtien- 
nent une mention honorable. 
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Madame L. de Heicptinhe, avec un Odanioglositim critpum^ à la forte 
hampe florale, avec de belles fleurs de bonne forme, et naLœlia CroUoiana. 
forte fleur, n'obtient que des mentions honorables : c'est peu ... 

M. F. De BiàvRË triomphe avec un Lmlio^CaUleya c Bertha Fournier i, 
au coloris extra foncé et de très bonne forme. 

M. H. De Gbunincr, pour ses premières armes, si je ne me trompe, obtient 
un succès réel avec un Cymbidium Steppeanum. hybride de 6'. Mastersi 
album X gigafUeum, plante très forte aux fleurs de tonalité remarquable : 
à l'unanimité un certificat de mérite lui est accordé. 

Des Cijpripedium, hybride de Alherti X nilens, en bonnes petites fleurs 

bien colorées, Cypripedium insigne var. cilratum^ d*une tonalité bien 

jaune, Cypripedium Massaianum. aux fortes fleurs, font obtenir à 

M^f.DuGHESNE et Lanthoinb des certificats de mériiQ. heur Lœlio-CaUleya 

luminala, de très belle et bonne coloration, ne reçoit qu'une mention hono- 

rable : il me paraissait avoir quelque qualité. A. v. d. H. 

« 
« » 

La 181"« Exposition de la Société Royale d'Horticulture et 
d'Agriculture d' Anvers. — Nous éprouvons toujours une satisfaction 
bien vive quand nous pouvons admirer les expositions organisées par la 
Société Royale d'Agriculture et d'Horticulture d'Anvers. C*est la 3"* que 
cette vaillante société organise cette année, et l'on peut dire que les 
efforts déployés en ces circonstances par le Conseil d'Administration et 
particulièrement par les deux aimables secrétaires MM. Gardon de 
Lightbuer et Mertens, ont été couronnés d'un franc succès. 

La disposition heureusement conçue en parterre français, a permis aux 
exposants de placer leurs collections avec une célérité inaccoutumée. 
En effet, les salles réservées la veille à un banquet n*ont été mises à leur 
disposition que le jour de l'ouverture. 

De fort bonne grâce ils se sont soumis aux ordres de rhabila architecte, 
M. G. Da Bossghere, qui, en quelques heures, a transformé la salle des 
concerts et la salle de marbre en de magnifiques jardins fleuris. 

Parmi les amateurs qui ont contribué à la réussite de cette exposition, 
nous devons citer avant tout M. Van Hal, de Turnhout, qui est de 
toutes les fôtes horticoles et que nous rencontrions en plein succès, il y a 
quelquesi jours à peine, à l'Exposition d'Art fioral à Bruxelles. Sa collec- 
tion de cent fleurs bien dénommées était remarquable, non seulement par 
la dimension des fleurs mais aussi par le choix des variétés. 

M. FiRMiN DE Smet, de Gand, est très en progrès, ses fleurs grandes 
et belles témoignent d*une culture soignée et entendue. 

Dans les plantes de plus d'un an, M. Léonce Groetaers triomphe 
avec un beau lot de douze plantes variées; dans les riantes de boutures 
d'un an, M. Alfred Sghughard remporte la palme avec 50 plantes 
variées. D'autres amateurs, tels que MM. J. Meeus de Vicq de Gumptich, 
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Jeak VBaHABQB, F. Van Hombbbck, Louis Legrelle, ont fait de sérieux 
efforts et nous ont montré des produits fort bien cultivés. 

Gomme oulture cependant rien ne surpasse le magnifique lot de 
MM. Berkelaers et fils, les horticulteurs bien connus, dont les plantes 
sont admirablement fleuries. Combien grandes et variées sont les fleurs 1 
Quel beau feuillage vert et luisant, sans la moindre trace de maladie ! 

M. Louis Verlinden ne nous montre que 15 plantes, mais elles sont 
fort belles et bien cultivées. 

La plante la plus belle et la mieux fleurie (spécimen isolé) appartient 
à M. Auguste Lauryssbns, auquel le jury décerne une médaille de 
vermeil, avec félicitations. 

Nous devons une mention toute spéciale à M. Albert Pardon, de 
Tirlemont; ce spécialiste avait un petit lot de fleurs coupées dont les 
dimensions surpassent tout ce que nous avons vu jusqu'à présent. La 
variété Miss Mirian Hankey, d'un beau coloris rose, est énorme. Citons 
encore : Président Loubet, Dois de Boulogne. Le jury, à juste titre, a 
félicité l'exposant et lui a décerné une médaille de vermeil encadré. 

Tous ces massifs fleuris étaient entourés d'un rideau de verdure 
formé par les magnifiques plantes ornementales de MM. Berkelaers et 
CuPBRUS. Ce dernier avait quelques beaux spécimens de culture; un 
Cibotium Schidei, de belle dimension, un Cycas revolula, bien garni de 
feuilles, etc., etc. 

M. Jos. Stappaerts, le chef de culture de M™« Osterrieth, a mis 
tout son talent à décorer de maîtresse façon le fond de la salle. Devant 
un rideau de belles et grandes plantes ornementales il a étalé et disposé 
avec beaucoup de goût sur un lit de mousse, quantité de plantes fleuries; 
parmi celles-ci, beaucoup de Gattleya et de Primufa. Le jury a été 
unanime à décerner à M"* Osterrieth un diplôme de mérite artistique. 

De beaux Dracaena {Père Charon) et de beaux Croton, de M. Draps- 
DoM, entouraient un Cocos Yataï de forme élégante et bien feuillu, à 
MM. Janssens et Putzeys. 

.% 

Quel spectacle féerique que celui de cette multitude d'Orchidées, aux 
fleurs bizarres et éblouissantes, étalées dans cette salle somptueuse dite 
c Salle de marbre i. Elles nous ont paru encore plus merveilleusement 
belles dans ce riche décor, qui fait songer à un palais des c Mille et 
une nuits ». 

Gomme toujours du reste, le lot de MM. Janssens et Putzeys était 
disposé d'une façon vraiment artistique. Il renfermait quantité de 
variétés rares ou nouvelles. Au premier plan, nous voyons figurer un 
semis de Cattleya t La Belle » {Harrisonœ X Ç^Q^^h bien dénommé, aux 
pétales et sépales d'un rose délicat et au labelle faune doré. Le Cattleya 
labiata alba c Souvenir du Directeur VHoest » est pur et réellement beau. 
Nous distinguons encore le Lœlio- Cattleya Callistoglossa var, superba, le 
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Cppripedium Alfrediœ, le Phafwnopsis amabilis var. Rimestadiana, Vanda 
Cœrulea, etc., etc. 

On s'arrête volontiers devant la caisse vitrée de M. Gh. Vuylstkke, 
de Loochristy, renfermant des plantes de grande valeur. Toute une série 
de variétés à' Odontoglossum y sont étalées dans leur luxuriante beauté : 
nous serions vraiment embarrassé, s'il nous était permis de choisir entre 
rO. ardentissimum Hermione, O. rubicans c Minerva •, 0. amabile 
elalum, 0. amabile Phœiodona, 0. amandum. 
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Fig. 61. — Les Orchidées dans la salle de marbre. — Collections de 
M. VuTLSTSEB et de MM. Janssbns et Putzbts. 

Au milieu de ces magnifiques hampes florales, nous admirons le 
Caltleya luminosa < Carmen >, aux pétales rouge orangé et au labelle 
pourpre foncé, et le Caltleya M. Pitt ChlorU, aux pétales légèrement 
teintés de rose et au labelle jaune cerclé d'orange. 

De M. DiBTRiCH nous admirons quelques bonnes variétés de Cattleya. 
Un C. Mantini est admirablement fleuri. Très beau également un semis de 
C Hardyana X L. Prestans. 

M. Lambeau possède probablement la collection de Gypripedium la 
plus remarquable qu'il y ait en Belgique ; il nous fait voir de bonnes 
variétés au sépale dorsal large et étalé et de bon coloris. A retenir le 
C. insigne € Harefield Hall », Eug. De Munter, C. Ciossonianum (Albertia- 
num X miens superbum), 

MM. DucHBSNE, Lanthoine et G** ont également une caisse vitrée 
dans laquelle nous distinguons le Brassavola Digbyana X ^- tenebrosa, 
dont le labelle est plutôt curieux, un Cattleya Hardyana très beau, et 
quelques bons Gypripedium, tels que C. Maudiœ, insigne Sanderœ, etc. 

Un autre spécialiste orchidophile, M. E. Prajst, de Mont-St-Amand, 
nous montre une collection fort réussie de Gypripedium, parmi lesquels 
nous remarquons plusieurs bonnes variétés. 
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Le C. Madame Jules Hye est une variété d* élite. 

De M. Verdongk, un lot à'Oncidium à fleurs brunes et jaunes : 
Oncidium forbesi et Rogersi, OdofUoglosêum grande^ se détache bien sur 
le marbre pâle de la salle. 

Madame G. GrisaR| pour la première fois, exposait des Orchidées; elle 
obtient un joli succès, ainsi que M. Morrbn, un amateur de vieille date. 

.*. 

Dans les compositions florales, se révélaient de sérieux progrès sur 
l'année dernière. La table garnie de Cattleya et d* Œillets de M. J. Vak 
HooF, était charmante de grâce et de légèreté. Un chevalet orné de 
Cattleya et de Chrysanthèmes, dans les tons mauves, a beaucoup plu. Il 
nous a semblé cependant que le mariage de ces deux fleurs de môme 
coloris n'était point heureux ; les formes massives et peu délicates du 
Chrysanthème ne s'allient pas bien â la grâce et à la finesse du Cattleya. 
Nous aimons mieux sa ravissante corbeille de Chrysanthèmes unicolores. 

On ne peut s'empêcher de dire en voyant la corbeille de M. G. Pbetbrs : 
Trop de fleurs 1 Extrêmement luxueuse, cette corbeille renfermait les 
espèces d'Orchidées les plus variées. 

Des nombreux arrangements floraux de M. Jughrm quelques uns 
sont coquets et bien composés. 

Le Jury a terminé ses travaux en récompensant, comme il mérite de 
l'être : M. Blockx. le chef de culture du Jardin zoologique, pour 
Tarifangement et la décoration florale du jardin d'hiver. 

Ajoutons que les nombreux Palmiers en forts exemplaires paraissent 
s'y plaire comme dans leur pays d'origine. 

Résumons nos impressions, en disant que cette exposition était fort 
belle sous tous les rapports. 

Notre enthousiasme très sincère s'est encore accru par l'extrême cordia- 
lité et l'hospitalité toute flamande, avec lesquelles M. le Président A. dk 
CocK et les membres du Conseil d'administration ont reçu les membres du 
jury appelés à constater les progrès de la fameuse société anversoise qui 
est certes une des plus importantes du pays. Charley. 

«% 

Meeting horticole de Bruxelles. — Il y avait moins d'apports que 
d'habitude au dernier Meeting de Bruxelles. M. Vuylsteke avait 
exposé une série d'hybrides d'Odontoglossum très intéressants, parmi 
lesquels nous devons citer tout particulièrement 0. Perle de Belgique. 
UO, Crispum var. G. Warocqué de M. R. Warocqué est également ime 
variété de premier ordre. Ces deux plantes ont été récompensées chacune 
d'un diplôme d'honneur. 

M. Lambeau avait exposé un Cattleya Dupreana de toute beauté. 

M. J. Hye avait plusieurs bonnes plantes : Brasso^CaUL Af' J, Leetnan 
[B. Digbyana X C. aurea)^ Brasso-Lœlia Mad. J, Hye superba {B, Digbyana 
X C Harrisoniana)^ L, Coll. Dominiana (purpurala X aurea). 
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De M. Stbpmam, nous devons citer un C. Vbn àen Bulckeanum dans 
lequel on retrouve bien les caractères des parents (Alhertianum X Chan- 
tint. De M. Pauwels, un très beau CaU. fabiata Souvenir de A. de Meule- 
naere, fleur parfaite de coloris et de forme. 

Dans la section de iloriculture, le Croton Secrétaire Cf*evallier, que 
M Truffaut avait apporté de Versailles, a été très admiré. Les feuilles 
sont larges et bien colorées. 

Un superbe Dracœna Wildemaniana appartient à M. L. Draps-Dom. Il 
a quelque ressemblance avec le Dracœna Desmetiana. mais il a les feuilles 
plus grandes. Deux superbes spécimens de Bégonia Gloire de Lorraine d^ 
M. Db liiÂVRE ont excité Tadmiration de tous les membres du Jury. 

Le Jardin Botanique avait de nombreux apports. Les Encephalarlos 
Lemarinelianus. Gycadées importées du Congo, sont des plantes bien 
cultivées. 

Un Rhododendron Triompfuins, mis dans le commerce par la maison 
Veitch, obtient un certificat de mérite 

Une série de belles poires et de pommes de M. Paras est récompensée, 
à juste titre, d*un certificat de mérite avec félicitations. A citer la poire 
Le Lectier et la Pomme Beinette de GreZ'Doiceau que le Jury a désignées 
pour être reproduites dans le StudBook, 

Deux livres intéressants ont également été récompensés : Précis de 
culture Maraîchère et d'Arboriculture, présenté par Tauteur, M. J. Lon- 
MATE, et le Traité de culture pratique des Cattleya, par L. Duval(I). Les 
semeurs d'Orchidées trouveront d'utiles recommandations dans ce dernier 
ouvrage écrit dans un style clair et précis. V. T. 

La Lindenia. On annonce la réapparition de cette publication de 
luxe mensuelle. A partir du 15 janvier 1907, la Lindenia, mise au niveau 
des progrès les plus récents en matière de publications artistiques, paraîtra 
régulièrement le 15 de chaque mois et sera, assure-t-on, la Revue spéciale 
aux Orchidées, la plus parfaite éditée jusqu'à ce jour. 

La Bourse horticole. — Dans la 2"< réunion qui a eu lieu mercredi 
dernier, à 2 h., sous la présidence de M. Hellingkx, président de la Bourse 
horticole, on s'est occupé principalement du projet de règlement pour 
cette Bourse. Les statuts seront définitivement discutés en séance du 
5 décembre prochain. Les pépiniéristes ont émis le vœu que les adjudi- 
cations pour fournitures horticoles et forestières soient toujours rendues 
publiques. 

Nécrolo^e. — M. G. Bogcard, Président de la Société helvétique 
d'horticulture de Genève, dont on nous annonce la mort, était un architecte 
de jardin et un pépinériste renommé. Malgré ses nombreuses occupa- 
tions, il trouvait moyen de'^consacrer beaucoup de son temps aux sociétés 
horticoles. Les obsèques eurent lieu avec un grand concours d'amis et de 
connaissances. 



(1) £q vente chez Ad. Hoste, à Gand. 
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Société royale d'Agrrlcnlture et de Botanique ée Gand — En 

sa séance du 26 octobre dernier le Conseil d'Administration de la 
société a institué dans son sein une commission spéciale chargée 
d'élaborer le prog^ramme définitif des concours pour l'exposition inter- 
nationale qui se tiendra au Casino de Gand, du 26 avril au 3 mai 1908, à 
l'occasion du jubilé centenaire de la société. 

Cette commission est composée de MM. Romain De Smet, président; 
Arthur De Smet et £dgard Wartel^ membres, et L. De Cock, secrétaire. 

Les réunions de ce comité se tiendront régulièrement le 1' et le 
3°** lundi de chaque mois, à 3 heures de l'après-midi, au local de la 
société. 

Les personnes désireuses d'obtenir le programme des concours sont 
priées d'en faire la demande au secrétariat de la société, Coupure, 140, 
à Gand. 

• Banquet oiTert à M. Abel Ghatenay. — Une fête superbe a été 
organisée en l'honneur de M. Abbl Guatenay^ à Toccasion de sa promo- 
tion dans l'ordre de la Légion d'Honneur, par la Société nationale d^horti- 
cuUure de France, Environ deux cents personnes ont assisté au banquet, 
qui a eu lieu le 3 novembre dernier, dans la grande salle des fôtes du 
Palais d'Orsay et à l'occasion duquel un souvenir a été offert au héros 
de la fête. De nombreux toasts ont été prononcés. M. Viqer, sénateur, 
président de la Société, a, en termes éloquents, retracé la carrière, toute 
de travail et de dévouement à l'horticulture, de M. Ghatbnay, tandis que 
M. Vassilièrb, directeur de l'agriculture, a rappelé les éminents services 
rendus par lui, comme organisateur des expositions françaises à l'étranger. 

M. Alb. Troffaut, premier-vice-président de la Société et président 
du comité organisateur, a remercié tous les souscripteurs (il y en avait 
quatre cent soixante-seize) qui ont tenu à rendre au héros de la fête un si 
magnifique témoignage de sympathie. 

M. Martinet, directeur du Jardin, a dépeint très spirituellement les 
brillantes qualités de cœur et d'esprit du sympathique secrétaire général. 

Enfin M. BouaaniQNON, directeur de la Revue horticole, a porté un toast 
en vers très bien tournés, qui a obtenu beaucoup de succès. 

Vivement ému, M. Ghatënay a exprimé tous ses remercîments, puur les 
nombreuses marques de sympathie qui lui avaient été témoignées. Fête 
brillantei dont il conservera, de môme que ses nombreux amis, un 
souvenir inoubliable. 

Jurisprudence horticole. — La Gour d'appel de Bruxelles vient 
d'avoir à se prononcer sur un cas intéressant, dont nous avons déjà eu 
l'occasion de parler lors des débats devant le Tribunal de commerce, 
mais que nous croyons utile de rappeler. 

Un Anglais, grand amateur d'Orchidées, avait acheté à un horticulteur 
de l'agglomération, pour le prix modeste de 30,000 francs, cinq variétés 
rares d'Orchidées. Get achat avait été fait sur le vu d'aquarelles repro- 
duisant les fleurs telles qu*elles devaient être à l'époque de leur floraison. 
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Cette époque arrivée, l'acheteur eonstata que les plantes qa'U avait 
achetées ne ressemblaient en rien aux images qui lui avaient été montrées 
et qu'elles étaient loin de représenter la valeur qu'ii leur attribuait. 

Il assigna le vendeur en résiliation de vente devant le Tribunal de 
commerce qui, après de longs débats, désigna des experts qui conclurent 
en faveur de l'acheteur. Gonséquemment les juges consulaires ordonnèrent 
la résiliation de la vente au profit du demandeur. 

LaCour, par arrêt longuement motivé, vient de confirmer cette décision, 
en disant notamment c qu'on ne peut s'arrêter au soupçon de substitution 
de plantes soulevé par le vendeur, que les plantes existant à l'heure 
actuelle chez celui-ci sont bien celles qui ont été vendues à l'acheteur, et, 
comme elles ne répondent en rien à ce qu'elles devaient être, la vente est 
déclarée nulle >. 

ËQ conséquence le prix de 30,000 francs, avec les intérêts judiciaires et 
les dépens, doit être remis à l'acheteur, plus 5000 francs pour le préju« 
dice qu'on lui a fait subir. 

Les frais du procès mis à charge de la partie perdante s'élèvent à' 
8000 francs. 

Distinotions. — Voici la liste des récompenses accordées aux exposants 
dans les jardins belges à l'Exposition Internationale de Milan, par le Jury 
international 

Hors Concours, Membres du Jury : MM. Arthur Db Smst, horticulteur 
à Ledeberg-Gand; P. Joiris & Frère, horticulteurs, à Liège; Pourbaix 
Frères, horticulteurs àMons. 

Grands prix : L'Ecole d'Horticulture de Liège; M V. Straps. horti. 
culteur à Liège; la Société l'Union horticole de Liège. 

Diplômes d'Honneur : MM. Grèvb, pépiniériste à Vilvorde; Kbrk- 
vooRDB, pépiniériste à Wetteren; Klittenberg, pépiniériste à Forest* 
Bruxelles. 

Médailles d'Or : MM. A. Gallbt. m<^-grainier à Gand; Maricq, 
horticulteur à Ixelles; Naoels, horticulteur à Wilryck-Ânvers. 

Médailles d'argent : MM. £• Dermer, horticulteur à Liège; Dervabs 
frères, pépiniéristes à Wetteren, E. Malbrbcht, horticulteur à Liège- 
D. SiMONis. chef de culture à Liège; A. Stoumont, horticulteur à Liège; 
Société anonyme horticole, à Calmpthout-Anvers. 

Les Membres belges du Jury étaient : MM A. de Lairbssb à Liège, 
J. Maréchal à Liège, A. De Smbt à Ledeberg, E. Pourbaix à Mons et 
L. Etienne Joiris à liiége. 

Néorologie. — Au moment de mettre sous presse nous apprenons à 
regret la mort, à l'âge de 40 ans, de M. Edouard Peetbrs, habile chef de 
culture au domaine Royal de Laeken. C'était un homme très entendu dans 
son métier, plein d'activité et que la mort est venue enlever trop tôt à 
l'affection des siens et de ses nombreux amis. Il était secrétaire de 
l'Association des Anciens élèves de l'Ecole d'horticulture de Vilvorde, 
secrétaire de la Société royale d'horticulture de Laeken, membre du 
Conseil d'administration des Meetings horticoles bruxellois, administra- 
teur du Moniteur horticole belge, etc. etc. 

La Revue envoie à sa famille éplorée l'expression de ses condoléances 
sincères. 
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. 242 
19 



anémone japoniea Coupe d'argent 
Gouronne Tirginale 

— — elegans .... 

elegantissima. . 

séante blanche 

— — Honorine Jobert . 

la fiancée . . . 

Prince Henri . . 

Le Mont Rosa . 

profusion • . . 

— ^ purpurine . . . 

Reine Charlotte . 

Soir d'été . . . 

Turban .... 

— — vase d'argent . • . . 
Wirlwind ou Tourbillon 

Anguloa sanguinea . 
Anculooaate BiévrinsB 
▲nisette de la Chine 
Anopteras Glandulosa 
AnaelliA confusa . 
Anthémis . • . 
Anthuriam . . . 

— Andreanum • 

giganteum . 

« Goliath*. 

M-»« Edgard Warlel 

Marquis Nlcolo Kudolfi 19 

Perfectum 19 

Roaeum. . • . . . 19 

Rotachildianum marmo- 

ratum 

— ardentlssimum . . • 

— aurore 

— FaTorite 146 

— giganteum 144 

— Gloire de Belgique ... 144 
~ grand mogol 156 

— GuBtavi 220 

— M>s Celiza Braga ... 145 

— M»« Grisar 146 

— M"« Wallem 146 

— Marquise de Peralta . .146 

— Rotschlldianum, 69, 96, 1 (4, 188 

Circonférence parfaite . 171 

Lord Beaeonfleld ... 186 

Sou Y. d'Ernest Flerens. 69 

var 

— * rotundiflorum .... 

— Scherzerianum .... 

— — album giganteum Uni- 

que 171 

— «Grand Maître ». ... 69 
SouT. de Louis Desmet 

— SouY. d'Brnest Bergmann 

— SouY. du D' Berthels . 

— splendens 220 

— Veitchl 171 

— Vulcain 144 

Arabia alpina 68 

Aralia 169 

— Chalbieri 93 

— EerchoYei 93 

— sonchifolia 80, 170 

— triloba ... 20, 166, 169, 277 



19 
144 
146 



48 
171 
188 



170 
145 
145 



Araaoaria iSé 

— columnaris 82 

» de Gook (A. Cooki Br.) (A. 

columnaris Forstsr). . 83 

<- Cooki 82, 83. 64 

var. aurea ® 

^ Cunnlnghami 8B 

— elegans 146 

— excelsa . . . . 82, 88, 84, S55 
^ Leopold II 188 

— M. Patry 188 

Arbres des routes . . . 2dO 

Askantia major 185 

Asparagrus myriocladus . . 171 

~ folumosus nanus fol. Yar. 129 

^ Seandens deflexus . • . 171 

^ Sprengeri 169 

^ Tenuissimus 243 

Aspidistra d55 

Aspleninm. biforme .... 190 

~ elegantissimum .... 20 

» losperittifolium .... 192 

— lucidum. ... • . 68 

Astiilbe DaYidii 219 

Ataooia eristata 146 

Aubrietia .... .68 

Avenir hortioole (Société) . 115 

Aialea 90,123 

-- Apollon 143 

— Cérés 148 

— Comte de Chambord • .142 

— coneinna 115 

— dianthiflora 120 

— glauca-stricta . . . 90, 91 

^ indica 91, 93, 123 

-~ Haerensiana 97 

M«« Blommaert ... 119 

M»« Eugène De Cock. . 145 

Souvenir de Comte de 

Flandre 119 

— Japonica 145 

— Jean Peeters 98 

— lineariflora 93 

— Louise CuYelier .... 97 

— M"« ElYire Haentjens . . 145 

— M-« Vandereruyssen . 142,148 

— Non pareil 143 

— Paradise Yar. Mémoire du 

Comte de Flandre ... 69 

— fontioa 90 

— Président Raphaôl De Smet 143 

— Princesse Clothilde ... 143 
Stéphanie 143 

— quinqueflora 190 

— Raphaél 148 

— Reine des Pays-Bas ... 143 

— RolLéopold .... 142 

— Rosa Bonheur • ... 148 

— Sinensis alba 90 

— VerYseneana 69 

Asaleodendion luteum ... 166 

Badig^eon des arbres .... 196 

Balantiwn antareticum ... 185 

Barosmafloribunda .... 93 

Bateau-faucheur 158 
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Begoni* 

— bulbeux .... 

Beatriee Protherae 

DuchesB of Portland 

Klng Edward VII 

Lady Wendloek . 

M" Calhart . . 

~ — Miss Dorothy Hardick 

Mrs George Pike . 

Miss Wilmolt . . 

— — Queen Alezandra. 

— Clémence Denizard . 

— cristata 

flore pleno . . . 

— ereeta maltiflora . . 

— fimbriata .... 

— fachsioides. . . 

— Gloire de Lorraine 19, 147 



8,166 
190 
192 
192 
192 
192 
192 
192 
192 
192 
192 

8 
242 
243 

8 
242 

8 
267. 



— gracilis 8 

alba 10 

— Lafayette 8 

— metallica fol. var, . . . 217 

— Our Queen 243 

— palmata 8 

— Perle de Lorraine . 

— semperflorens compacta 

— Souvenir d'un ami . 

— surpasse Davisii . • 

— tubéreux .... 
M»« Emile Praet. 

— yernon 

Pierre précieuse . 

— YersailUensis. . . 

— Vésuve 

Bertolonia 

— Madame Drapa-Dom. 
Besohonxeria glauea. . 
Bibliofi^raphie : 

Culture forcée, bfttive, retardée 
et hiyernale des plantes 

d'ornement 

I L'Horticulture florissante et 
féconde par rinitiative 
libre et l'action de l'Etat. 
L'Hybridation des plantes au 
point de yue de racclima- 
tation des plantes . . . 262 
Bulletin de la Société française 

de Londres • . • • • 274 
Bifrenarla aurantiaea ... 185 

Bilbergia 46 

Bille monatre (Une) .... 180 
Bougainvillea 192 

— glabra 137 

» Sanderiana 137 

— spectabilis 20 

fol. var 263 

Bouillie bordelaise colorée . . 61 

Boule de neige 44 

Bounehortloole belge (La) 245,282 
Brassavola 135, 170 

— DigbyanaXL. tenebrosa . 280 
BnuMO^attleya Impératrice de 

Russie 72 



9 

268 

8 

166 

268 

8 

8 

8 

8 

190 

21 

145 



196 



188 



Page». 

Bràsao-Cattleya Impératrice de 

Russie var. Hyeana . • 47 

var. païens . . 244 

M"»* Barron .... 267 

Madame JuUs Hye . 23,281 

M»« J. Leemann. . 72,281 

Marguerite Fournier . 95 

Queen Victoria ... 268 

striata 191 

Buddleia variabilis Veitchi. . 243 

Bulbophyllmn virescens . • 192 

Oaoaralll 202 

Caelegyne 148 

Caladium 169^ 192 

— Beya Flor 217 

— Caçapava 217 

— Cororobo 186 

— Favella 217 

— guaxindiba 186 

— John Hay 192 

— John Luther 166 

— Lady Mosley 166 

— Rio de Janeiro . ... 186 
Calanthe Régner! 23 

— Veitchii 23, 45, 246 

« (culture des) 216 

Calendrier du foroeur . 44, 63, 81 

Campantila alba graudiflora. 139 

— - Backhousei 139,254 

— Boule d'Argent .... 140 

— candélabre 140 

— Candeur 140 

— Cloche bleue 140 

— Coupe d'Azur ..... 140 

— garganica 64, 68 

— Globe azuré 140 

— marginata 140 

— Numosa 139 

— Morheimli 139 

— multiflora 140 

^ persicifolia 139, 249 

grandiQora «Moerheimi» 252 

marginata 253 

— Raineri. ...... 64 

Canistram leopardinum . . 20, 277 
Oanxia « Roi Humbert • . . .243 
Carexjaponicaelegantissima . 22 

OarpinuB Betulus 222 

Caryota nitena 277 

Cassolette 177 

Catasetum Bungerothi . . .148 

— imperialis 21 

Cattleya 18, 70, 71, 121, 162, 187, 188 

— Acclandise labiata ... 23 

— AcklandisB X C. labiata. . 28 

— Adolphina 21 

— alba rosea 189 

— Atalanta 218 

— aurea Dachesnei. . . . 267 

— bellatulum luteolum . . 219 

— Bertha Fournier .... 248 

— bicolor 21 

— Calistoglossa' 268 

— Gogniauxi 21 

— De Puydti 219 
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Page*. 

Cattleyà D' GUnge-Dooreaboâ 210 
-. Oupreana ^tti 

— Ella var. splendens ... 218 

— Enid 70 

— Fabia 214 

— — Marie de VVavrin. . 200, 26H 

— Frédéric Wiegard . . 266 

— Gaskdliana .... 21, 213 

alba. • . . Vn, n2, 213 

Favorila 189 

— gigàa .... 172, lUl, 203 

King Edward VU . . l'Jl 

Low'fl variety. ... 191 

Mad. Melanie Beyrodt . 219 

Queen Alexandra. . . 191 

_ ^ 7ar. resplendeas. . . 219 
^ guttata ' 21 

— Uardyana 263, 280 

XL. praestans ... 280 

var. Hex ■ 241 

superba 218 

— Ilerode 218, 256 

— hybride 214 

— Imperatop 277 

— . Jean Haecke 172 

— La Belle 213, 279 

— labiata IS, 21 

alba Souvenir du Direc- 
teur Lhoest ..... 279 

Souy. de A de Meule- 

naere 281 

autumnalls .... 18 

var. splendens • . 267 

cœrulea Beyrodti, . . 22 

Peetersi .... 266, 208 

— Lady Wygan 244 

— La France 21 

— Lawrenceana .... 124, 13^ 

— — (Gomment fut collecté 

le). . . . 133, 179,222,253 

— Lawrenceanum .... 219 

— Lord Derby 219 

— Luminosa Carmen . . . 28) 

— M""» Jules Hye .... 281 

— M"» Myra Peeters . . 172 
. Mantini 280 

— Memoria Kerchovie . . . 121 

— Mendeli 191 

alba var. Simonna . 180 

M"' Maurice Verdonck ISS 

— — Mercury 1/8 

var. robustum ... 106 

~ — Mrs. Pitt. var. ridens . 208 

— M. PittChloris .... 277 

— M. Lehman var. fimbriata 108 

— MossiîB ... 43, 108, 180, 191 

alba superba .... 189 

albens 189 

Arnoldiana 172 

Bella 189 

Glopy 191 

Miss Myra Peeters . . 168 

var. Président Steyn . 186 

— Mossiœ X velutina ... 24 

— Mozart 122 



Page* 

GAttleyAMyra Peeters ... 191 

— Nemo 277 

— Niobe 268 

— Peetersii superba . . . 266 

— Percivaliana alba ... 46 

— Pittiana aurea .... 218 

— praestans aurea .... 23 

— Prince Edouard .... 189 

— Schilleriana 121 

— SchrœdersB. • ... 121 

var 121 

albens . . . . • 121 

— exquisita .... 94 

M"» vonSchlôzer. . 121 

Memoria Kerchovei . 122 

— Souvenir de Frédéric Wigan 218 
-~ Suzanne Hye de Grom . . 72 

— tenebrosa 21 

— Thalia 219 

— Trianaî 18, 71 

alba. 95 

Bella 96 

cœrulea 72,95 

^ — Comte de Kerchove . . 47 
Comtesse de Kerkhove 

— — formosa. . , 

M"»« Vincke , 

Princesse £na 

Rubis . • . 

Sanderlana. , 

— r- var. ... 
^ — ^ AriBtippe , 

Armido . 

Coosul . 

giganteum 

Mad. Oc t. Bruneel 

— princeps . . 

St-Amand . . 

— Vanden Bulckeanum 

— Vulcain 

» Walkeriana splendens 

— Wavriana . . . • 
superba . . . 

— Whitei Wigan's var. 

Ceaaothus 

Céleri blanc d'Amérique. 
Cereus 

— azureus 

— grandiiloras . . . 

— nycticalus .... 

— peruvianus . . 

— scrpentina . . 
Cerise anglaise hâtive Impèra 

trice Eugénie 
Chamœdorea Sartori 
ChamsBsyparis 

— Lawëoniana 

— plumosa aurea 
Chatenay (Banquet offert & M. 

Abel de) ..... . 

Chauffage à la vapeur & très 
basse pression aveedouble 
réglage de la température 
des salles (Le) .... 

— des serres (Du) . 



72 

47 

70 

71 

96 

148 

70. 05, 121 

95 

91 

94 

121 

47 

70 

72 

281 

91 

70 

218 

218 

192 

110 

220 



231 
281 
231 
231 
123 



217 
62 
62 
63 



150 
60 
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Chanlage des arbres finiltiem. 
ChoriBema Lowi . . . 
Chronique horticole. . 
Chou marin . . 
Chrysanthème Alexandre 
rial 

— amateur Lochot . . 
Roziôres . . . 

— Ami Nonin. . . . 

— Bessie Godfroy . . 

— Bois de Bonlofiiie 

— ComteFse de Potiche 

— Early Robinson 

— Etoile de Mont brun 

— Etoile polaire . . . 

— Gabrielle Debrie . . 

— Ginette 

— Henry Second . . 

— Jalian Hillpert . 

— La Ba&tide. . . . 

— La Seine .... 
-^ Le Breuannais 

— Le Flot .... 

— Le Peyrou. . . 

— M»« Beyerlé . 

— M-« G. Rival. . 

— M"» Magne . . . 

— M"« P. Lachmann . 

— M»* E. Solandt 

— M»« Toussaint Charvet 

— M»* ¥▼• Delavier 

— M«"« Albertine Bertrand 

— M«"« Anna De Bona 

— M»"« A. Meurier 

— Marie Angola. 

— Mary and Pocket. 

— Maxime Joubert . 

— Merstbam Grimson 

— Miss ËUen Wilmolt 

— Miss Mary Sednon 

— Miss Wilfred Ware 

— Mrs W. Bowen . 

— Monnier . . . 
M. G. Denyer 

Galesloot 
Paul Watine 
Sinthilles . . 
W. Enose. . 

— Osaka .... 

— Président Picart 

— Princesse Alice de Monaco 

— Reine Wilbelmine 

— Robe de fiancée . 

— Rosalinde . . . 

— secrétaire Clément 

— Solange. . . . 

— SouYonir de Bailleul 
de Cologne 

— Terre de Sienne . 

— Waban .... 

— W. Wells . . . 

— Zacharie Bacque . 
Chrysanthèmes . . 

— mises dans le commerce en 

1905 (Nouveautés de) , . 



M. 
M. 
M. 
M. 



92 
120 
214 
113 



241 

241 

241 

241 

19 

241 

211 

241 

241 

270 

19 

241 

19 

19 

241 

241 

211 

241 

241 

241 

241 

231 

231 

241 

241 

10 

10 

10 

19 

19 

. 241 

. 19 

24), 270 

. 241 

. 241 

. 19 

. 241 

. 19 

. 241 

. 34f 

. 241 

. 241 

. 241 

. 241 

. 211 

219 

241 

273 

19 

241 

241 

241 

241 

241 

19 

241 

241 

79,124 



241 



PiKM. 

Chrysanthèmes nouveaux à 

fleurs simples .... 271 
— Duke of York 19 



19 

19 

19 

248 

272 

273 

193 



Fierens 

— M"« Albertine Bertrand. , 

— MM. J. E.Beer . . . 
Chrysanthemum ..... 

— Carinatum. .... 

— inodorum plenissimum . 

— Marpuprile Mrs Chas Low- 

tian Bell ..... 

— maximum ...... 192 

CibotlumSchiedei. . . .186,279 

Cinéraire fantaisie .... 166 

Cistes 235 

Citnis 119 

Clematis 16» 

— lanuginosa 188 

— patens 188 

Clivla 255 

— M"*Baumann .... 120 
Cooooloba pubescens .... 170 
Coohliostema jacobianum . . 146 
Cocos • 188 

— Weddeliana . . 189, 242, 255 
Cœlogyne Mossise . . . . 9.> 
Cœlya macrostachia .... 

Coleus 

Coloeasianeo-caledonica. . . 
Commission nationale de porno- 

logie 

Comparettia 

Concours de balcons et fenêtres 

fleuris (Le) .... 
Congrès de botanique de 1910 . 

— de 1908 

Conférence internationale sur 

l'hybridation des plantes 
Coreopsis grandi flor a 
Etoile d'or 

— lanceolata . 
CoroniUa glauoa 
Coryanthes . . 
Corydalis . . 

— lutea . . . 
Crambé . . . 
Crinum congolensis 

— Makoyanum 
Crocus . . . 
Croton . . . 

— B. Comte 

— Bruxellensis 

— Edmontoniense 

— Etna. . . 

— Golden Ring 

— Isarus . . 
.- Jules Vanden Daele ... 263 

— Louis Fournler .... 263 

— Maurice BouTler .... 217 

— norman Mac Leod . . 48, 68 

— Prince ofWales .... 192 

— Reidii M»» Bunde ... 243 

— Reidii Palais de glace . . 243 

— Secrétaire Cheyallier . . 281 

— Souvenir de Laeken . • . 243 



244 

190 
242 

245 

180 



2 
241 

85 
177 
. 218 
. 177 
. 120 
. 135 
68^189 
. 107 
. 118 
. 124 
. 46 
.0,44 
. 169 
. 242 
128, 317 
. 192 
. 217 
. 192 
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Cxoton SoiiTenir L. Drapfl . • dtô 
de Lonis Draps ... 68 

GapressuB Lawsoni ... G2, 63 

nana albo apioa • • . 62 

Allumil 63 

aureo-varlegaia ... 62 

Fraseri 68 

Triomphe de Boskoop . ()8 

yerslcolor 63 

— obtusa 68 

— SphsBroidea anrea ... 62 
Cunneria Leopoldi 242 

— picturata 185 

OyaiLophylliimmagniflcum. . 185 

Cyaniaationfl ( Un apparei 1 pour) 258 

Cyathea canaliculata var. GoDgi 124 

Cyoas Micholitzli 169 

— novsB ZelandisB .... 217 

— reyoluta 279 

Oyolamen giganteum. ... 48 

— papilio H ace Draps Dom . 48 

— persieum 24 

crispum 24 

flmbriatum splendens . 119 

Cyolantlma bipariitus . . . 277 

Cymbldlum Lowi 121 

— rhodochellum 168 

— Sanderi 147, 681 

— Steppeanum 278 

CjprÔB (A propos de) . 62 
Cypripedinm . . 18,70,123,190 

— aeanla ou Immile. ... 70 

— adroetasyar. Japonais . 47 

— Adrian» yar. Canari . . 94 

— Albertiano-nitens y. flambeau 23 

— Albertianum 18 

superbum 21 

— Aleides 23 

— Alfred Bleu 23 

— Alfrediœ 280 

— Allertonense yar. superbum 121 

— Annie Measures .... 95 

— Armide 45, 46 

— auream 18 

Acheron 23 

brutellianum .... 268 

yar. Carmen .... 48 

Cyrus 21, 47 

insigne Sanderao . . 23 

— — yar. Drapeau blanc . . 69 

Erato .... 47, 69 

Etesele 48 

Flamingo 47 

Hyeanum . • . . 46, 47 

yar. Hyeanum . , • 47 

_ — var. Ibis 48 

yar.Lyeidas . . . 48» 70 

Minos 95 

yar. Œdipe .... 70 

Œdipe 47 

Pomone 94 

Surprise 146 

yar. yirginalis 28, 47,69, 70 

— barbatum « Fonrnier'fl ya« 

riety. 121 



Oypilpediiim Beechense 21, 28» 121 

— bellatulnm yar. maximum 171 
*- calceolns 170 

— callo Rotsehildianum . . 192 

— callosum Sanderœ . 48, 147» 196 

— calloworthi 48 

— cardosonianum .... 121 

— Chamberiainianum ... 21 

— Chapmani 244 

superbum 46 

— Charleswortbi. • . . • 22 
yar. insigne .... 23 

— GlosoDlannm . . . 2:), 46, 280 

— eoloratum 70 

roseum 72 

— Curtisi . 21 

— Dauthiori yillosum gigan- 

teum . . .... 24 

— D'Clinge-Doorenbos. . . 243 

— D' Galpln 71 

— Dolphin» 47 

— Drapeau blanc. . . 47, 48, 70 

— excelsum 24 

— excelsior 192 

— Ed. DeMunter .... 46 

— Eugène De Munler 47. 70, 277, 280 

— Fairrianum .... 170 

— Fanny 243 

— faseinator 23 

nobUior 47 

— fastuosum 243 

— Félix Putxeys ... 70,72 

— Fitzus 21 

— « Frau Ida Brand » . . 45, 4î< 

— Fred. Hardy 28 

— giganteum 23 

— gigas 121 

— GodeFroy» leucochilum 168, 191 

— Gordoniae 47 

— Goweriannm magnificnm . 147 

— Grazialla 48 

— Harefield Hall yar. . 21,22 

— Harrisianum 21 

— Helen II 23,248 

— Helyetia superba ... 186 

— X H. J. Tromp Meester. . 148 

— hybride 278 

— insigne 18, 123 

yar. Ernesti .... 70 

— — formosum 24 

giganteum .... 21, 23 

Harefield Hall . 23, 276, 280 

— — Jonor 45, 47 

Laura Eimball ... 47 

Lindeni 277 

Lueiani 23,46 

— — maculatum nigrnm . . 23 
montanum yar. nigras- 

cens 70 

nigrum 45, 47 

Sanderse .... 71, 280 

Sanderi 267 

— — Sanderianum .... 47 

Yellow 47 

yar. Gitratum. ... 278 
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Ptget. 

OypTipedloxii Jupiter. ... 47 

— La CaDdeor 23 

— Laihamianum yar. merxemi 69 
var Rex 47 

— Lanrebel 171 

— Leeanmii X C. Albertianum 70 

var. aureum . • . . 23 

Boxalli 17 

Clinkerberyanum 46, 47, 287 

giganteam 23 

~ - Laekenense .... 47 
Superbum 277 

— Léon 267 

— Lord Derby 243 

— Mac Nabianum .... 45 

— macranthum 170 

» macroohilam 191 

^ M-« A. A. Peeters 46, 47 

— M»« Alf. Janssens . . 47, 70 

— M«* Begerem .... 45, 46 

— M»« Ed. Pynaert. ... 45 

— M»« G. Grisar .... 70 

— M»« GofBnet 268 

— M«« J. Hye ... .69 

— M»« Osterrleth .... 24 

— Mary Beatrix .... 268 

— MaBsaianam • . 218, 248, 278 

— Maudi». . 28, 244, 268, 267, 280 
magDlfieum 46 

— Maxim Gorki 48 

— memoria Labbersi ... 47 
Moensi .... 22, 28, 27 

— X M. Gh. Dietrieh ... 48 

— M. P. V. van Tienhoven . 148 

— MorganJœ var. Burfor- 

diense 46 

— Nlobe . 28 

— nitens Stepmani .... 23 

— niveum. ...... 191 

— Pallas 48,70 

— Pbilippinenae . . . . 29 

— Président Steyn .... 70 

— Princeas Ena 168 

— punetatnm 70 

— René Jolibois .... 21 

— X Rôné Van Aertselaer . 48 

— Rolfœ 244 

saperbum 244 

— rosaum 277 

— roseum nitens X apfcera- 

nnm . 94 

— Botscbildianum .... 21 

— Sallieri X Stepmani . 21, 28 

— Schillerianum .... 218 

— Schrœderae 168 

— Sénateur Monteflore. . . 28 

— spectabile 170 

— spiceriannm 21 

— Spicero villosnm. ... 21 

— Stepmani 28 

— superbiens DemidofTs . . SI 

— Talisman 96 

— X the Baron 109 

-^ Thompson ianum .... 186 
^ Transvaal 21, 23 



Page*. 

OypripedinxnTressilian ... 28 

— Triomphe de Laeken ... 47 

— van Geelianum .... 48 
» vexillarium 28 

— villosum X Leeanum var. 

Delangheana .... 28 

— vipani 21, 28 

— virginalis 121 

— William Lloyd .... 277 
CytiBiui Laburnum . • • . 44 

Dahlias 10 

Dahlia & collerette 116 

— Joseph Gougon. • . 245 

var. Maurice Rlvoire 245 

Président Viger . . 246 

— cactus .... 10, 263, 276 
M. Henno Delbosse . • 244 

— corbeille de feu • . • 116 

— président VIgor .... 10 
Damas 177 

— blanc double 177 

DavaUia 192 

DaTidia involucrata ... 165 

Debregeaaia velutina. . . . 72 
de Kezohove de Denterghem 

(Le Comte Oswald). . . 73 

et la presse (Le 

Comte 0.) 98 

de Meulenaere (Le premier pré- 
sident Octave) • • . . 4 

Dendrobiuxn 166, 186 

— Dartoisianum 219 

— Phalœnopsis 218 

var delicata .... 219 

— — delicalissima . . . 244 

— Wardianum . . . . 94, 96 
giganteum .... 72 

Destmotlon de Therbe dans les 

allées 168 

— des rats d'eau .... 220 
Deutsla Corymbiflora . . . . 174 

— crenata . 174 

— discolor, var. Major (Le) . 174 

floribunda 174 

var. purpurescens . . 174 

— flDrtmnei 174 

— gracilis 44, 175 

campanulata .... 175 

— — carminea 175 
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